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• AFGHANISTAN 


M. Karmal a pris le pouvoir avec l’aide militaire de rU.R.S.S. 


L'ESCALADE 


Ce n'est pas la première fois 
que rU-R-S-S. Intervient dans les 
affaires d'autrui. M. Brejnev avait 
défini sa doctrine, en 1968, en 
déclarant : « Noos ne pou 
rester indifférents an destin du 
soctaHsme dans les autres pays. 
Deux mois plus tard, H envoyait 
des troupes & Prague, comme 
Khrouchtchev Pavait fait en 1956 
4 Budapest, pour restaurer 


soviétique. Pour sauver les appa- 
rences, Moscou prétendait que les 
armées -du pacte de Varsovie 
agissaient à la requête des < vrais 
communistes tchécoslovaques». 

Jusqu’à présent toutefois, 
lUnicrn . soviétique n’était inter- 
venue directement que dam ee 
qu’il est convenu d’appeler sa 
xone d'influence. Sans doute 
a-t-elle été ces dernières années 
singulièrement active en Afrique 
et en Asie. Mais en Ethiopie et 
en Angola, ee sont les Cubains qui 
se sont chargés du gros de la 
besogne. En Indochine, les Viet- 
namiens ont pris à leur compte 
l'opération de remise es ordre du 
Cambodge. 

Pourquoi le Kremlin s’est-fl 
résolu à changer, sans formalité, 
l’équipe an- pouvoir à Kaboul, qui. 
se proclamait pourtant commu- 
niste fidèle & FU.R&&? On péut 
penser évidemment que les diri- 
geants soviétiques n’ont pas digéré 
raffnmt qui leur fut fait en sep- 
tembre quand le président Taraki, 
qu'ils venaient de recevoir cha- 
leureusement, fut, dès son retour 
à Kaboul, destitué par le premier 
ministre et mis à mort. Cela ne 
suffit pas à expliquer les derniers 
soubresauts. M. Brejnev et ses 
collègues ne fondent pas leur 
politique sur le ressentiment. Ils 
auraient sans doute oublié leurs 
griefs si le chef de l’Afghanistan 
avait été & la hauteur de ht 


Or le président qui vient d’être 
chassé du pouvoir et exécuté se 
trouvait dans une impasse et il 
y engageait ses alliés soviétiques. 
Il s’est refusé à traiter avec les 
rebelles musulmans et U n’avait 
pas les moyens de juguler la ré- 
volte. Les premiers communiqués 
du nouveau gouvernement don- 
nent à penser que le régime va 
s’efforcer de présenter nn visage 
rassurant à ceux qui le combat- 
tent. Le conseil révolutionnaire 
promet de rétablir la liberté, et 
surtout U se dit prêt à rechercher 
par des moyens politiques 


Cette offre de négociation sera- 
t-elle suivie d’effet ? D est urgent, 
pour l’Union soviétique de réta- 
blir la stabilité dans ce pays 
voisin qui, bordé aussi par l’Inde, 
l’Iran, le Pakistan, la Chine, a 
une grande importance straté- 
gique. H est argent de canaliser 
la révolte islamique, jugée digne 
d’intérêt par un léniniste dans 
la mesure oh elle mine les posi- 
tions de r « impérialisme occiden- 
tal» — l’ imam Khomeïny, tout 
occupé par ce combat, en a oublié 
de dénoncer les massacres 
coreligionnaires 


fan , — mais inquiétante t out d e 

même parce qu'elle peut provo- 
quer une onde de choc dans 
les républiques musulmanes 
d’UJB-S.S. 

Comme ce fut le cas an Cam- 
bodge (ou dans un tout autre 
contexte en Centrafnqne), ceux 
qui ont organisé l’opération ne 
manquent pas d’arguments : les 
régimes qu’ils abattent ne lais- 
sent i»Mnii regret. M a lh eure use- 
ment, les bons sentiments servent 
d’alibi pour défendre les intérêts 
de grandes puissances. L’Union 
soviétique croit que l’opération 
suscitera au pire des protesta- 
tions. Le monde ne sera pas mis 
à feu et à sang pour ««elqun 
millions d’Afghans, biais J armée 
soviétique pourra-t-elle continuer 
d’avancer ses pions sans susciter 
quelque Jour une réaction plus 


L’ancien président Amin a été exécuté 
Des combats de rue ont eu lieu à Kaboul 


A l’issue d'un coup d’Etat militaire soutenu 
par l’UJLS-S-, M. Babraft Karmal, dirigeant 
l'une des branches du parti populaire démo- 
cratique d'Afghanistan (communiste), a pris 
le pouvoir, jeudi soir 27 décembre, à Kaboul. 
Hafizuilah Amin, qui avait évincé lui-même, 
à la mi-septembre, l’ancien président Tarald 
au cours d’une révolution de palais sanglante, 
a été exécuté après avoir été jugé par un tri- 
bunal révolutionnaire qui l’a condamné à 
mort pour « ses crimes contre le peuple 
afghan », a annoncé Radio-Kaboul. M. Babrak 
Karmal avait fait partie des organes diri- 
geants du régime constitué, sons la direction 
de M. N. Taraki, à l’Issue de la révolution 
oomamalgto pro-sovfétîque d’avril 1978, 
il en avait été rapidement écarté sous la pres- 
sion d’Hafizullah Amin . 


Le coup d’Etat est survenu alors que 
1TJJLS.S avait acheminé ces derniers jours 
d’importants renforts militaires en hommes et 
en matériel à Kaboul, apparemment pour lutter 
contre la rébellion musulmane, mais en fait 
pour installer aussi au pouvoir un homme pré- 
sentant des dispositions encore meilleures que 
celles d’Hafizullah Amin & l’égard du Kremlin. 
Des soldats soviétiques ont, semble-t-il, parti- 
cipé à des combats de rue, qui ont duré quel- 
ques heures dans la capitale afghane, et Moscou 
a annoncé le changement d’équipe gouverne- 
mentale avec une exceptionnelle rapidité. 

Vendredi 28 décembre, F Afghanistan avait 
interrompu ses communications aériennes, télé- 
phoniques et par telex avec le mande extérieur. 
L’aéroport de Kabotil était fermé au trafic 
international. 


adopté 


ton et progressistes» du pays «sous 


Le nouveau chef de l’Etat a tandis qu’il . _ 

entrepris rapidement de conso- conciliant & l'égard de la popo- la direction du parti unique ». 
lider l’emprise de son régime, letton musulmane, ce qui semble (Lire la suite page 3J 


AU JOUR LE JOUR 


Le sodalisme blindé 

Babrak Karmal, le dernier 
en date des hommes forts 
à éclipse qui se succèdent 
depuis bientôt deux ans à 
lit tête de TEfaU à Kaboul, 
et dont Tartinée au pouvoir 
coïncide avec celle de blin- 
dés soviétiques, a promis de 
traduire en justice les respon- 
sables du « régime fasciste 
de Hafizuilah Amin ». 

Cette nouvelle devrait 
réjouir les Afghans, mais ces 
derniers seront sûrement ten- 
tés de se demander pourquoi 
les mêmes Soviétiques, qui 
soutiennent le nouveau 
régime, ont également appuyé 
les deux « régimes fascistes » 
qui Font précédé. Les lecteurs 
de 1 l'Humanité, qui ne consa- 
cre guère de longs dévelop- 
pements à l’événement, se 
trouvent sons doute dans- la 
même incertitude. 

Tl est vrai que, depuis long- 
temps, ü a toujours fallu un 
certain délai pour expliquer 
objectivement comment l’his- 
totre du « socialisme » peut 
passer par des « régimes 
fascistes ». 7? est d^aiOeun le 
genre de vérités envers 
lesquelles bien des 'peuples 
sont déjà blindés. 

BERNARD CHAPUIS. 


IRAN 


Le gouvernement et les étudiants 


les antennes de Radio -Kaboul, 
M. Babrak Karmal s’est félicité 
du « renversement du régime fas- 
ciste de Hafizuilah Amin » et a 
fait l’éloge de l’ancien président 
Taraki. tué en septembre, et qu'il 
a qualifié de « grande figure mar- 
tyre de la révolution ». « Nous 
avons repris le pouvoir», a. dit le 
nouveau maître du p3*^‘ et* nous 
traduirons devant , les tribunaux 
du peuple les criminels du régime 
Amin ». H a indiqué que le t pou- 
voir appartient désormais à tout 
le peuple afghan » et que le nou- 
veau gouvernement comprendrait 
« toutes les forces démocratiques 


Le dollar tombe 
aux environs de 4 francs 


Le dollar s’est affaibli légèrement sur toutes les places euro- 
péennes vendredi matin 28 décembre, son. cours tombant sus envi- 
rons de 4 F à Paris (4JH5 F) et se «Huant à Francfort autour de 
1,72 deutechemark. Ce tassement soit la -bâtes plus nette qui s’est 
prodofte ToimH aprè»-fnl«flTA~ttew-Vorit ftkirqfl if lMr stu s Hiit - ’eflfo»' 
péens étalent déjà fermés), où l’on a' vu le cours descendré 4 
3,99 F. Quant au prix de l'or, H continue à monter; le cour ayant 
. été fixé par opposition à Londres en fin de matinée à 515 dollars 
l’once de 31,103 grammes contre 508,75 dollars la veflle. 


sur le sort des otages américains 

Le Conseil de la révolution et les étudiants islamiques ont 
créé, jeudi 27 décembre, un comité de coordination chargé de 
présenter un front uni dans la crise des otages américains. La 
décision de créer ce comité fait suite à une série de déclarations 
contradictoires sur l'opportunité de juger les otages ou de les 
libérer. 

A ce propos, le chBf de la diplomatie iranienne, M. Sadegh 
Ghotbzadeh, a déclaré jeudi, à l’issue d'une réunion du Conseil 
de la révolution, que les otages américains seront jugés - si le 
Conseil de sécurité des Nations unies impose des sanctions éco- 
nomiques contre l’Iran ». 

D’autre part, l’imam Khomeïny a reçu ce vendredi matin 
& Qom l'ambassadeur soviétique en Iran, M. Vinogradov. 

De notre envoyé spécial 

Téhéran. — Personne n’ Ignorait, de Polichinelle. Mais personne 
depuis déjà des mois, que tout n’avait encore éprouvé jusqu’ici J’en- 
n’allalt pas pour le mieux, loin de vie — ■ ou le besoin — d’avouer 
là, entra les étudiants Islamiques et publiquement que - le torchon brûle » 
le Conseil de la révolution, ni entre et. sans les déguiser en rien, de 
ces jeunes gens, dont la « turbu- dira des vérités qui pourraient se 
lance » n’a d’égale . que la résolu- révéler lourdes de conséquences 
tlon, et le gouvernement Un secret dans un très proche avenir. 

Dans l’Interview qu’il a accordée 
le 26 décembre aux envoyés spé- 
ciaux de TF 1, M. Ghotbzadeh, 
ministre des affairas étrangères, n’a 
pas pris de gants pour dire et re- 
dï.i-, en y Insistant, qu’ - Il n’y avait 
Jamais et. d harmonie totale » antre 
les étudiants, et le Conseil, non plus 
d’ailleurs qu’entre les étudiants et 
lut-méme. - Je reflète, a dit le 
ministre, Ja politiquà gouvernemen- 
tntor S refte n’esf pas . nécessaire? 
celle que /es étudiants veulent 


(Lira page 24 l’article de PAUL FABRA.) 


Fragile et craintive Mayotte 


Au moment où le Parlement vient de déci- 
der de proroger Jusqu’en 1985 le statut actuel 
de 111e de Mayotte, collectivité territoriale 
créée par la loi du 24 décembre 1978, notre 


correspondant à la Réunion s'est rendu sur 
place pour voir vivre ses habitants et mieux 
comprendre leurs problèmes et leurs aspira- 
tions. 


/. — De la cueillette à l'agriculture 


l pour l'huile de foie de 


point de terre minuscule entre le 
continent africain et Madagascar, 
île sans part. Mayotte a laissé, 
indolente, tes siècles s’écouler. 


qué de générosité. Noix de cocos bi basses, etc. Le manioc, le ri z 


De notre envoyé spécial 

HUBERT BRUYÈRE 

tïoa (Tune salie d’accouchement 
plcaL jonchent; chaque sentier, pour l’année prochaine, car, & la 

— ■- » saison des pluies, la route est 

oupée et' la mer impraticable : 

: Alors des femmes meurent en 


raie. A Booéni, l’on espère la créa- 


et noyaux de mangue, tels des accompagné de poisson, constituent couches, j 



HAEHDEL ParthéoopA CEST 1 Cantate 

LA PETITE BANDE CONCERTO VOCALE 

HM 20364/67 ou musicassettes HM 1 01 8 



PURCELL KJufl Arthur 
DIR. ALFRED DEULER 
HM 252/53 


PURCELL Bm le for a tfriiÜa 

-ALFRED DELIER 
HM 249 ou muacassatte 


avec des bouts de lames prolongés 
de manches d’une trentaine de 
centimètres. Hommes et femmes, 
pliés en deux, confient aux soins 


débroussaillées, en forêt. Les eth- 


chalne révolution. 

SI dans IHe on Ignore la sous- 
xmtrltian, si l’on ne rencontre pas 
de cohortes d’enfants aux mem- 
bres flil formes et au ventre bal- 
lonné, la population souffre néan- 
moins de graves déséquilibres ali- 
mentaires. Bœufs,- chèvres et 
moutons sont réservés aux jouis 
de fête. Es servent aussi de « tire- 
lire » pour faire face aux grosses 
dépenses, par exemple l’achat d’an 
terrain qui sera cédé contre 
trois bœufs. Le régime du troc 
est encore largement répandu. 

La situation sanitaire est préoc- 
cupante, la quasi -totalité des 


pent aux parasitoses intestinales.' 
Deux accouchements sur trois 
s’effectuent en brousse, dans des 
conditions d’hygiène très pré- 
caires. 

En 1976 Q n'y avait, que trois 
médecins dans lHe ; aujourd'hui 
encore il n'y a même pas de chi- 
rurgien. Les premières interven- 
tions sont assurées par un. interne 
volontaire au titre de l’aide tech- 
nique. Four les évacuations sani- 
taires. la Réunion est A quatre 
heures d’avion. En brousse, les 
Infirmiers de village disposent 
pour tontes armes de trois f2a- 


f Lire la suite page 8b 


appliquer. ® «r Or, a poursuivi 
M. Ghotbzadeh. Ils ne sonf pas un 
organisme officiel, mais des étu- 
diants qui détiennent des otages. 
Nous essayons d’avoir un dialogue 
avec eux, ma/a 11 y a ■ des diver- 
gences de points de vue . - 

C’est ce qu’on peut appeler - ftd- 
falr> de la télévision » qui est à 
l’origine de ce soudain déballage 
public d’inimitiés, de rancœurs et, 
surtout de rivalités: Dans la soirée 
du 25 décembre, deux étudiants, 
dont les visages butés, aux traite 
durs, se détachaient sur un grand 
portrait de l’imam Khomeïny taisant 
office de toile de fond, avalent long- 
temps occupé les écrans de la télé- 
vision Iranienne. Se renvoyant la 
balle, prenant ta parole à. tour de 
rWo. les deux Jeunes Inquisiteurs 
avalent compulsé, en face des camé- 
ras, en les commentant mot à mot, 
ligne après ligne, des liasses de 
documents trouvées dans les archi- 
vée confidentielles de ce que la 
presse locale n'appelle plus autre- 
ment que le « nid d’espions », . c’est- 
à-dire l’ambassade ‘des Etats-Unis. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

( Lire la suite pape 4J 


LA NOUVELLE LITTÉRATURE RUSSE 

Un causant éiavapMiie 


de l’Union des écrivains soviétiques, 
d’abord du 'groupe de Rlazan, puis 
de ('organisation dé (a Fédération 
de Russie. Une data que l’on n'a 
pas 'totalement oubliée - dans les 
milieux littéraires de Moscou mais 
dont le souvenir s'est estompé au 
profit d’autres événements. SI c’était 
bien la fin d'une époque, l'exclusion 
de Soljénitsyne en était le reflet plus 
que la cause. 


Iss plus sceptiques, — espoir de 
la déstalinisation, de la libéralisation 
de la vie .culturelle et artistique, 
espoir parfois d’une cohabitation, 
voire d'une collaboration, entra les 
créateurs et le pouvoir politique. 
Les années 70 ont été -celles de la 
dispersion géographique, politique, 
littéraire, et personne ne se hasar- 
derait à avancer un pronostic sur 
les années 80, même si pointe à 
l'horizon une Idéologie nationaliste 
stavophile, que Pon désigne commu- 
nément sous la nom de * parti 
russe - et qui n'est pas toujours 
et partout opposée À ndôologle 
et à l'organisation communistes. Ce 


«parti russe» est aussi la rançon 
de l’échec du libéralisme. 

Chacun a vécu cette fin des an- 
nées 60 à sa manière, selon son 
tempérament, ses intérêts, sa situa- 
tion d’alors. Pour certains, elles ne 
sa sont achevées qu’en février 1970, 
quand Alexandre Tvardovsky perdit 
la direction de Afovy Mir, la revue 
qui, sous Khrouchtchev, avait été 
un avant-poste de la littérature sovié- 
tique, le refuge . des écrivains libé- 
raux. Pour d'autres, souvent les plus 
jeunes, Biles s’étalent terminées deux 
ans avant l'échéance fixée par le 
calendrier : en août 1968, avec l’in- 
vasion de la Tchécoslovaquie. C'est 
entra ces deux dates — la Tchéco- 
slovaquie et le départ de Tvardovsky. 
avec, entre les deux, ['exclusion de 
Soljénitsyne — que -tout a basculé. 
Certes, Il y avait eu auparavant des 
signes précurseurs, déjà sous (e 
règne de Khrouchtchev. 5 puis, 
surtout. Il y avait su le procès 


voir avait osé frapper. En même 
temps, Il avait été pris au dépourvu 
par la réaction hostile quasi una- 
nime des Intellectuels. 

DANIEL VERNET. 

(Lire la suite page J5J 
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NORD-SUD 


Changer de perspective 


A l'heure de l'Europe, le tiers- 
monde aussi existe. Depuis la 
crise, les Français, enfin, 
font rencontré. Non plus à la seule 
manière d'une nostalgie coloniale, 
d'un exotisme estival ou ■ d'un 
sottisier racial (ou raciste?). Mais 
au ras des questions les plus 
directes comme des plus complexes, 
de l'humble panier de la ména- 
gère aux abruptes Incertitudes de 
l'emploi, on s'aperçoit de la nature 
du Non entre le Nord et le Sud 
relève du fondamental. On aurait pu 
craindra que ce rendez-vous se fasse 
d'une manière négative, par le biais 
des préjugés rapides, du ressenti- 
ment tenace, de la crainte Incon- 
trôlée ou de la banale autodéfense 
égoïste. 

Or le sondage Important que 
nous avons réalisé et que nous 
venons de publier suggère d'autres 
chances, d'autres voles— 

Les Français n'excluent plus le 
tiers-monde de leur horizon. Ils 
demeurent persuadés qu'H y a un 
rapport de force et de domination 
qui s'exerce entre les paya Indus- 
triels et les pays en vole de déve- 
loppement exclusivement an faveur 
des premiers. Ils sont hostiles aux 
interventions militaires françaises en 
Afrique, lia estiment que les grandes 
puissances sont les premières res- 
ponsables de la déstabilisation 
africaine ou asiatique. Ils sont favo- 
rables à la pénalisation commer- 
ciale et économique des pays qui 
ne respectent pas les droits de 
('homme. Ils souhaitent sérieuse- 
ment la remise de la dette des 
pays les plus pauvres et la restric- 
tion de la venta des arm amants. 
Pour intervenir dans tous ces do- 


pa r MICHEL RENAULT (*) 

mairies, ils sont aussi sceptlqusa 
sur les possibilités d'un gouverne- 
ment de gauche que de droite. 

Ces résultats, encourageants par 
ailleurs, sont — d'une certaine ma- 
nière — cruels. Us accablent, avec 
une sorte de virulence calme, la 
sous-in formation chronique, la falsi- 
fication fréquente des données 
internationales, les politiques à 
courte vue, et l’« hexagonlte ■ 
Inquiétante de nos dirigeants pu- 
blics, de notre classe politique, de 
nos leaders économiques ou syndi- 
caux et de nos grands princes de 
i 'information. 

La double tendance du tiers- 
monde ne cesse de s’amplifier : 
d'une part, le fossé se creuse de 
plus en plus entre le Nard et le 
Sud. Le développement du sous- 
développement n'est pas un mythe. 
La liquidation des paysanneries 
traditionnelles, le retour accéléré ds 
la désertification des espaces, les 
taches grises de la faim, la dépen- 
dance et la fragilité des économies 
du tiars-monda, les manipulations 
stratégiques et Idéologiques des 
peuples pauvres, les cycles tous des 
violences et des guerres locales 
attisées par tes services secrets 
occidentaux ou soviétiques, l'em- 
prise froide et sauvage des multi- 
nationales. cette trame quotidienne 
des « damnés de la terre ». gardent 
encore toute son Insolence volca- 
nique et scandaleuse. 

Oui, « Poutre moitié du monde » 
meurt de plus en plus da faim. 
Oui, les hommes et las femmes du 
grand Sud vivent de plus en plus 


de la présence toujours actuelle de 
nos animateurs et animatrices dans 
différents pays du tiers-monde, nous 
savons désormais que l'enjeu est 
fondamentalement structurel et 
lève beaucoup plus du combat per- 
manent contre l'injustice que des 
bons sentiments populistes. Les mé- 
decins, les agronomes, les techni- 
ciens qui partent sous notre égide, 
en Asie, en Afrique, en Amérique du 
Sud. se présentent d'abord comme 
des maillons d'une longue entre- 
prise de conscientisation, d'anima- 
tion et de prise en charge des 
communautés de base par elles- 
mêmes. Ils donnent bien sûr ce 
qu'ils peuvent de leur temps, leur 
savoir, leur technique, mais Ils re- 
çoivent aussi beaucoup de ces 
lalseée-pour-compte de la modernité 
et de ces « peuples du monde -, ils 
ne sont en rien las hommes-miracles 
du développement à recette ou les 
hommes-sandwichs du mode de vie 


< Préparer tes joors » 


L’autre tendance aussi réelle et 
paradoxale du tiers-monde, c'est 
qu'il apparaît de plus en plus 
comme une puissance réelle. Les 
trois continents d'Amérique latine, 
'd'Afrique et d’Asie sont’ riches de 
gisements de pétrole, de matières 
premières stratégiques. C'est là que 
se trouvent les principaux potentiels 
agricoles et ia force de travail la 
plus ample et la plus disponible. 
Et lorsqu'un pays essaie — malgré 
les obstacles politiques, les pres- 
sions extérieures, tes menaces mili- 


taires et les pactes économiques des 
trusts Internationaux, — parvient i 
une indépendance économique, on 
est alors étonné du coefficient d'im- 
portance, d'influence et de dignité 
qu'il obtient très vite. Il bouscule 
ia règle du Jeu et parvient a se 
faire " respecter. Les deux logiques 
de la misère d'aujourd'hui et de 
la puissance possible de demain 
s'entrechoquent (dans le sens strict 
du terme), beaucoup plus qu'elles 
ne se complètent 
A Frères des homme», au travers 


Frères des hommes, avec beau- 
coup d'autres, se veut aussi en 
France et en Europe, par l'intermé- 
diaire de ses équipes nationales 
ei locales, l'artisan d'une urgence 
et d'une patience. L'urgence, 
c'est le changement de perspective 
dans les mentalités. Le tiers-monde 
n'est pas une planète étrange et 
lointaine. Il est proche. Il fait partie 1 
de notre ordinaire et de notre quo- 
tidien. Il nous interroge sur notre 
stratégie économique, en France, 
sur nos gaspillages d’énergie, en 
France, sur le nucléaire, en France, 
sur la folle consommatrice, en 
France, sur la puissance mystérieuse 
et Incontrôlée des multinationales, 
en France, sur le plan majuscule 
de ['Information. II y a là un beau 
et grave pari à gagner ensemble ; 
à la base, dans les communes, les 
réglons, (es associations, les écoles, 
les journaux, les églises, les syndi- 
cats, etc. 

La patience, c'est, bien sûr, dans 
l'écume des Jours, des réunions, 
des initiatives, des militances, des 


vous réussi entre le Nord et le Sud. 
Ce rendez-vous, nous en sommes 
persuadés, sera l’une des deux ou 
trois clers les plus décisives qui 
ouvriront ou fermeront le monde 
de ces garçons et de ces fille s 
qui auront vingt ans an l'an 2000_ 

(•> Président de Frères deu 


UN LIVRE DE SAM1R AMIN 

Une assise planétaire è la lutte des classes 


L E mar xism e était bâti, au 
départ, sur des concepts eu- 
ropéocen triques tels que 
«lutte des classes » et «révolution 
sociale ». U s'agit donc, pour 
Samtr Amin, de donner à cette 
doctrine son assise planétaire à 
l'heure des luttes nationales et 
du conflit Nord-Sud. A l'heure 
où se pose le problème d’un par- 
tage plus équitable des richesses 
et des matières premières entre 
« nations prolétaires» (Sud) et 
«nations nanties». 

Samlr Amin, pour justifier son 
propos, se réfère à une philoso- 
phie globale de l'histoire. Selon 
lui, presque tous les groupes hu- 
mains sont passés jadis ou passe- 
ront par les stades successifs de 
la société « tributaire », puis 
capitaliste, puis socialiste. Un 
mode de production «étatique», au 
terme de l'histoire, est identifié à 
IU-R.S.S- : ü diffère profondé- 
ment du « vrai » socialisme. L’un 
des stades lnit.i«nx postérieure- 
ment au « communisme priml- 


par EMMANUEL 
LE ROY LADURIE (*) 

tif ». est effectivement qualifié, 
lui, de «tributaire»; il implique en 
effet le versement d’un « tribut» 
aux détenteurs du pouvoir, ceux- 
ci pouvant être despotes orien- 
taux, seigneurs féodaux du Moyen 
Age, propriétaires d’esclaves, etc. 
Notons au passage que l’auteur, 
avec raison, ce croit pas à la 
spécificité d*un mode de produc- 
tion esclavagiste, de type hellé- 
nique ou romain. 

Samlr Amin considère que le 
modèle achevé de la société « tri- 
butaire » fut réalisé par la Chine 
impériale ou. mieux encore, par 
l'Egypte pharaonique. Le féoda- 
lisme européen, dont sortiront le 
capitalisme et toute la civilisa- 
tion moderne de type occidental, 
est présenté par notre auteur 
comme un mode de production 
plus arriéré ■ que ceux de Chine 
ou d’Egypte. 


Un marxisme orthodoxe 


Les attendus de ce jugement 
me laissent rêveur: parmi les 
« preuves » de cette « arriéra- 
tion » européenne du douzième 
siècle, figurent en effet des don- 
nées que les historiens avaient 
jusqu’à présent considérées 
comme garantes d’un progrès 
certain, par exemple, le maintien 
des « libertés » féodales, par 
contraste avec le despotisme plus 
achevé ou plus « parfait » des 
pharaons ; le fait aussi que le 
catholicisme, qui diffère en cela 
des théocraties impériales de By- 
zance ou de l’Egypte ancienne, 
n’est jamais devenu (Dieu 
merci !) une totale idéologie de 
l'Etat, malgré les efforts de cer- 
tains papes ; le fait enfin que 
l’Europe, à la différence de la 
Chine, a eu l’idée, selon moL 
heureuse, de ne pas se métamor- 
phoser en on Empire unique et 
donc étouffant. 


ta faim n'est qu'une conséquence 


C ETTE année, « ta production 
■mondiale de céréales sera en 
baisse de % par rapport 
à celle de 1978. » Froide estima- 
tion du département de l’agricul- 
ture des Etats-Unis (Le Monde 
du 14 septembre). Ce chiffre 
cache une réalité que vivront 
encore des millions d’hommes cet 
hiver, et dont certains mour- 
ront : celle qüe dans notre vision 
occidentale nous avons appris à 
appeler LA FAIM. 

Une fols de plus, on accusera 
la fatalité, les aléas météorolo- 
giques associés aux 
marché. Et puis, o 
que « si ces gens-là » étaient plus 
courageux^. On continuera néan- 
moins à faire des campagnes 
contre la faim, & demanda- à 
chacun son obote, et A verser 
quelques larmes sur ces millions 
d’enfants qui vont mourir. 

Et pourtant l Une baisse de 
4,3 % de la production totale, 
cela représente environ quinze 
jours de la consommation mon- 
diale ; et les céréales, c’est un peu 


par DANIEL JOUSSEN (*) 


plue -facile à stocker que le 
beurre. Fatalité, vraiment ? 
Sait-on que depuis les années 70 
ces stocks n’ont jamais dépassé la 
valeur de deux mois de consom- 
mation? Sait -on que les Etats- 
Unis, craignant de voir les prix 
baisser sur un marché où Us 
représentent environ la moitié 
des approvisionnements, ont créé 
artificiellement la pénurie en 
« gelant » une partie de leurs ter- 
res A blé; mesure d’autant plus 
Intéressante qu’ils disposent ainsi 
d’un moyen de pression sur la 
plupart des pays importateurs. 
Les exemples abondent qui mon- 
trent que les larmes versées par 
les dirigeants des pays que l’on 
dit développés sur le sort des 
enfants du tiers-monde, sont 
celles du saurten digérant sa vic- 
time. En ce sens, nous avons sou- 
tenu l’initiative du parti radical 
italien visant à dénoncer cette 
hypocrisie qui trouve dans la 
fatalité on bouc émissaire facile. 


Du pain et Ses canons 


Oui, les pays occidentaux pour- 
raient nourrir tous les affamés 
du tiers-monde et même beau- 
coup plus encore ; et, s’ils ne le 
font pas (ou du moins pas en- 
core), c'est que ça ne rapporte 
pas, et qu’ils n’en ont pas encore 

ressmtl la nécessité. 

L’arbre ne doit pas cacher la 
forêt : la faim est une consé- 
quence d'un processus plus glo- 
bal. la dépendance. On peut d’ail- 
leurs se demander à le système 
capitaliste mondial n’a pas in- 
térêt, à long terme, à assurer 
le minimum vital aux popula- 
tions du tiers-monde, de façon 
& ce que cette contradiction brû- 
lante QnU parte en son sein, ne 
s’exacerbe pas trop. Les dix-aept 
TwiiitanR d’enfant* qui meurent 
chaque année pourront alors sur- 
vivre. Mais des centaines de mil- 
lions d'êtres humains auront at- 
teint la ctocfcardisatkxi complète. 

Leur agriculture, orientée vers 


la production de coton, d’ara- 
chide, de café.-, et maintenant de 
légumes frais ou en boite pour les 
populations des pays du centre, 
permet de moins en moins aux 
pays du tiers-monde .d’être auto- 
nomes. Le système capitaliste 
centrai, pour les nécessités de 
son développement, a déstructuré 
les anciens systèmes agraires en 
équilibre ; mais, mû uniquement 
par le profit, H n’a même pas 
cherché à les remplacer par de 
nouveaux systèmes respectueux 
des équilibres écologiques et des 
besoins élémentaires des popula- 
tions concernées. S’est ensuivi 
une exploitation minière des ter- 
res qui a été dénoncée par de 


leur mode de consommation ali- 
mentaire par les pays dits déve- 
loppés, maintiennent et accen- 
tuent l’orientation de la produc- 
tion agricole vers les cultures 
d'exploitation, seul moyen pour 
eux d’obtenir les devises néces- 
saires à l'industrialisation selon 
le modèle du centre et d'entre- 
tenir leur mode de vie occiden- 
talisé. 

Le parallèle entre l'argent In- 
vesti dans la fabrication des ar- 
mes et celui investi dans la lutte 
contre la famine met en évidence 
une contradiction entre la ré&Uté 
et le discours idéologique tenu ; 
mais c’est peut-être aller tm peu 
rapidement en besogne que d’as- 
socier aussi strictement les deux 
problèmes et de poser l’alterna- 
tive : du pain ou des canons. 

De même, an peut critiquer la 
politique de coopération de 
itjjibjs. (ou même celle de la 
Chine), comme élément d’une 
politique impérialiste, mais on 
peut difficilement lui reprocher 
de ne pas cotiser à un fonds 
géré par les Etats capitalistes et 
dont on peut raisonnablement 
penser qu’H en défend les inté- 
rêts. Ainsi, il est impartant de 
rappeler la contradiction entre 


les objectifs d'aide aux pays en 
voie de développement que les 
pays du centre se sont eux- 
mêmes assignés (0,7 % du PNB.) 
et la réalité, mais il faut aussitôt 
ajouter que le problème est moins 
la quantité d’argent donné que 
la qualité de cette aide. 

Le PJ3.U., né de la lutte contre 
l’impérialisme français, a tou- 
jours aooordé une place impor- 
tante à la réflexion et à l'action 
au plan international Depuis six 
mois, nous avons décidé d’accen- 
tuer nos efforts dans ce sens en 
nous centrant plus particulière- 
ment sur oe problème de la faim, 
auquel les populations des pays 
occidentaux sont le plus sensibi- 
lisées. 

U faut redire que la charité 
seule ne résoudra rien. Que la 
faim n’est ni le fruit de la fata- 
lité ni celui de la paresse. Qu'elle 
est d’abord une conséquence de 
la pénétration du capitalisme 
dans les pays de la périphérie. 
Que ce fait même nous oblige & 
remettre en cause ce modèle que 
le capitalisme nous Impose pour 
produire et consommer, et, plus 
profondément, pour vivre et pour 
penser. 


O imitant ps.h 


taire », d'après les présupposi- 
tions implicites de fitm Ir Amin , 
« se doit » d’être impérialiste, 
théocratlque et antilibéraL- Ce 
n'est pourtant pas le cas de notre 
Moyen Age. qui n’en devient pas 
pour autant plus « sous-déve- 
loppé » ou plus « rétrograde » que 
telle ou telle autre civilisation 
respectable, attestée sur la pla- 
nète en l'an 1000. U est vrai que 
l’auteur part presque uniquement 
des travaux marxistes. Les 
recherches d’historiens comme 
Dumésii et Braudel lui demeu- 
rent Inconnues ; elles dissipe- 
raient pourtant le mythe du pri- 
mitivisme des « Germains » du 
cinquième siècle ou des « Médié- 
vaux » du treizième. Puisque aussi 
bien ces deux groupes d’hommes 
se caractérisaient les uns au cin- 
quième siècle par une idéologie 
raffinée (celle des « trois fonc- 
tions » chères à Dumézil), les 
autres, au treizième siècle, par 
l’utilisation de sources d’énergie 
(cheval, bois, marine à voile, 
moulin, etc,), bien plus abon- 
dantes que celles dont, dispo- 
saient, par tête d’habitant, les 
Chinois, si sophistiqués que 
soient ceux-cL 

Sur le vingtième siècle du tiers- 
monde, la pensée de l’auteur 
s’inspire d’un marxisme qui reste 
orthodoxe, au point de refuser, à 
l’exemple de Marx en personne, 
les leçons de la démographie. Le 
vaste et déplorable chômage, dont 
souffrent les populations d’Asie, 
d’Afrique et d’Amérique latine, 
est présenté par Samir Amin 
comme on effet du capitalisme 
américano-européen, sans que 
jamais soient évoquées les consé- 
quences en fait tragiques d'une 
démographie explosive. 

Foin de la démographie, donc ! 
Foin aussi de la religlonl Les cinq 
grandes religions (christianisme, 
islam, hindouisme, bouddhisme, 
confucianisme) sont présentées, 
de façon parfaitement simpliste, 
comme des idéologies de 1’ « ex- 
traction du surplus », au moyen 
d'une exploitation de l’homme par 
l’homme. Quant aux hérésies 
anciennes, les voilà réduites au 
rôle d’humbles servantes de la 
lutte des classes. Ce réduction- 
nisme va très loin : les diffé- 
rences pourtant profondes qui 
séparent l’Italie catholique de 
l’Egypte et de la Turquie musui- 

(*) Professeur au Collège ds 


mânes, au dix-neuvième siècle, 
sont quasiment escamotées. Max 
Weber, qui étudia l’Influence posi- 
tive qu’avait exercée la doctrine de 
Calvin sur le développement dn 
capi talism e, est dédaigneusement 
«mis sur la touche» par Samlr 
Amin. Quant à la sujétion dont 
souffrent les femmes, elle diffère 
beaucoup selon les grandes reli- 
gions (parmi lesquelles l’islam) 
qui couvrent l’ancien continent ; 
or elle est simplement qualifiée, 
en termes vagues, de « défaite 
historique » du second sexe. 

On attend l’auteur, c’est iné- 
vitable étant donné son sujet, 
sur la question paysanne: sa 
position à oe propos est capitale, 
puisqu’il ne cache pas son hosti- 
lité aux actuels dirigeants russes, 
ni sa sympathie pour le maoïsme. 
Et pourtant., son aversion réité- 
rée pour les koulaks, qui sont 
les paysans riches, ou soi-disant 
riches, est digne des plus contes- 
tables traditions de l’offensive 
anti-paysanne dans la Russie 
des années 30. Responsable, à 
Dakar, d’un institut pour le déve- 
loppement. Samlr Amin c’en per- 
siste pas moins à prôner les ver- 
tus de la collectivisation agricole ; 
or les résultats meurtriers, puis 
désastreux; de cette entreprise, 
ont principalement concouru à 
enrichir les fermiers amArirains, 
qui sont appelés de façon régu- 
lière à combler les déficits céréa- 
liers de ÎTJJLSS. kolkhozienne. 

Fait encore plus étonnant puis- 
qu'il s’agit d’une pensée qui se 
veut légitimement « tiers-mon- 
diste», l'auteur de ce livre consi- 
dère que la paysannerie de jadis 
ne pouvait lutter que comme 
masse de manoeuvre au service 
de la bourgeoisie. ■ Quand la 
paysannerie agit (rarement !) de 
façon indépendante, elle ne peut 
produire, dit dédaigneusement 
l'auteur qui fait fl de l'expérience 
historique, qu’un « millénarisme 


Les paysans, toujours plus inté- 
grés dans l'économie de marché, 
ont vu leur revenu décroître en 
même temps que leur capacité 
d’aafcoconsommatloa Les élites 
urbaines, formées jusque dans 



OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 


Eloge de l’anti-savoir 


Tout cela culmine dans une 
certaine conception de i’idéolo- 
gie : l’auteur refuse résolument 
l’objectivité du savoir comme 
’ porteuse d’immobilisme social. U 
récuse également l’érudition, parce 
qu'elle s'écarte du marxisme. 
Cet éloge implicite de l’anti- 
savoir s'accompagne de quelques 
perles. On nous dit, par exem- 
ple, que c’est la monoculture du 
blé qui a produit l 3 anéantis- 
se ment de l’Etat polonais. De 
mauvaises langues pensaient 
pourtant que la Prusse, la Russie 
et l’Autriche étalent responsables 
de l’effacement de la nation polo- 
naise au dix-huitième siècle. La 
tyrannie d’un certain langage 
aboutit à des propositions idéolo- 
giquement correctes, mais histo- 
riquement vides de sens. Ainsi, 

« c'est la lutte des bourgeois 
urbains marchands contre les 
féodaux qui donne naissance aux 
manufactures ». La proposition 
pertinente serait bien sûr que 
les bourgeois luttent parfois 
contre les féodaux (A) et créent 
parfois des manufactures (B), 
sans qu’H y ait on lien néces- 
saire de A à B. 

Ces gentillesses sont accompa- 
gnées de petites révérences aux 
mânes de Staline. N’insistons pas 
non plus sur l’incroyable phrase; 
dictée par une Idéologie sans 
entrailles, qui nous parle de la 
« victoire du peuple cambodgien . 
en 1975 ». Et notons pour ffatr 
certaines équivalences sim pli- . 
Gantes : on nous explique que je 
prolétariat allemand, battu en 1 
1933, n’est pas réapparu en *1845 
sur 2a scène politique. Chacun 
sait pourtant que les syndicats, 
ouvriers et les socialistes jouent 
un rôle éminent outre-Rhin- ‘ 
depuis 1945. mais ils sont mar- 
qués, te rm e péjoratif pour notre 
auteur, par le social-démocxa- 
ÜS£K ; ne portent donc pvi, 
selon Classe et nation, l'estam- 
pille magique du «prolétariat». 
On regrettera pour finir que 
Samir Amin ait prodigué dans 
son livre les trésors d’une incon- 
testable culture internationaliste ' 
au profit de thèses qui sont avant r 
tout des postulats : 

* Samlr Amin, Classe et nation 
dans l'histoire et la crise contem- 
poraine, KüL de Minuit, coU. 

« Arguments ». 272 p. Prix âpproxt-'- 
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étranger 


LE NOUVEAU COUP D’ÉTAT EN AFGHANISTAN 


[. K armai a pris le pouvoir avec l'aide de l’UÀ.S.S. 


(Suite de la première page.} 

Il a aussi assuré que les pri- 
sonniers politiques seraient libé- 
rés. qu'il y aurait du utravaü 
pour tous » et, enfin, que les nou- 
velles autorités allaient « essayer 


promet notamment de « respecter de premières réactions, rejeté les 
j — *- • * appels du pied de Kaboul. Le 


la « sainte religion de l'islam. ». 


chef du mouvement Kezbi Islam! 


pour tous set. enfin, a -t* tUnnSï Cependant, cette déclaration rela- K armai, c'est la même chose 
ÎSes MtoritêsSâ“«»^ «*"”"* ■*» —O* ««•Amin.» Un Antre «tout» de 

de résoudre les problèmes *müt- 
t air es par la vote politique ». 

i4STtecSï Sn"3^£t££3S s=fis " a »*■ 


gu’ Amin. » Un autre groupe de 
résistants, le Jamiat Islami, a 

_ r qualifié M. Karma] d ’ a agent 

ments insurrectionnels Islamiques, direct de l'Union soviétique ». 


tivement apaisante ne semble pas 
devoir, du moins à court terme, 
modifier la position des mouve- 


pouvoir en dehors du 


PORTRAITS 

LE < NOUVEL HOMME FORT > 

M. Bofaruk Karmal : no marxiste 
pro-soviétiqae anx solides convictions 

lors de la révolution de 1978 — 
avec l’Iran, et portant sur le 
partage des eaux d'une rivière 
baignant les deux Etats, l'Hel- 
mand. Mais sa carrière parle- 
mentaire fut interrompue à la 
fin de l'année par la dissolution 
de l’Assemblée. 


Agé de cinquante ans, M. Ba- 
brak Karmal est un Intellectuel, 
d'origine aristocratique — - sa 
famille a des liens de sang avec 
l'ancienne famille royale, — qui 
a toujours eu la réputation d'ètre 
un marxiste aux solides convic- 
tions et prûnant des liens étroits 
entra son pays et l'Union sovié- 
tique. Son père, un lieutenant- 
général de l'armée afghane, fut 
longtemps gouverneur de la pro- 
vince orientale de P a k 1 1 a. 
M. Karmal reçut son éducation 
secondaire au lycée germano- 
afghan de Kaboul, et acquit 
ensuite un dlplOme de droit, 
formation réservée à une élite. 

Il occupa un poste au minis- 
tère de la planification jusqu'en 
1965, puis entama une carrière 
politique en entrant, sous la 
monarchie, au Parlement avec 
rétfquette du parti populaire 
démocratique, formé, en 1965, 
par les deux branches du mou- 
vement d'obédience marxiste, le 
Parctmm (drapeau), dont il est 
le chef, et le Khalq. présidé par 
MM. Tarakî et Amin. Un conflit 
de personnalités et dans une 
moindre mesure, de caractère 
idéologique entre les deux 
groupes, conduira & leur rupture. 


commun & la prise du pouvoir 
par la force. 

En 1973. M. Karmal s’ôtait fait 
remarquer en dirigeant la plus 
grandB manifestation de l'his- 
toire dans son pays pour pro- 
tester conirB les accords signés 
sous la monarchie par le pre- 
mier ministre, M. Daoud — tué 


Numéro deux dans la hiérar- 
chie Installée au pouvoir après 
la révolution d’avril, M. Babrak 
Karmal avait les fonctions, dans 
le premier gouvernement Tarald, 
de vice-président du conseil 
révolutionnaire et vice-premier 
ministre. Mais son antinomie 
avec M. Amin ne tarda pas è 
porter ombrage aux relations 
entre les deux hommes. M. Kar- 
ma! fut écarté, dès le mois de 
juillet, de l'équipe dirigeante, 
nommé» ambassadeur à Prague 
et conduit, .paraît-il, manu mili- 
tari à l'avion pour rejoindre son 
nouveau poste. 

Dans la foulés, la plupart des 
membres Influents du Drapeau 
se virent également affectés & 
la tâte de missions diplomati- 
ques. Mme Anahlta Batebzab. 
qui était ministre des affaires 
sociales et amie de M. Karmal, 
dut rejoindre l’ambassade de 
Belgrade. Fin septembre, une 
note laconique du ministère des 
affaires étrangères annonçait que 
les diplomates ôtaient relevés 
de leurs, fonctions. Accusé de 
complot,’ M. Karmal refusa de 
regagner l’Afghanistan et resta 
en exil Bn Tchécoslovaquie. II 
vient de rentrer à Kaboul, sem- 
ble-HI. dans les fourgons de 
l’armée soviétique. 


M. Hafizalah Amin : l'instaurateur 
de < l'ordre socialiste meilleur» 


Ce qui frappait, le visiteur, 
quand M. Haflzullah Amin lui 
expliquait les vertus du socia- 
lisme, c’était le contraste entre 
l’aspect petit-bourgeois de ce 
quinquagénaire cravaté, toujours 
pris dans un complet sombre, 
et la vfe dangereuse qu’il 
menait. Il y avait des armes 
dans les tiroirs de son bureau, 
sur lequel trûnait un médaillon 
de Lénine. Le maître de l’Afgha- 
nistan savait qu’il pouvait tait 
redouter des hommes qu II 
recevait, malgré la fouille à 
laquelle Ils devaient se sou- 
mettre avant d’accéder 4 lui. 

Ambitieux et brutal. M. Amin 
redoutait d’Ôtre victime des 
méthodes qu’il avait lui-même 
utilisées pour éliminer ses 
adversaires. Cet ancien maître 
d’école, issu des 
moyennes, s'était apparemment 
contenté d’une place de second 
après le putsch qui ■ 

Daoud en avril idŸS. Vice- 
premier ministre et ministre des 
affaires étrangères, n contribue 
è priver le régime révolution- 
naire d’un certain soutien popu- 
laire en manœuvrant pour écar- 
ter du pouvoir M. Babrak et 
ses partisans, aujourd’hui réins- 
tallés per les Soviétiques. En 
mare 1979, Nur Moamed Tarakl 
le nomme chef du gouvernement. 
maiB II se rend vite compte 
que son - compagnon de lutte - 
ne se contentera pas longtemps 
de cette promotion. - Nous 
sommes comme Google «le 
doigt, proches et Insépmables-, 
disait M. Amin pour parlor de 
leur association au pouvoir. 
Nullement rassuré. Tarald taule 
da le couper de I armôe en 
déclarant que toutes les sec- 
tions concernant la défense 
nationale et la lutte contre a 
rébellion sont de “ 
compétence. Trop tant, on sep- 
tembre. Il esl abattu Par las 

“nonce ®n “boapIBliaallo^. 
pour cause de maladie a 
population qui n'esl ces dupe. 

« Ce toc marqua le débet 
tfen ordre socla/Bre meilleur -, 
déclare M. Amin quand « 


devient président de la Répu- 
blique. Moscou, oubliant appa- 
remment l’affront qu'ôtait le 
meurtre prémédité du président 
Tarakl, pourtant reçu par 
M. Brejnev lora d’une visite 
officielle 4 Moscou quelques 
jours plus tût, affirme son sou- 
tien au nouvel homme fort 
Employant les mSmBS termes 
que eaux qui avaient été uti- 
lisée par Tarakî pour annoncer 
la mort de Daoud en avril 1978, 
celui-ci déclare : - Ceux qui 
ont montré seulement du aavolr- 
talre dans topprasslon du peupla 
ont êl6 éliminés. * 

« Les nécessités de la lutte 
pour la victoire du prolétariat » 
dans un paye de petits agri- 
culteurs et de nomades — ser- 
vent surtout de prétexte idéo- 
logique pour la guerre contre 
les tribus en révolte contre le 
«t pouvoir athée •. M. Amin dé- 
clare que le culte de la person- 
nalité va disparaître au profit 
d’un libre débat démocratique. 
Il annonce la libération de pri- 
sonniers dont il avait nié la dé- 
tention auparavant et promet 
une nouvelle Constitution. En 
fait, toute l’activité du chef de 
TEtBt est consacrée aux luttes 
Internes au sein du parti uni- 
que et 4 une grande offensive 
lancée fin octobre dans l’est du 
pays contre les rebelles musul- 
mans. à l’aide de bombardiers 
■et de chars livrés peu aupara- 
vant par Moscou. 

Selon la déclaration de M. Ba- 
brak diffusée par les organes 
d'information soviétiques, les 
Afghans viennent d'ètre délivrés 
d’une - dictature sanglante 
exercée par Amin et ses hommes 
de main, tous agents de Hmpè- 
rlallsme américain A supposer 
que cela intéresse encore quel- 
qu'un â Kaboul, » faudra que 
les propagandistes officiels fas- 
sent preuve d'un grand art dans 
la dialectique pour expliquer 
pourquoi ces chars et ces 
avions ne poursuivant pas le 
même combat sous M. Babrak 
que sous M. Amin. 

IEAN DE LA SUÉRIVIÈRE. 


Bien que M. Karma! ait déclaré 
que la politique étrangère de son 


Les Etats-Unis prennent éga- 
lement pour preuve de 1’ c enga- 
gement » soviétique la rapidité 
avec laquelle Moscou & approuvé 


aux côtés des peuples qui luttent 
contre l'impérialisme et le sio- 
nisme », Radio-Kaboul a égale- 
ment assuré que ]e gouvernement 
révolutionnaire bénéficiait du 
a soutien moral, financier et mili- 
taire » de 1*U.R.SB. La radio a 
explicitement reconnu le rôle : 


Amin comme étant un agent de 
l’impérialisme américain, ce 
apparaît aux observateurs, 
Moscou, comme un signe certain 
du soutien actif au nouveau pré- 
sident. LTTJtSB. n'avait pas 
reconnu le régime Amin avec 
apt&nt de rapidité puisque son 


ÏÏSfEêïE ^ra-RÆ-sTindiquant ^fd^seur, T^aM. 


renversé alors qu’U venait de 
faire une visite 4 Moscou, et 
paraissait avoir la confiance des 
Soviétiques. Tout indiquait alors 
que la révolution de palais avait 
pris par surprise les Soviétiques. 
M. Am in avait demandé par la 
suite le remplacement de l'ambas- 


sadeur soviétique à Kaboul, 
M. Pouzanov. U est encr “ , “ 


ment renforcé ces derniers jours 
ses unités le long de sa frontière 
avec l’Afghanistan (le Mande du 
28 décembre). Selon plusieurs té- 
moins occidentaux, des soldats 
soviétiques auraient directement 


sages de la proclamation de 


des « bourreaux sanglants a. Le 


participé aux combats qui ont 
marqué, 4 Kaboul, la prise du 
pouvoir. Ces combats ont duré 



(.Dessin de CHENSZ.) 


U COMPOSITION DU CONSEIL RÉVOLUTIONNAIRE 
ET DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 

L’Afghanistan est désormais fense, M. Moha mma d GulabomL 
dirigé 4 la fois par un gouver- M 


M- Bajbrak Karmal, qui a été 
également élu secrétaire général 
du Parti populaire démocratique. 


Ce conseil révolutionnaire, dont 
la composition partielle a été 
annoncée par l’agence Tass. 


radio et près du palais prési- , 


Vive réaction à Washington 

Un porte-parole du gouverne- mais a 
ment indien a déclaré que 
rTCUS-S. avait informé l'Inde 
de l’envoi de forces soviétiques 
a f gha.ii iKtATi « d la demande 


au respect de et bz sainte religion 
islamique ■ » semble Indiquer que 
la répression menée contre les 
rebelles musulmans n’avait pas 
l'approbation du Kremlin. Radio- 
Moscou et la Praoda ont égale- 
ment publié des extraits de la 
déclaration de M. Babrak Karmal 

-A Pékin, l’agence Chine 


rai de brigade Ahdul-Kader 
Ul-Agha, le lieutenant-colonel 
Mnhgmmpfl Aslam Watandjar, 
MM. Nour Ahmed Nour et Solt&n 
Ali Ketchtmand. 

Selon Radio-Kaboul captée 4 
Islamabad, M. Babrak Karmal 
sera 4 la fols président de la 
République, premier ministre et 
chef du Conseil révolutionnaire. 
La composition du gouvernement 
est la suivante : général Moham- 
mad Rafla, ministre de la ■ dé- 


et M. Sher Jan Mazdoor Yar (qui 
avait été démis de ses fonctions 
en septembre dernier), ministre 
des transports. Mme Ana Hita a 
été nommée ministre de l’édu- 
cation. „ ^ 

Les autres membres du cabinet 
sont : MM. Mohammad K h an 
jalala (commerce), Faiz Moham- 
mad (affaires frontalières). Sul- 
tan Mohammad Kishtmand 
' (planification) et Abdul Waldl 
(finances). 


élargi par la suite avec la nomi- 
nation de ministres de la justice, 
de l’éducation, supérieure, des 


et de faire face à une menace 
extérieure ». lie coup d’Etat ce- 
pendant a Jeté un éclairage spec- 
taculaire sur le rôle sovétique. Les 
milieux officiels américains sont, 
pour leur paît, convaincus que les 


velle a rapporté «mo wurn****,- 
tatre la nouvelle du coup d’Etat, 
ûs a souligné la manière, 

a exceptionnellement rapide » 
avec laquelle il avait été annoncé 
à Moscou. L'agence Indique éga- 1 
lement que le changement 
d’équipe gouvernementale avait 
été « pratiquement synchronisé » 


responsables du Kre mlin , éprou- 
vant de plus en plus de diffi- 
cultés à traiter avec M. Hafixul- 


rant de plus en plus de diffl- clpaux conseillera 4 la Maison 


talent finalement Moscou dans 
rembarras, ont voulu mettre en 

place une personnalité qui leur — t 

soit plus proche et puiss e amo rcer l'origine du coup d’Etat. « nous 


secrétaire américain 4 la défense. 
M. H. Brown, a déclaré que l’in- 
tervention militaire soviétique en 
Afghanistan était directement 4 


désescalade de l'épreuve de 

force avec la rébellion musul- 
mane. Le retour de M. Babrak 
Karmal n’avait jamais été an- 
noncé et 0 est douteux qu’il ait 
pu rentrer 4 Kaboul alors qu’Ha- 
fizullah Amin était au pouvoir. 
U est plus vraisemblable, qu’il ait 


protestons, a-t-il dit, contre cettê 
intervention et nous pensons 
qu’une condamnation de la c 
munauté internationale doit 
tureUement suture. Nous devons 
nous attendre à ce que ce genre 


foWknh 


Dans la presse étrangère... 

« LIMITA » (P.C.I.) une phase dangereuse des rapports entre 
les deux super-puissances. 

De notre correspondant 

Rome. — Les principaux quotj- UUnita (organe duparti oam- 
diens italiens annoncent en .pre- muniste italien) se contente, en 
miôre page, ce vendrerff 28. dé- titre, d^ndiquer sèchement : «M 
cembre. le coup d’Etat en Afghan président Amin renversé a Ka- 
nistanL Dans son titre, lé Carrière bord. » Le quotidien wmmumste 
délia Sera (indépendant) note : note que le nouveauchef d’Etat 


un homme qui convient mieux a grumma ^ e ,Y 

Moscou. La soldats sooléUçues ricUme dis méstdardTarM. dos. 
sont aussi impliqués dans le coup 0* tue en septembre ». un 


asuu. » Un article de son spé- revanche ~~~ - 
ciallste du Proche-Orient expli- Washington, dans 


correspondant 4 
uuujfinuu, ucuia un long article 
dernière pagtexjwse 4 la fate 


les réactions américaines et axpll- 


3 que «te présence américaine 
— *- " — 'ne, liée à la 

k la présence 


s iranienne 


La RepubbUca (gauche) -met. 
elle aussi, la nouvelle en première crue » w « ■» 

pagi* ; « Coup d'Etat en Afgha- soviétique en Afghanistan » mdi- 
nistan avec Formée rouge. » Le quent « que nous sommes dans 
quotidien romain consacre un une phase dangereuse «tes rap- 
encadré 4 l’existence en Union ports entre les deux super-puis- 
aoviétique (Tune force armée spé- sances, dans la zone potentielle- 
étalement préparée aux interyen- ment la plus explosive du 
Hons extérieures. monde». 


Au sommaire du numéro du 6 janvier 1980 


e 1980 : « Table ronde «-fiction 
e Les Français an bout du fil 
# Félix Guattari, le franc-tirenr 


— Ouvrez les _ 

— L'Europe des fugueurs 

— Les exilés de Diego-Garcia 

— Jean d'Arcy: la liberté de communiquer 

— Le design dans les grandes écoles 

— L'amitié par les crêpes 

— La vieille dame el la passion des courses 

— La vie aux champs : la sauvagine 

— Histoire : les vespasiennes de Paris ; 

— Dossier : prévisions et prospective 

LES PROGRAMMES COMMENTES 
DE LA TÉLÉVISION ET DE LA RADIO 


Une nouvelle d’Alain Demointon 


EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI : 3 f 


THE DAILY TELEGRAPHE 
(Londres, conservateur) : 
l’Af ghanis tan nouvelle base 
militaire soviétique ? 
en est clair que la tâche prin- 
cipale de M. Babrak Karmal 


FRANKFURTER ALLGEMEINE 
ZEITUNG (Francfort, libéral): 
une menace pour le Pakistan 
et l’Iran. 

' « Jusqu’à prisent, le Pakistan 
était séparé de FUntan soviétique 
par une étroite bande de terrain. 
. Le voici soudain avec des troupes 
soviétiques directement 4 sa fron- 
tière. L’immtnon de Moscou dans 
les affaires intérieures de r Afgha- 
nistan a pris, ces jours dentiers, 
des formes qui s’apparentent à 
une intervention militaire. Encore 


servira ainsi, de te mime manière 
qu’Aden ou TBthiopie - où « 


mille Allemands de F Est - de 
base militaire à partir de laquelle 


vaque. Cela n'aurait pas seule - 


soviétique , mais aussi pour les 
pays voisins de FAghanistan. Le 
Pakistan serait le plus menacé. 


mais aussi Flran. f—J ». 


... et dans la presse parisienne 


t tti tmaNTTE i contre une rébel- les deux situations n'est compa- 
iKmd« film rable - ™ afghane n’a 

lion des reooaux. pas connu le printemps de la 

k Surtout depuis te début de capitale tchécoslovaque et Amin 
cette année, des combats sont- ne ressemble en rien à Dubcek. 
signalés dans plusieurs provinces. Restent les méthodes, qui. à tra- 
notamment le long de la frontière œrs te temps, assurent la confi- 
ance le Pakistan. Ce n'est P a *V? r natté soviétique. Restent les cTtart. 
hasard. Plus que d’une * révolte # Une encore, Moscou té- 
islamique » contre m régime teïe molgne à sa façon, en tapant sur 
et marxiste, ü s’agit là fune ré- table, qu’à ses frontières ü ne 
bellion des éléments féodaux sou - tolérera d'autre action que Vinac- 
cisux de conserver les pouvoirs tlon. d’autres rumeurs que le 
moyenâgeux dont üs disposaient süence. 1 1 y a un glacis sooié- 
encore dans les campagnes. En faudrait dire un glacis 

raison même de ces pou voir s, üs russe, tant cette idée est ancrée 
peuvent entraîner une partie des dan8 ^histoire de cette nation , — 
populations rurales iOettrée s à s e & xs Kremlin, jamais, n’admet- 
battre pour maintenir des prim- ^ qtfa mit violé, s 
1 èges qui les* ““obtenf. tPHrtiPPE mabcoviccl) 

Il est certain aussi que aes 

puissances étrmgtra intermm- jjg pxGARO , zone xHnriuence. 

ss« *«•-*—» jwgî ttssrjffstis 

LE QUOTIDIEN DE PARIS i fait partie de sa zone d’influence 
_ * a pmanw et que désormais elle n entend 

comme & Pragne. piusldcher prise. Directement 

« L'image des chars *»^«wue» mitoyen des territoires russes, 
investissant Prague en août 1968 p Afghanistan doit donc être 
fait figure de symbole, et c’est confié et swroefOé comme le 
en ce sens et en os sms seul \que 3Dni ^ démocraties populaires 
Fon peut aujourd hui ta calquer ^ Fest ^ Europe. » 

*■; BtoT&aroroMI* rtm (PAXJL-MARŒ DS LA QO&QK.) 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 

LES SANCTIONS DE L’ONU 

Les États-Unis comptent obtenir du Conseil de sécurité un embargo 
sur les armements et les équipements civils sophistiqués 


Les Etats-Unis ont bon espoir de sécurité des Nations unies et 


d’obtenir au Conseil de sécurité 
de l'ONU les neuf voix nécessaires 
à des sanctions limitées contre 
l’Iran ra. i r que l’U-R.8.S- y oppose 
son veto, a indiqué. Jeudi 27 dé- 
cembre. un fonctio nn a ir e de la 
Maison Blanche. M_ Carter, selon 
la chaîne de télévision CJ3J&. s’en 


à la décision unanime de la Cour 
internationale de justice. » (Nos 
dernières éditions du 28 dé- 
cembre.) 

La position française 


qtfâvBc - mT B rejnev "et les düd- 

ns ?£j>le 

iranien a le droit de faire ce qu’il 
veut chez lui ; 2) mais que la 
j ce condamne les prises 


les fournitures d’armes, __ — 
tions, pièces de rechange mili- 
taires. ainsi que 


d’otages et la violation du droit 


Allemands de l’Ouest, mille sept 
cent cinquante Italiens, quatre 
cent quatre-vingts Britanniques.) 
Le gouvernement de Téhéran se 
serait, d’autre part, montré in té- 


un texte acceptable par le. Conseil, 
les Américains sont pressés par 
le temps. Dans sa composition 
actuelle, le Conseil sera caduc le 
l» janvier. Or, "■* 


munication), à l’exception de 
l’outillage pétrolier. Cette liste ne 
poserait pas trop de problèmes à 
des pays qui, comme la. France, 
ne veulent pas s’opposer à la 
révolution iranienne, mais tien- 
nent à sanctionner la prise 
d’otages. En tout état de cause, 
l’armement iranien étant en tota- 
lité américain, nul ne pourrait se 
substituer aisément aux Etats- 
Unis pour le « service après- 


respect de l'immunité diploma- 
tique, aucune relation Internatio- 
nale n'est possible. En consé- 
quence, la France n’approuverait 
pas une intervention unilatérale 
*- — mai» elle s'associera 
Ions prises par les 


ces sanctions doivent être suscep- 
tibles de réunir une majorité au 
Conseil de sécurité, ce qui Im- 
plique qu'elles soient r 
de portée limitée. 


déclaré: « La France, qui 
reconnu dès l’origine les réalités 
de la révolution iranienne, appor- 
tera son appui aux efforts de la 
communauté internationale pour 


3 pays latino-amé- 


présldence). Après la e trêve : 


cent trentième vote. Cuba, qui a 
toujours «mené», n’a obtenu que 
81 voix (contre 85 précédemment) 


AFRIQUE 


Algérie 


UN AN APRÈS LA MORT DU PRÉSIDENT BOUMEDIENE 

La décrispation da climat politique 
n’a entraîné aucun changement fondamental 


De notre correspondant 

produit Lss mesures prises dans 


corté par tous les membres du condamnés pour crime politique, 
comité central du F -U*., s’est 1 “= n, **" r « r 

l cimetière d*El Alla t 


et recueillement, le premier anni- 
versaire de la znort du président 
Boumediëne. Dans la matinée, le 
président Chadli Bendjedid, 


différente ^ «die des autres £f J gg vo ûs nombre de 


communauté miemaLumaie pour uuuc «* permaoenwi 

obtenir la libération des otages ÎSniii2?Sn c5ïfi£ ScSté disposant du veto (Chine, Etats- 
toujoun détenu, en Iran contTQi- Gnm^-BreUsne. 


du comca « «J™ tenue fle s'exprimer pex 


L'AMBASSADEUR DE SYRIE 
A L’ONU ENTRE EN DISSIDENCE 
(OMISE If RÉGIME DE M. ASSAD 

NationB unies (New-York) 
(AJ’J*.). — L’ambassadeur de 
Syrie à l'ONU, M. Hammoud El 
Choufi, a annoncé, le jeudi 27 dé- 
cembre à New- York, qu’il démis- 
sionnait de son poste pour ma.nl- 
f ester son opposition « aux 
méthodes antidémocratiques e' 
répressives du régime Assad, e 
à la corruption de ce régime ». 

M El Choufl a annoncé si 
décision au cours d’une confé 
rence de presse. Il a également 
déclaré qu’il avait l’intention de 


DUfl a évoqué « ta dété - 


i V enrichissement 


très bas et d'une inflation 
annuelle de 25 % 

Le diplomate syrien a accusé le 


le Liban s'efforce d’opérer 
réconciliation nationale. 

[A Damas on Indique, de touree 
Officielle, qae M. Coafi a présenté 
sa démission après avoir été convo- 
qué dans la capitale syrienne pont 
rendre compte de son comporte- 


CORRESPONDANCE 


À propos 

des vedettes de Cherbourg 


dans le Monde du 27 décembre, 
où l’amiral Lemon conteste les 
affirmations de l’ancien préfet 
de la Manche, M. Jacques Bru- 
neaiL, ce dernier nous écrit : 

Il semble que l’a mirai Lemon 
ait répondu à la radio d'Israël, 
dimanche dernier, sur cette af- 
faire sans avoir lu l'article m 
extenso, car celui-ci contient les 
uves formelles que, quatre 


informé M. Pompidou et les minis- 
tres intéressés, A l’affirmation de 
l’amiral israélien, que la France 
fit rechercher les vedettes vers 
le nord, je puis répondre que 
c'est faux, et que seul on avion 
de l’aéronavale vit ces vedettes, 
trop rapide, pour être poursuivies 
par vole de mer, dans le golfe 
de Gascogne, avant qu’un journa- 
liste ne les signale à Gibraltar. 

Le chapitre du livre qui paraî- 
tra prochainement, où je traiterai 
de ce problème, sera encore plus 
complet et donnera de multiples 
autres preuves que rien n’a ete 
fait, en connaissance de cause, 
pour retenir ces vedettes en 


iué le retour en France de nom- 
breuses famflles — min* œnt 
trente-huit Français se trouvaient 
Iran, ainsi que mille neuf cents 


Jamaïque, la Norvège, le Portugal, 
la Zambie et, jusqu'au 31 décem- 
bre, la Bolivie, ainsi que la Tché- 
coslovaquie, le Gabon, le Koweït 
et le Nigeria, auxquels succéde- 
ront la -R.DJL, la Tunisie, les 
Philippines et le Niger. 

MAURICE DELARUE. 


Le sort des otages américains 


(Suite de la première page J 

Aux dires des accusateurs, cas 
dossiers faisaient formellement la 
preuve des relations qu’entretenait, 
avec les services secrets américains, 
M. Abbas Airiir-Entezam, ex-ambas- 
sadeur d'Iran à Stockholm, qui avait 
été InterpeHè le 19 décembre, à son 
retour à Téhéran, où il avait été 
rappelé « pour consultation ». Mais 
les deux « compères » laissaient 
entendre aussi que Ja G. LA. avait 
noué des liens étroits et multiples 
avec le Mouvement de la libération 
de" l’Iran (M.LI.), dont les trois 
cofondateura et dirigeante sont 
MM: Mehdl Bazargan, ancien pre- 
mier ministre, Ahmad Ha] Sayed 
Javadi et le docteur Yadoilah Sahabl, 
qui furent l’un et l’autre ministres de 
la Justice. 

Las trois leaders du M.U. allaient 
aussitôt adresser à M. AH Gha- 
doussl, procureur général des tri- 
bunaux de la révolulton Islamique, 
une lettre portant plainte contre les 
deux jeunes gens, ■ dont les atta- 
ques, écrivaient-ils, ont pour but de 
salir et d’ettelblir la révolution 
Islamique Iranienne -■ A l’évidence, 
ces étudiants — dont l’anonymat a 
été préservé — et qui se targuent 
* de suivre la ligne de rimant -, ont 
fait un dangereux faux pas en 
s’aventurant, sans que rien ni per- 
sonne ne les y autorise, sut un 
terrain où Ils n’avaient que faire. 

Des pouvoirs excessifs 

Du côté officiel, la réplique n’allait 
pas non plus ae faire attendra long- 
temps. Dès le lendemain, en effet, 
Ja radio iranienne annonçait que 
las intéressés avalent reconnu • avoir 
commis une erreur -, qu’lia * fai- 
saient part de leurs regrets • et 
se déclaraient prêts à accepter 
la « punition islamique « qui leur 
serait Infligée. Pour sa part te 
gouvernement faisait savoir, le môme 
jour, qu'il allait désigner «uns per- 
sonnalité chargée des rapporta entre 
le Conseil de la révolution et la e 
étudiants islamiques, pour une meil- 
leur coordination des actions -, et 
M. Ghotbzadeh a précisé Jeudi A un 
quotidien Iranien que des négocia- 
tions sont déjà en cours depuis le 
27 décembre. 

Avouer aussi ouvertement qu’il va 
falloir se résoudre à « contrôler • les 

décisions et les actes de ces fou- 


gueux jeunsa gens — qui, à bien 
des égards, rappellent . les gardes 
rouges de la révolution culturelle 
chinoise, — n’est-ce pas avouer du 
même coup qu’ils ont su peu & peu 
acquérir, en les glanant méthodi- 
quement de-ci, de-là, des pouvoirs 
sur la vie politique du pays Jugée 
désormais excessifs ? On laisse 
même déjà entendre ouvertement 
que leur attitude par trop Intran- 
sigeante serait la seule vraie cause 
de l'échec d’une libération partielle 
des otages, parce qu’lis ont empê- 
ché l'imam, le Conseil de la révo- 
lution et le gouvernement de pren- 
dre des mesures de clémence qui 
avalent fait l’objet d’une soigneuse 
élaboration et avaient été cent fols 
annoncées comme « Imminentes -. 


r ambassade des Etats-Unis sont 
«des enfants qui se réclament d’un 
grand-père autoritaire et lointain, 
mais qui ont - fini par abuser -, 
«A présent, a-t-U encore alouté, Il 
laut qu'ils cessent de jouer : lea 
adultes ont décidé de les surveiller, 
ou, du moins, d’essayer ._ - 

En attendant, les otages — dont 
le nombre exact continue 6 faire 
l'objet de multiples Interrogations — 
en sont à leur cinquante-quatrième 
jour de détention. La décision da 
les remettre en liberté appartient- 
elle & rimam, et à lui seul, ou, 
comme c’est à craindre, celui-ci 
doit - il composer perpétuellement 
avec ceux qui s’en disent les * pro- 
priétaire *7 Il semble bien que le 
«grand-père- de Qom n’ait plus 
désormais les moyens de se faire 
obéir de ses «•petite-enfants» qui, 
s'ils se réclament de lui, n'en font 
cependant qu'à leur «te. 

J.-M. DURAND-S OU FF LAND. 


des cérémonies devant les monu- 


Alger-Dai _ 
(Maison -Blanche), ainsi qu’à 
l’ université des sciences et tech- 
niques de Bab-Ezzouar, qui se 
trouve à proximité, le nom de 
l’ancien président, dont la mort a 
profondément secoué l'Algérie. 

La succession pourtant s'est 
déroulée sans heurts, dans le 
respect de la légalité. La 


combattue par d’autres, n'a pas 
eu lieu. Le président Chadli Bend- 
jeüd ne manque pas une occasion 
de rappeler sa détermination de 
respecter les orientations soc la. 
listes fixées par la charte natio- 
nale et le quatrième congrès 
du FJ*N. en janvier. Aucun des 
choix économiques faits du vivant 


de l’autorisation de sortie du 
territoire, rétablissement de Ja 
liberté de prône dans les mos- 
quées — ■ n’ont pas eu de suites. 


pas question de revenir sur le 


confiné dans sa villa de NTSOa, 
sur les hauts plateux, ou Ûfalt 
l’objet d’une surveillance étroite. 
Et sa libération définitive, aa- 
nonsée & plusieurs reprises com m e 
imminente ne semble pas prévi- 
sible rfftrxn un avenir proche, du 
mniny laisse-t-on entendre, tant 
que la région connaîtra les . ten- 
sions actuelles en raison dn 
conflit saharien. 

DANIEL JUNQUA. 


• M. Bouteflika, 


parti unique ni de modifier la 
harte nationale. 

Les exilés peuvent rentrer a 


politique, a participé, jeudi 27 dé- 
cembre, & la deuxième journée 
des travaux du comité central dn 


t allusion, dit-on ici, à des hommes 
comme M. Boudiaf), qu'ils ne se 
soient pas compromis avec le 


se du bureau politique, le 3 octobre. 


qués par certains milieux, telle la 
nationalisation du commerce 
extérieur. Les objectifs du pro- 
chain plan donnent certes lieu à 


traduire dans les faits la volonté 
exprimée au congrès de drainer 
primauté au F.L.N. et de le res- 


nateur du parti, M. YahiaouL II 
a réuni régulièrement le bureau 
politique qui a été saisi de tous 
les dossiers importants. Le comité 
central, plus haute instance poli- 
tique du pays, joue également le 
rôle que lui attribuent les textes. 
Le chef de l’Etat, qui a gardé 
tous les pouvoirs de son prédéces- 
seur, s'est attaché, ainsi qu’Ü 
l’avait annoncé, à faire fonction- 
ner les institutions dans un esprit 
de dialogue et afin que chacun 
puisse assumer ses responsabilités. 

Les langues se délient 

La qualité du débat budgétaire 
qui vient de se dérouler à l'As- 
semblée populaire nationale où 
l’on a même vu des députés inter- 
peller le gouvernement et récla- 
mer une commission d'enquête 
sur certains dossiers, en consti- 
tuait un indice révélateur. Une 
petite brise a soufflé également 
sur l'information. La presse cerne 
désormais les problèmes réels 
du pays de plus près et évite 
de moins en moins les sujets 
gênants. Elle commence même à 
6e faire l’écho des grèves pour 
les dénoncer et prôner l’esprit de 
dialogue. 


les langues se délient plus aisé- 
ment, les opinions non confor- 
mistes sont tolérées. Le régime 
du président Boumediëne avait 
un peu relégué aux oubliettes 
tout ce qui précédait ale 


le 19 juin 1965 ne constituant plus 
qu’un épisode de la révolution 
algérienne. 

L’Algérie connaît donc à tous 
les niveaux une plus grande li- 
berté d’expression, mais aucun 
changement fondamental ne s’est 
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Maroc. Aucun dès opposants ré- 
fugiés à l'étranger n’est rentré, 
bien que des contacts aient eu 
lieu avec certains d'entre eux. 
comme le colonel Zbirl. M. Alt 
Ahmed ou encore M. Ali Mahsas. 
Seul M. Boumaza est venu passer 
quelques jours en Algérie au mo- 
ment de l'Aïd el Kebir pour 
« prendre le vent ». Quant à 
M. Ben Bel] a, il est toujours 


de neuf mois à l’étranger. Son 
état de santé nécessitant des 
g ni ns explique en partie, sans 
doute, cette longue absence, mais 
il semble aussi qu'il ait voulu 
prendre ses distances après qu’il 
fut mig en minorité dans 
les semaines qui suivirent la 
mort du président Boumediëne. 
— (Corresp.) 


Zaïre 

L'opération d’assainissement monétaire 
décidée par le président Mobutu 
est inspirée d'an précédent belge 

De notre correspondant 


(le Monde du 27 décembre) 
porte des risques politiques cer- 
tains. St, cependant, le chef de 
l'Etat zaïrois réussit à imposer 
cette épreuve sans remous impor- 
tants, il fournira la preuve que 
son pouvoir reste solide. 

En pratique, tous les billets de 
banque sont retirés de la circu- 
lation et échangés contre de nou- 
velles coupures, sauf la plus 
petite, de 1 zaïre. équivalent d’un 
peu moins de l franc français au 
cours libre, de 2 francs français 
au cours officieL Les particuliers 
pourront échanger plus de 


tlon peu après la libération : 
2 000 francs par personne pou- 
vaient être échangés immédiate- 
ment. Le solde des billets non 
échangés devait être déposé à 1&- 
banque et les avoirs ainsi bloqués 
ne furent libérés progressivement 
qu’en quatre suas. L’objectif dn 
ministre des finances de l’époque. 


était de réduire la circulation 
monétaire (considérablement gon- 
flée pendant les années de 
guerre) pour combattre Pïnfla- 


a non seulement pour but d’as- 
sainir la circulation monétaire, 
selon les recommandations pres- 
santes du Fonds monétaire inter- 
national. mais encore de sévir 
contre la corruption. Au cours des 
dernières années, de fabuleuses 
fortunes s'étalent bâties au Zaïre 
et l’opération en cours risque de 


citoyens les plus pauvres. Mais 


guerre ». Selon les calculs de 
M. Gutt, sur les 100 milliards de 
billets en circulation, 32 à 13 mil- 
liards ne devaient pas être dé- 
clarés. 

On devait attribuer plus tard 
“““ le mérite du 


exceptionnel de l’économie et des 
finances du pays, nmic au même 
moment l’expleoslon de colère fut 
telle que l’on crut longtemps 
à la chute du cabinet Pierlot. Le 
président Mobutu fera donc lui 
aussi plus de mécontents que de 
satisfaits. 

PIERRE DE VOS. 


LES «MASSACRES» DU KASAI 

Des élus avaient réclamé dès juillet 
nue co mmiss ion 


Des lecteurs zaïrois 


fait parvenir le texte d’ 

adressée le 23 juillet dernier à 
M. Uéo Son go Amba, président 


ont ces creuseurs sans aucune som- 


M. Shambuyi Makanda Mpinga, 
président de ce groupe. Les signa- 
taires de ce texte évoquent en ces 
termes les c massacres » du Kasaï 
lie Monde de6 11 et 12 novembre) : 
«C’est avec une très grande 
tristesse et une grave consterna- 
tion que nous portons officielle- 
ment o votre connaissance, en 
notre qualité d’ élus, de la région du 
Kasaï oriental, les lugubres nou- 
velles qui nous sont parvenues à 
partir du samedi 21 juillet sur les 
tueries perpétrées dans la journée 


lettre motion, ni avoir procédé aux 
1 arrestations comme le prescrit la 
lot 

» Toujours selon les Informa- 
tions en' notre possession, Ü y 
aurait ainsi plus de cent cinquante 
tués selon les uns, votre même 
deux cent trente selon les autres, s 
Après avoir vivement critiqué 
l’attitude des dirigeants zaïrois, 
les signataires de ce document 
concluent : 

* _ Permettez-nous de vous dire 
qu’au nom de la loi, nous deman- 
dons au bureau du Conseil légis- 


latif d’ordonner de toute urgence 
une ‘ commission parlementaire 
d’enquête qui doit faire la lumière 
sur cette situation et proposer 


population à Mbuji-Maji par la 
gendarmerie nationale, et qui ont 
amené une tension et une Haine 
dans ta région, susceptible de 
conduire à a» soulèvement de la 
population. 

s Selon les Informations en 
•notre possession, des tueries 
auraient été perpétrées au-delà 
de la localité de Tshikama sur les 
personnes de jeunes gens qui pro- 
cédaient au creusement du dia- 
mant sous l’encadrement d'un 
premier groupe de militaires, 
comme c'en est devenu une habi- 
tude que nous n’avons cessé de 
dénoncer dans nos rapports de 
vacances, surtout celui d’octobre 

s Le second groupe de mili- 
taires, surtout femmes militaires 
arrivées sur le lieu, aurait immé- 
diatement commencé à tirer sur 


solution salutaire destinée à 
- tre définitivement fin 
situation qui a trop duré, a 
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Les enfants-prolétaires du tiers-monde 

“ COTE-D'IVOIRE : les laissés-pour-compte du développement 


• Le travail, l’exploitation des 
enfante demeurent très répan- 
dus_ dans le tiers-monde. Ea 
Afrique, le Bureau interna- 
tional du travail avance le 
chiffre de 9,6 millions de 
moins de quinze ans ayant 
une activité. Sans doute ce 
phénomène est-il moins appa- 
rent en Afrique noire qu'en 
Asie dn Sud ou en Extrême- 
Orient [* le Monde » des 27 
et 28 décembre). H n'en 
reste pas moins fort présent 
dans des villes tentaculaires 
comme Abidjan. De même 
subsiste - 1- il sous diverses 
formes dans le monde arabe, 
malgré les lois l’interdisant. 


connu ses parents, a Quelqu'un i. 
dit-il. Ta emmené du nord de là 
Côte-d’Ivoire, où ü est né, vers le 
Mali, puis ramené dans son pays, 
l’abandonnant, à dix ans, chez 
un mécanicien de Bouaké, se- 
conde ville du pays, à taxais cents 
kilomètres dn nord d’Abidjan. 
« Le matin, raconte-t-il, je devais 
aller sur le marché de la viüe 


midi je travaillais à râtelier de 
mécanique. Le soir ; je taisais Te 
travail de la maison. On me 
frappait». Un jour, & treize ans, 
Karim est parti travailler dans 
un hôtel, oh 0 lavait les assiettes, 
pour 8000 francs CJFtA. par mois 


nées, il elllonne les rues de 
Bouaké pour recueillir oes en- nous sommes 
fants sans attaches familiales 
qui, le matin, vendent de menus 
objets sur les marchés, portent 


Dé notre envoyée spéciale CLAJRE BRISSET 


ainsi aperçus l’éducation télévisuelle était d’évt- 
qu’ elles sont accablées de tâches ter les déplacements des enfants 
'* 5 Dès 6 heures du vers les villes. En ce sens, elle a 


sont alphabétisés. Le gouverne- 
ment tente, depuis plusieurs an- 
nées. de remédier & cette désaf- 


parfols lorsqu’il s'agit de. fa- 


matin. avant d’aller k l’école, échoué, car le résultat inverse 

ixo C-Ues pilent, allument le feu, vont s’est produit : ceux des enfants 

d’hypothétiques clients devant clwcher l’eau, s'occupent des plus que le réseau éducatif a touchés 
les cinémas pour cirer leurs 1*““" 11 , e ®J 1 frequent que les ne restent pas volontiers dans le 
chaussures, garder leurs voitures ^milles évitent d envoyer à secteur rural H devient très dlf- 
et. >_ nuit. Us donnent sur les £? ‘StaS? ^ de iteer à la terre ceux aul 

qu’elles effectuent le travail do- 

envlron 500 000 garçons dans Verf- L'éclatement des traditions 

seignement primaire, pour 360000 


fants hors de leur milieu familial 
L’éclatement de traditions cultu- 
relles — même la diminution rela- 
tive de la polygamie — a distendu 


aide à quelque trois cents ado- 
lescents, leur donnant une for- 
mation, les plaçant chez des ar- 
tisans. Une cinquantaine d’entre 
eux, qui ont le plus souvent 
perdu toute trace de leur famille, 
vivent directement avec lui ras- 
semblés dans une maison Ina- 
chevée où ils dorment serrés les 
uns contre les autres. A la saison 
des pluies. U pleut dans l’une de 
ces chambrées : « On dort avec 
un imperméable», dit. flegmati- 
que, le Frère Serge. 

La majorité des petits ateliers 


rend facilement exploitable. 


quant l’abandon de fait d’un c _ 
tain nombre d’enfants élevés par 
des femmes qui ne sont pas leurs 
mères et que l’on dénomme, r 


filles. 

Mais les enfants dœ zones 

tton secondaire ne peut guère 
mains affectivement. Cela tant ËSL& 


namène dont les effets se conju- 
rées restent insérés dans un ré- nt ,» L e J? re raler ” 

seau familial qui les protège. 


asffiïffssïïïfifc ■assois 


qu'ils ne seront pas 4 feïr £Sr JJ 

absorbés _par une urbanisatkm SSS^Sr^^SrTrgSS 


qui, en Côte-d'Ivoire, est totale- 


ment débridée. Elle y atteint le 

taux le nlua élevé de VAfriniie ““«e de reflux autoritaire, cha- 
5* ,,-ir -P . îninque 4» plusieurs centaines 

de 1 Ouest. Abidjan comptait, en J. millier’; d’enfants. slnhahétjsA? 
1946. 45 000 habitants r Us snnt nmners a entants, aipnaüeüsee 


lesoents non payés, parfois logés 
chez leur employeur, pour qui ils 
effectuent, en outre, un impor- 
tant travail domestique. Encore 
le patron-artisan demande-t-il, 
pour «accepter» oes enfants 


15 000 francs C.F.A- (200 à 300 F) 
et une bouteille d’alcooL Tel est 
Je tarif que, par exemple, doit 
acquitter Je Frère Serge. De 
nombreux ateliers de soudure, de 
mécanique, de menuiserie, de 
réparations, des garages em- 
ploient ainsi quantité d’enfante 
et d’adolescents. 


La prostitution juvénile 


Ce circuit recoupe ce que l’on 
appelle pudiquement k Abdijan 
le « secteur informel ». c’est-à- 
dire une multitude de petits mé- 
tiers : cireurs, porteurs, laveurs 
et gardiens de voitures, dont l’ac- 
tivité est parfois occasionnelle 
(pendant les va ca n c es, après la 
sortie de l’école) ou permanente: 
dons cette hypothèse, elle empê- 
che toute possibilité de formation. 
A cela s'ajoute une prostitution 
juvénile, à « plein temps » ou 
non, qui va croissant dans toutes 
les grandes villes d'Afrique. La- 
prostitution tend à s’institutionna- 
liser et à se criminaliser'': appa- 
raissent donc les souteneurs, 


pratique 
deaux ». 


ancienne des. 


Dans les campagnes, la vie des 
enfants est toute différente ; elle 
n’est pas toujours beaucoup plus 
facile, car l’enfant doit, très 
jeune, fournir auprès de sa fa- 
mille un important travail, qui 
s’ajoute parfois — pour les filles 
surtout — à l’activité scolaire. 
a Nous nous sommes étonnés, 
disent à Abidjan les responsables 
du ministère de l’enseig n ement 
primaire .et de l’éducation télé- 
visuelle, . des résultats relative- 
ment médiocres des filles ; nous 


1946, 45 000 habitants ; ils sont 
1200 000 aujourd’hui, et ce chif- 
fre augmente année après année. 
Si puissante qu’ait été la tradi- 
tion protectrice des enfants, on 
conçoit qu’elle ne puisse résister 
à un' tel mouvement 
H faut donc, pour comprendre 
cette désagrégation de struc- 
tures anciennes s’interroger sur 
le rythme de développement dir 
pays. Développement économique, 
industriel et agricole. Développe- 
ment scolaire aussi, car les au- 
torités ont fourni sur ce plan, de- 
puis l’indépendance, un effort à 
la mesure de leurs ambitions 
économiques. Près du tiers du 
budget est consacré aux dépenses 
éducatives. En 1968, une formule 
(te scolarisation par la télé- 
vision — faute de maîtres et 
d’équipement — a été choisie, 
dont les résultats apparaissent 
aujourd'hui : les deux tiers des 
enfants sont alphabétisés, soit en- 
viron le double des résultats obte- 
nus dans la plupart des pays limi- 
trophes. Encore le réseau de la 
télévision scolaire, centré à Boua- 
ké, n’a-t-il pas encore- atteint les 
villages les plus reculés : il couvre 
prés de 80 % du territoire, avec de 
fortes inégalités régionales, au 
détriment du Nord, notamment. 


! vie professionnelle. 

S'ajoute à cela le phénomène 
des «tuteurs» : les enfants qui 
ont eu la chance d'accéder à l’en- 
seignement secondaire ou ceux qui 
tentent désespérément d’y entrer 
sont souvent envoyés dans les 
villes, seuls, et confiés, faute d’in- 
ternats en nombre suffisant, à 
un «tuteur» qui peut n’avoir au- 
cun lien avec leur famille. Ce 
tuteur est rarement rétribué, et 


d’Abidjan — par un train de 
marchandises — qui n’avaient pu 
supporter cette situation. Us sont, 
eux aussi, la proie facile de toute 
forme d’exploitation. 

Le travail des enfants n’a ja- 
mais pris, en Afrique noire. Tarn- 
pleur qu’on lui connaît allleuts 


«Village d'enfants 
S.O.S.» 

Dans l’une des banlieues les 
plus pauvres d'Abidjan, envahie 
par la boue à la saison des 
pluies, et qui compte plus de 
deux cent cinquante mille per- 
sonnes , existe depuis dix ans 
le premier « village d'enfants 
S.O.S. * (1) créé en Afrique. Y 
vivant deux cents enfants, répar- 
tis en seize maisons, où les 
responsables ont voulu recons- 
tituer des sortes de familles. Il 
S'agit essentiellement d'enfants 
abandonnés, parfois dès leur 
phénomène nouveau en Afrique 
qui accompagne, lui aussi, l'ur- 
banisation. 


Côte-d’IvoIre. 


périsatlon absolue de nombre de 


prendre les formes les plus cliver- Jjf 

ses. de la simple participation co n °mon même de leur survie. 


(1) Frère Serge Redureao 
BT. 1160 Bouaké, Côte-d'Ivoire. 


Prochain article : 
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> c’est facile, c’est pas citer, I 

[çapeirt rapporter gros] 


Monde arahe: utiles dès l'âge de raison 


Le Caire. — . Dans fee rues du 
Caire de grands panneaux colo- 
riés célèbrent l’Année de l’en- 
fant. A leurs pieda, s'activent 
des garçonnets de huit-douze 
ans, portant des couffins de 
sable ou préparant le casse- 
croûte des ouvriers. Ce sont les 
file des paysans sans terre ayant 
suivi à ta ville leurs pères em- 
bauchés comme manœuvres sur 
les chantiers de la grande cité. 

8,8 Va des enfants de moins 
de quinze ans appartiennent è 
la population active en Egypte. 

2.8 Va au Maroc, 3 % en Syrie. 

4.8 Va en Tunisie, IA Va en 
Algérie. Un peu partout dans 
te monde arabe des lôgtetatlone 
modernistes interdisent ie tra- 
vail des enfants et rendent ta 
scolarité obligatoire Jusqu'à la 
nubilité. Maïs que valent, au 
regard de la réalité, les chiffres 
présentés par tes gouvernements 
aux organisations internationales 
et les lois dont les manufactures 
des faubourgs et les vfJJages 
en terre battue Ignorent jusqu'à 
l'existence 7 Ce qui frappe 
précisément, du Maghreb A la 
péninsule arabique, c'est 1a part 
Importante prise par les enfanta 
et tes adolescente dans l’acti- 
vité économique. 

Les Arabes adorant les en- 
fants, mais ceux-ci, pansent les 


De notre correspondant 
JEAN-PIERRE 
PERONCEL-HUGOZ 

milieux traditionalistes et popu- 
laires, « doivent être utiles à 
leur famllla dès rSge de raison •. 
Dans las épiceries de campa- 
gne, des petite garçons de dix 
ans remplacent couramment leur 
père, Bt on rencontre des ber- 
gère du même âge, surveillant 
avec le plus grand sérieux 
moutons et chameaux sur les 
hauts plateaux d'Afrique du 
Nord. En Egypte, H est admis 
que seules les petites mains des 
enfants peuvent soigner les 
délicates plantes à fleure Jaunes 
donnant le coton. Selon une 
étude publiée II y a quelques 
années par Mme Cérés wissa- 
Wssaef. dans la revue Orient, 
• le taux de participation [au 
travail] des groupes d’âge dix- 
neuf ans et dix-quatorze ans 
atteint pour le premier 14 Va et 
peut aller, dans certaines ré- 
glons. Jusqu'à 22 Va; et pour 
le second 23 °lo -, Les journaux 
cairotes estiment qu'actuefle- 
ment de 25 à 30 Va des petits 
Egyptiens d’âge scolaire tra- 
vaillent au lieu d’aller & l'école. 


Corrigés à la moindre fants 


Le travail des mineurs est 
accompli dans des conditions 
souvent encore plus dures que 
celles réservées aux adultes 
arabes, elles - mômes rarement 
satisfaisantes au regard ; des 
normes du Bureau International 
du travail. Quant au salaire, 
lorsque l'enfant commence A 
travailler U n’est pas exception- 
nel qu’ff se limite à un peu de 
nourriture, à rappren tissage et 
parfois au logement Chez le 
mécanicien ou le dlnandier. le 
petit apprenti de huit-douze ans 
est corrigé à la moindre faute, 
y compris devant les clients 
Ici et IA comme Ben Belle a 
Alger, on a voulu supprimer les 
petits cireurs, mais qui des mar- 
chands de journaux, courent 
pieds nus la nuit sur l'asphalte 
des capitales arabes et qui. 
souvent, ont A peine I Age do 
raison 7 ... 

Et qui. vfvant dans une ville 
arabe, n'a entendu les pleurs 


et tes cris des petites bonnes 
de dix ans venues du bled pour 
s'engager chez cette moyenne 
bourgeoisie qui veut Ôlre servie 
comme les anciens colonisateurs 
ou les ex-pachas, mais n’a pas 
les moyens de se payer de vrais 
domestiques ? A Doqql, ban- 
lieue cairote où vit la classe 
moyenne, telle petite femme de 
ménage de huit ans. présente 
chez ses patrons du matin à 
dix heures du soir, nourrie, non 
logée, gagne 500 piastres par 
mois (environ 35 F). Son cas 
n'est pas unique. 

Toutefois, dans les sociétés 
arabo - islamiques, les fillettes 
sont moins fréquemment mises 
à contribution, pour les emplois 
A l'extérieur, que les garçonnets, 
saut dans les milieux très mo- 
destes. Mais les tisserandes 
maghrébines, à peine hautes 
comme trois, pommes, accom- 
plissent depuis des siècles, 
souvent dans le cadre familial, 


une tâche compliquée oû se 
combine l'effort manuel et la 
création artistique. 

En tout' cas le mariage pré- 
coce des fines, A douze-treize 
ans (IJ, pratiqué malgré les lois 
des divers pays arabes ne l’au- 
torisant généralement pas avant 
serai ans, fait très vite, pour 
les fillettes, succéder les soins 
ménagers au labeur rémunéré. 
D'après l'ouvrage de Mme Sound 
Chator. la Femme tunisienne, 
citoyenne ou sujet ? (Maison 
tunisienne de l'édition. 1B7B), 
te taux d'activité professionnelle 
féminine te plu® élevé (Bfi Ve) 
ee rencontre chez ses compa- 
triotes de quatorze à vingt- 
quatre ans; il tombe ensuite à 
5 Va. 

Le développement de la scola- 
risation, particulièrement accen- 
. tué dans les pays comme le 
Liban, l’Egypte, l’Algérie, la 
Tunisie, la Cisjordanie, devrait 
normalement .faire reculer te 
pourcentage des enfants au tra- 
vail. Divers témoignages mon- 
trent que c'est loin d’étre 
toujours Je cas el que, la classe 
achevée, de nombreux écolière 
exercent un emploi l'après-midi, 
ou même une partie de la nuit 
Selon ta presse bèyrouthine, des 
filles et des garçons palestiniens 
ds cinq A quinze ans travaillent 
de dix à douze heures par Jour, 
lors des récoltes dans ta vallée 
du Jourdain. 

L'Année de l’enfant a-t-êtle 
permis au moins d’attirer 
l’attention sur des pratiques 
qu'expliquent certes, dans la 
majorité des Etats arabes, les 
coutumes, l’ignorance, la pau- 
vreté et les nécessités économi- 
ques, mais qui n'en sont pas 
moins contraires aux idéaux de 
protection de l'an fan os officiel- 
lement prônés aujourd'hui par 
l'ensemble de ta communauté 
Internationale 7 


(l) Bedon une coutume popu- 
alre bien ancrée, basée sur le 
ait reconnu que _ Mahnmw t 

alors que celle-ci 



celle de son mari %. 



\ 

Y 
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EUROPE 


Portugal 


la crise écommiqne mgndûile a {SKÏÏ™» 

profope an examen anfiocnliyae au sustente du prochain gouvernement 


Un < terroriste repenti > 

porte de nonvellcs accusations eontre M. Toni Negri 


ï.ps divers sondages d'opinion publiés au 
mois de décembre en Suède confirment la ten- 
dance relevée lors des élections législatives de 
septembre : les conservateurs poursuivent leur 
progression et sont aujourd’hui de loin, le plus 

grand parti « bourgeois », tandis que les cen- . . — . - - . etu»» uu * ucvcwwt -i 

tristes et les libéraux perdent de nouveau du depuis le début de la crise economique en 1977. déclenché les mécanismes cansti- j 

terrain. Dans l’opposition, les sodaux-démo- Cette interrogation — qui concerne le « modèle tnitionnels en vue de la désigna- j 

crates et les communistes consolident leur suédois - comme les objectifs des formations tion du prochain premier mi- 

position , mais les deux blocs de la vie politique politiques — porte aussi sur le comportement rustre, 

su***» demeurent de force présentent 

^ et ™ les «dations 4 trouver xox problème ^S^uÏÏ^menfc qui 

En cette période post-électorale qui est un nouveaux qui se poseront dans les années 80. provisoirement en place 

Stockholm. — a Qu’est-ce qui Qe notTe correspondant J* Te ** ré80Udre ces rantesf CpétUCr ^ affajres 0011 

ne va pas en Suède?, écrivait ^ .. . i;t . , Aux termes de la Constitution, 

récemment le plus grand quotl- . . .. , .^Lh^^L î®*5ÏioP^îiS55î5VfrS 16 Président Eanes a entrepris de 

dieu Exvressen. comment ce ment fait sentir ^ dans les rangs stratégie de la social -démocratie QQ^ulter toiis les oartis nolitiaues 


pea l’heure des bilans, certains dirigeants, des OHT COMMENCÉ 

éditorialistes et des intellectuels jasqu’ici parti- 
culièrement effacés mettent subitement et sévë- Lisbonne (A J" J 3 - ReuterJ. — ■ 


De notre correspondant 


rement la Suède en accusation. Cette forme La publication, le jeudi i 27 dé- 
d 'autocritique illustre le climat de morosité et oembre. des résultats définitifs 
cÆghaLh qui s’eot amplifié. en Suède tSJttJSSSTSÆFl 


Rome. — Les dépositions d'un les dépositions de ^ Ftarim, ont 
k terroriste repenti » semblent été publiées : Ç 
bien être à l’origine du vaste coup le Carrière deÜaSera. EBesn mit 


de filet (dix-huit arrestations! et été ni confirmées ni jtémmfaea 
de l’instruction menée tambour de source officielle. M. «ortoi 
battant depuis le 21 décembre s’y présente comme « le bras droit 


En cette période post-électorale qui est i 


contre d’anciens leaders du groupe de Toni Negri » depuis 1971, et 
gauchiste Potere Operaio, dissous affirme avoir joué, peratmnelie- 
en juillet 1973 et désormais consi- ment, un rôle de premier pian 
déré par les enquêteurs comme dans ^organisation des «s truct u- 
d’une des matrices du terrorisme res illégales » parallèles au groupe 
de gauche Cette enquête complète d’extrême gauche Potere Operaio. 
celles commencées à Padoue et à C’est à cette épouque, entre 
Rome en avril I97S. H s’agissait 1972 et 1975. qu’auraient eu lieu 
alors de prouver à la fois que des rencontres répétées entre 




ïo'SrëS. SSta échST rie 197« n'était ^üon sSié^UqSe raSne ce 

ffSri'STtMÎ' ^ é!e2 uS. Sa Cemelro. qua- 
permis de créer une société S ? SET rante-clnq ans. président du 

humaine et chaleureuse? Le mo- w SSS* a ,“ ïSjïïîï Parti social-démocrate (P 5b.». 

dèle suédois ne fonctionne plus référendum sur ]e nucléaire au principale composante de I‘A1- 

et n’est plus cité en exemple. Nos printemps prochain . W-il llance démocratique, coalition 

amis étrangers, et les plus fidèles n m? CQmme en N o r v e g e envisager, conservatrice qui l’a emporté le 


mée s et que ses leaders hJstori- Brigades rouges, en présence de 
ques, dont MM. Franco Pipemo M. Fiorini. A en croire celui-ci, 
et Antonio Negri. étaient direc- l’ordre du jour de ces r éunio ns 
te ment impliqués dans l’enlève- portait aussi bien sur rorga&l- 


melles de ces accusations n'ont Turin que sur des questions poil- 
pas encore été fournies devant tiques et stratégiques les plus 
l’opinion- Avec cette üernèlre 1ns- variées. 


d’entre eux, se demandent avec l *fî e ? U J^ l î« U ;J^ri5ÏU 2 décerrfbre, sera le premier chef 

anxiété où nous allons. Nos réfor- p F c f he ï^ it fl 60 de gouvernement de droite depuis 

mistes sociaux-démocrates et Ubé- Btm P? 111 1 aque rieoe succès e st et les libéraux? ou bien réfléchir ^ „ révolution des œillets ». le 


truc tion. les magistrats veulent H semble, à en croire l’avocat 
démontrer que les leaders auto- de M. Fiorini, que les dépositions 
nomes et M. Antonio Negri en de ce dernier soient le fruit 
particulier ont joué un rôle fon- d -nterrogatoires menés en prison 


tutu étaient persuadés, ü y a dix t Lj^!~ - d ? 1 25 avrü 1974 - ^ nouveau Parle- 

ans encore, qu’une croissance éco- dèîaite ^ “ Uita “ ts le demandent, h L taté- ment d01t ^ réunlr dans ^ dix 

nomique forte apporterait le bon- convient d’analyser. rieur du parti, surks problèmes joure _ 

heur comme sur un plateau. La L'examen de conscience sou- u£~ *" Selon" les résultats définitifs 

croissance a été rapide, les tné- halte par beaucoup au lendemain putSi™ au Jo^l S/iciS. l’Al- 

galilés ont été rapidement ré- des législatives de 1976 n’a jamais Jj* .FîStaSi» onanisent des démocratique a 121 sièges. 

dmtes et, pourtant, le résultat eu lieu, mais il semble que. cette ««J* ?***£&£ teFfl. Sl’AllSnoe peuple uni , 

n’est pas le bonheur.* fois, le débat se soit amorcé dans (coaüüon du RC. et du Mouve- 1 

L’éditorialiste dressait un cata- la presse socialiste et également n ®*î ment démocratique portugais): 

logya des échecs : Ire réformes 4 1 ÎS et 4 le télévMon qui y “J g»»" ffggjÆ «“iTJiU^to&qïe (Spe- 

scolaires, le chômage des Jeunes, consacrent une large place. Cer- a “f“ laxre 1. En outre. Je PBJ>. aîsous 

les cités-dortoirs/^ le remembre- tains demandent la réunion d’un S^^ n’Sfec^^as. tmrieuîS propre sigle, 7 élus dans l'ar- 
ment des communes qnl a éloigné congrès extraordinaire dès l’an- fSSi- tJntie bim^ mue chipel des Açores, où l’Alliance 

le citoyen du centre de décision, née prochaine pour définir les ^ a i ?L ,^ U Q . ü? 6 ° démocratique ne présentait pas 

I» solitude, l'alcoolisme qui est grandi options des années 80. ^ S h de csSSdatï oommiS?^ 

«notre plus grande maladie so- Mais ML Palme a écarté cette idée feg? S?ÏSmbre. d c ° nsal - liuus de partlclpaHon électo- 

cfote ». Pour conclure quun nou- pour des raisons essentiellement taUon üe septemt)re ' raie a été, le 2 décembre, de 

veau modèle suédois s impose ï financières. ALAIN DÎBOYE. 82.86 %. 

« la société humaine ». D'antms. Ils sont lares, vont 

pI ï? ‘SS bHPti rtdumor la démisskm dul " ‘ ' 

le même journal, M. PerAhl- dirigeant du parti dont la per-. ** 

S ! ^SSn?rtlf : ilrtï 1 mSS l est taop liée à me A BOmiAfl ir(? 

Image technocratique delà social- /« |m/l ■- Bjf II 
démocratie. TouSois, la position àlVI9-S^HU#U l_«jP 
politique pour te raisons per- de M pgjme ne semble pas mena- ^ 

“ JÎ3?- lî cêe et on volt mal d'allSiirs qui 

demi^e œmpagne électoralede pourrait le remplacer pour le 


damental — entre 1972 et 1975 — les 7, 11 et 20 décembre dernier, 
dans la création des structures donc commencés un peu avant 
clandestines de la lutte armée en l’application du décret-loi du 


nomes — supposés tels — * arrêtés La clé du comportement du 
depuis le 21 décembre est M. Carlo « grand accusateur » est. peut- 
Fiorlni, trente-six ans. condamné être, déjà contenu dans l’auto-' 
en novembre 1978 à vingt-sept critique avec laquelle II avait 
ans de prison pour l'enlèvement accueilli. 

et l'assassinat de Carlo Saronlo, « Ou*, fai trahi Vami et le 
symnathisant de Potere Operaio. camarade, mais, alors, je pensais 
Là oarticipatlon à cet épisode qu’ « objectivement ». Carlo aurait 
constitue l'une des charges rete- contribué à résoudre un urgent 
nues contre M. Antonio Negri et problème de financement poüti- 


Les révélations, contenues dans être dans le vrai. » (Intérim.) 


A TRAVERS IE MONDE 


demiere campagne électorale de ponrtait 1e remplacer pour le 
^ambn haie le ^mair. moment, sinon im antre « gee- 
JS tionnaire ». Les thèses les plus 
4LLÏÏ Intéressantes sont développées 
Sîfflït dé™! la le ™ e Idéologique Tidm 

croissant des Suédois ^ pour la n „ Tempe) qul a consaoté son 
d^se politique, n aloutaft : «Les dernier munéro 4 une analyse 


Nicaragua 


Bulgarie; 


surannées, les dirigeants ont peur 


par la social -démocratie I 


Deux nouvelles personnalités sandinistos 
de premier plan entrent au gouvernement 


• UN NOUVEAU PRESIDENT 


A L’UNION DES ECRIVAINS 


27 décembre, M. Alimadi. 


verrier ensemble mais ce que nous 
voyons, c'est un pays et un gou- 
vernement sans jote, sans rêve. 


snce au ueuemenL reie “ Managua (AfJ 1 .). — La composl- dernier. Cependant, le ministre des 

v tlon du nouveau gouvernement nlca- finances. M. Joaquln Cuadra. con- 

Cur leosem ent, dans oe lieoat raguayen, comprenant vingt mlnJstrsa, serve son poste. Le portefeuille de 


d'une visite- & Juba (sud du 
Soudan). Selon l'agence sou- 
danaise de presse, plus de 


sons idées précises sur l’avenir. v ?mient un^rùlê quatorze dans le précédent l’industrie a été attribué à M. Fer- 

I f |'L-j i £ prépondérant, on commence à cabinet, a été annoncée officielle- nando Guzman, celui du commerce 


d'académicien et de membre 


soixante mille Ougandais se 
sont réfugiés au Soudan pen- 
dant la guerre d’Ouganda. — 


■ i»i « « » prépondérant, on commence a 

Le ma est amorce rCTarier de responsabilité indi- l nient le Jeudi 27 décembre i Mana- extérieur est toujours aux mains de I 
vlauelle et du smoi». Ce n’est gua. Neuf membres de l’ancien gou- M. Alejandro Martinez, celui des 
dans ra presse socialiste Pi™ seulement le cheval de vernement gardent leur portefeuille, transports a été attribué â M. Dio- 
b a ta. i 1 1 e_ d es c onaervateurs. notamment le commandant Tomas nisio Marenco, celui de la construc- 
Troteième personnalité profon- M. Sven Hultereteüm, ronselller Borgs> è ['intérieur, et le Père Mi- tion à M. Carlos Schutsze. celui dB 
f-S^dh dé?^ l UbS 1 qi a ^pîœ 3“=l dEsreto.aun «Balrea étrangères, la pécha à M. Carlos Coronel. et 

^VT^Sfcé^SîfpSte partoi iToSSteSSÏ* Le commandant en chai de larméa ca|„, de s minerais è M. Carton 

du Farleinent et de son partien de solidarité entre leè générations populaire sandlniste, le commandant Zamick. 

déclarant que les travaux parle- ét de communauté, mais force est Humoerto Onega, a été nommé ml- Des technocrates indépendants ont 
mentalrea n'étaient qu’un s bluff de constater que ces idées sont nlatra de la défense nationale, rem- été nommés à la tête de plusieurs 
démocratique s. T -éfi décisions aujourd'hui diffusées bous forme plaçant à oe poste le colonel Ber- ministères, notamment de neuf dèpar- 

étant prises par les états-majors, de truefs et de brochures dura nar dlno La ri os, un ancien membre tements créés pour prendre en charge 

les députés, qui respectent trop à P SSÏ a dB lB partie nationale, qui avait tenté l’économie et les services. 

L wfr. 14 , disci pline , d.„ voté, ù <ampa|aa^tor^ Bamr- g.^aalaar un coup d'Ear aonlra Las ministres de l éducatlon et de 
n“L P tStre^qnl^^nnt£S" d'nMWKST Îeur sohdnrtté avec les l'ancien président Anaataslo Somoza. la culture. M. Carlos Tunnerman et 
Par la même occasion. Il accusait plu* faibles en versant une fois Le commandant Henry Ruiz prend, le Père Emesto Cardenal. conservent 
les dirigeante libéraux d’être des P" *w*« leurs impôts et «muent pour sa part, le portefeuille de la | 8 ur poste. Tous deux sont des per- 
technocr&tes Ignorant totalement <1* trichent. Les citoyens ont exigé planification. Il s’agit là d’un renfor- eonnaiitês proches des sandinistes. 
l’opinion de la baee, notamment P^ndaTSf quarante ans beaucoup cernent significatif des sandinistes Un ministère, enfin, a été créé 
but la question de l’énergie na- « u s 0 '" du gouvernement, puisque pour administrer les biens confisqués 

déatre, et qui h’ont pour seule a Jugement r^ponaua !Ba commandante Humberto Ortega à ta famille de l’ax-dl dateur Anas- 

g.TTth ; Hfwt nne de se tyi 3.i h f an ii* un leurs reveruLtcaztons, le moment ^ H an _ nn ,r_ j., ..ni ... — 

SBSST Sl mÆTlSd^ du est peut-être venu <T exiger un « «J"* ï“ to to î r ïï£ TtiaZt ta3 '° Somoï:a - 

narti libéral et ministre des P«« Ptos des individus. » membres de la direction nationale 


tion de premier vice-président 
du comité de la culture en 
même temps que M. Luben 


• LES OBSEQUES DE M. YIL- 


cho Guermanov et Pavel Pis- 


MAZ COU 3 AN, conseiller de 
tourisme à l'ambassade de Tur- 
quie à Paris, victime d’un at- 


rence nationale de la jeunesse 
bulgare, réunie les 24 et 
25 décembre à Sofia, pour la 
première fols depuis 1944, a 
approuvé neuf programmes à 
long terme destinés à « garan- 
tir à la Bulgarie, dans les dix 
à quinze années à venir, une 
place parmi les pays les plus 


parti libéral et ministre des P* 148 

affaires étrangères, a eu toutes 

les peines du monde à se dé- i . . 


'en dre et n'a d'ailleurs pas été 
convaincant. 

Ce malaise général s'est égale- 


Union soviétique 


du Front de libération nationale 
... . ,, , .. — organe politique suprême du 

La loi sur la participation nouveau régime. 

Quelques changement sont Inier- 
005 salariés venus au 6eïn de I' « équipa écono- 

mique ». modérée, misé en place 
Tour d’autres membres du parti après la victoire sandiniete de juillet 


El Salvador 


I L’IMPASSE POLITIQUE. — 
Le président Eldjam a de- 
mandé, Jeudi 27 décembre, à 
M. Geix Ballgrimsson, chef du 
Parti de l'indépendance, de 
tenter de former un gouverne- .- 


vernement continuera & « four- 
nir les efforts nécessaires pour 
que soient arrêtés les coupa- 
bles et que de tels incidents 
n’aient plus lieu*. B 4L Emile 
Cazimajou. ambassadeur de 
France à Ankara, qui assistait 


à la cérémonie, a exprimé de 


ment. Les chances de M. Hall- 


Par mesure de sécurité 


grimsson de mettre fin à l’ù 


passe politique dans laquelle I 


L’ÉCRIVAIN UKRAINIEN 
MiS BERDN1K EST CONDAMNÉ 
A SIX ANS DE CAMP 


cossus de démocratisation de la | 


DIPLOMATIE 


LES ETATS-UNIS RÉDUISENT 


souplesse, légèreté 

PEAUX 

LAINEES 


société». Dans ce domaine les] 


Le département d’Etat améri- 
cain a décidé de réduire le per- 
sonnel diplomatique en poste au 
Salvador, par mesure de sécurité 


devant la violence et l’Instabilité 
qui régnent dans ce pays, ont 
indiqué le jeudi 27 décembre, des 
sources officielles à Washington. 


, . _ „ _ . . pesants : renforcement des lois. M neuf frAICF fillfTTT devant la violence et l’Instabilité 

Moscou JAJU., Reuter). — Ses règlements, des contrôles et *"■ tiUlJt UIHIIC qui régnent dans ce pays, ont 

L écrivain de s^ence-Hctlon 01« paj conséquent de la bureaucratie IC ÇPDVlfF Hf DWÎÎF indiqué le jeudi 27 décembre, des 

Bezdnlk, membre du groupe impopulaire. La fameuse loi sur ** yL rKLWL sources officielles à Washington. 

^ Participation des salariés aux Ml l||U[ n'rtftCAV Cet acte ne démontre aucun dé- 
cords d Hel s ink i, a été conda m né, décisi o ns, loi votée en 1975 et Ulffll U uKjfll saccord avec la junte au pouvoir 

SïïS rt^ r vrS.5?ï présentée 4 l'époque par M. Palme „ ^ . 4 Sjn-Salvador. ont souligné lea 

banal de la ville de Kaganik comme la réforme la plus im- ««ne uoise Ruine ra, le ma me£ sources, rao celant nue les 

4 P rf a «hSe^Sè^ 4 « X ftSte lî Lî.“Se éeprtls l'introduotion drt io^’îfS nr^ ,i “u d SnSrerë Etats-Unis avalent ’eiprimé leur 

a r égim e aévere et trois ans de suffrage universel, nest toujours n , ae P*®*® °u mmisoera soutien au nouveau réel me le 
relégation pour « propagande pas appliquée dans le secteur affaires étrangères, auquel U jg octobre dernier Selon los 

antmovlttiquc ». a-t-on apprte gglt barn l'admlnlatretlon roi- Sg™ S 5 -., même S 

«SSL * soarce disaidente 4 PértODCe montre qu’elle ne fait aSA ÈLl? destitution du général Bomero, 

Moscou. que retarder les décisions puisque SS 0 ?, u» Washington avait commencé & 

M. Berdnilc. égé de cinquante- l’employenr a toujours le der- “InEneet «nij-Tr litere iteS réduire le nombre de ses dlplo- 
quatre ans. avait été. en 1977. nier mot. d'ou&e-m^ïît dfe£ “Mes au Salvador, 

l’un des membres fondatema dp En ce qui concerne les fends trer aux affaires étrangères, en Cependant, aucun quotidien de 
groupe ukrainien d’Helslnia g salariés visant 4 rendre ceux- 1957. Conseiller a la délégation San-Saivador n’a publié la pro- 
Aprré son exclusion do l’Union d copropriétaires dre entreprises française eu conseil de tutelle, clamatton des ravisseurs de l'am- 
?^_èiT 1,aina ’ — autre élément de la démocra- puis 4 la mission permanente 4 ï^rtcur d'Afrique du Sud, 

interdites sa U4SA Certaines tle économique — le parti, l’ONU, U avait été nommé, en M. Arehibald Dunn. enlevé le 
ont été puDUées en occident, contrairement au svndliat L.O. janvier 1965, an service de presse 211 novembre par l’organisation de 
üeax des manuscrits saisis à son est toujouis sur la défensive. Ces du ministère et en était sous- guérilla, te Front populaire de 
domicile auraient servi de pièces hésitations font que beaucoup directeur depuis 1973. Son ama- libération. Les ravisseurs ont in- 
a conviction durant 18 procès. militante se demandent ce bllité et ses connaissances ency- diqué qu’ils exécuteraient le di- 

Ces derniers tempe. 1a ré près- que veut le parti exactement, clopédiques, qu’il partageait plomate si deux de leurs commu- 
nion des défenseurs ukrainiens M- Palme est partisan à la fois volontiers, en avaient fait l'ami niqués n’étalent pas publiés les 

des droits de l’homme s’est inten- d'une croissance modérée et d'une de tous les journalistes, innom- 26 et 27 décembre au Salvador, 
giflée. M. Yonrt Lifivine, égale- société plus humaine. H estime brables. qui ont eu recoure à lui Ils réclamaient en outre leur pu- 
ment membre du groupe d*Hel- que les futures réformes seront pendant cette période exception- bUcatlon dans les journaux de 
Kinki a été condamné récemment plus qualitatives que quanti ta- nellement longue de sa carrière, «nt deux pays le 15 janvier. La 
& trois ans de camp, tandis que tives : «Nous avons à faire face U recevra prochainement une première proclamation appelle à 
M. Vïtaly KalimCcWnSo, du «« effets négatifs de la société Importante affectation, et sera l’insurrection au Salvador et la 
même groupe, a été arrêté, le fadustrieUe développée, le chô- remplacé par M. Jean Breasot. seconde demande « la solidarité ; 

29 novembre dernier, et qu’une mage, la drogue, l’alcoolisme, le actuellement délégué dans les des peuples pour lutter contre j 

série de perquisitions ont été opé- dépaysement à Vintérieur de son fonctions de sous-directeur du Z’impérialûroe et le racisme en 
rées chez plusieurs Okralnfens. propre pays. Notre tâche essen- même service. Afrique du Sud ». — (AJ J?.) j 


Ouganda 


I REPUS DES TROUPES 


pra-a-puncr a mesure 

YDaim 


c service 

123. r. St-Lozare (face gare) j 
TéL 3S7.15.22 / 


A partir du mercredi 2 janvier 


JdâÜU 


DANS TOUS LES RAYONS 

à l'exclusion du linge de maison 


AUX TROIS 
QUARTIERS 


BOULEVARD DE LA MADELEINE - PARIS 

RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER. 


O» 


Pouvait-il a* 

que cet ancien 

excellait lors denifcjl 

pas averti de M 
de finances t PwT“ 
tait » de qoelqtt» 


diffuse, dia 

exactement 

sable- Donc, U 

Dès tan ^’.pQBtgg 


n’a-t-fl pas iwiMt.^f 
déviation qw 
sion budgétadro 
sur les prérbgat 
Noble intention» 

M. Mitterrand, ipi 

autre chose 


sîoK extraorünaWL 


XL ICART 
eénérat < 
finances, 
corîst.tatk 
ha d set p — .. 
cor. l'onze à . 
loi organique; 



XL Claude 
compte, jeudi 
réunion du. g 
préside, e, bcad, 
t •PstitutixmkA 




-::con et ü m 
~.:er ministre 
c, us noos et 
lequel le non 
moyen d'inten 


Indiqué que le fi 
c npprourer le.; 
au gouvennqHj 
impôts et taxeej 
eu budget de I 


pjrficipenreraéy# 
Ida projet rie h&9 
?^rftapenm«..jteir5 
idole « gaéTfltefÿi 




n a ajouté- 
refusait à- cüspu 
sur lé fond* -et 
président de la ■ JB 


et non un 

a m olemcnt d£bat&&*ù 
XL Labbé-^*p®æ 
tient 
c’est-à-dire 

duira le gouvera^fep 


Les dèàâm 


confrér0 


Au cours i 
groupe, les tH 


Parlement, du ) 
ment et de som 
tes directives- d» 


République, 
répétition, dès, mon 
durieres et poUSt 
session précédente: 
pouvoir législatif--; 


legzsuatr . 

te ffoicoemementï a 
Çjfé de sa majorité 
«apprête — pta n&i 


bloqué et a^ùXfS 
empêcher toutes? 
taules modificafi 


. nujuifKUi 

Assemblées du, 46 
» Le groupe’ :ço 


«i yyujBuse pnw 

Ç8R Pratiques auto j 
*??* te Parlement: 
rrtab, 

nationale. Maü&t 

Cdî . défendra- J& 
correspondant ami 


-vt , tufpanaant- aux 

iTazaUteun et<Sn ?. 
Les recètmh 


pMJf les petits et~m 
"“ooies ainsi aùéi t 
^^ommaaou, amp 


sw les gronda 
capital et . Ié&-?Jù 
compagnies: pètnfak 
swW viftHÊs 
que des rru 


j^ejfaires Stttnï, 
faoeur de la reton c 





. LE MONDE — Samedi 29 décembre 1979 — Page 7 


l ME 


ak"- 


APRÈS LA DÉCISION DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

L’Âssemblée nationale autorise le gouvernement à percevoir les impôts et taxes en 1980 


Ponvait-ü œ rien savoir? Comment croire 
Que cet ancien ministre des finances, qui 
excellait lors des marathons budgétaires, n'était 
pas averti de la loi organique relative-, aux lois 
de finances? Pourtant, on l’a répété, il se - dou- 
tait » de quelque chose -, une sorte d 'impression 
diffuse, diaphane... Quelque chose n'allait pas 
exactement comme O aurait fallu. Indéfinis- 
sable.- Donc, il devait savoir. 

Dès lors, pourquoi M. Giscard d’Estalng 
n'a-t-fl pas averti le premier ministre de la 
déviation que prenait La procédure de discus- 
sion budgétaire? Par souci de ne pas empiéter 
sur les prérogatives du chef du gouvernement? 
Noble intention-. Ou bien faut-il croire, avec 
M. Mitterrand, que Ml Giscard dTEstaing - avait 
autre chose en tète * ? A l’évidence, le président 

Jeudi 27 décembre, conformé- M. PAPON. ni 
- ment à un décret du président indique que le te 
de la République, l'Assemblée bîée est saisie t 
nationale est convoquée, en ses- ne se crée. « à j 
sion extraordinaire. Sous la pré- vier 1980 un vid 


de ne pas ne préoccuper des « conditions de 
fonctionnement des pouvoirs publics ». Déci- 
dément, H y a plusieurs lectures possibles de 
la Constitution ! Pour M. Papon, en tout cas, 
c’est clair : les élus du peuple n'ont pour mis- 
sion que de -faire le ménage» chez eux. 

Restent enfin ceux par qui, & bien y réflé- 
chir, le -scandale» arrive : secrètement ravis 
de l’opprobre dont sont couverts le président 
de la République et M. Barre, mais trop 
modestes on trop avisés. les députés RJP JL. ne 
disent mot. Ils consentent, mais en silence. A 
moins qu’eux aussi ils pensent à -autre chose-. 
A l’esprit des lois et au respect de la Constitu- 
tion, par exemple.. 

LAURENT ZECCHIN1. 


A la suite de la décision du 


pour le fonctionnement de l'Etat 
et la vie de la nation ; ü s’agit 
d’une précaution élémentaire ». 
M. Papon précise : « n est uni- 
quement conservatoire, son effet 


1980, l’Assemblée nationale exa- 
mine un projet de loi autorisant 
le gouvernement à percevoir en 
1980 les Impôts et taxes existants. 
Après deux suspensions de séance 


mission des finances, la séance 
est reprise à 17 h. 55. 

M. IC ART (UDÆ 1 .), rapporteur 
général de la commission des 


finances, rappelle que le Conseil 
constitutionnel a estimé que le 
budget pour 1980 n'était pas 


Dans la discussion générale, 
M. COMBRISBON (P.C., Essonne) 
déclare notamment : « U ne fau- 
drait pas, comme certains s’y 
essaient — et en premier lieu le 
président de la République — 
faire de cette session extraordi- 
naire une pure affaire de procé- 
dure. » Il ajoute : « Déjà le rejet 
de l’article 25 avait plongé le 
petit monde politicien dans la 
consternation. Certains allaient 
jusqu’à penser que le povmotr 
pouvait tomber comme uns feuille 


siens. C’est le cas du parti soda - 


M. Labbé indique que le R.P.R. 
ne votera pas le budget 


de la République ne peut penser à tout H ne sans être contesté que le Conseil constitutionnel de ne pas se préoccuper des - conditions de 

peut, comme le releva le député de la Nièvre, a rendu sa décision sur la foi du recours déposé fonctionnement des pouvoirs publics ». Déd- 

s occuper de l'agencement des - jardins le long par les socialistes et non sur celui de-. dément, ü y a plusieurs lectures possibles de 

de la Seine » et saisir en même temps le Conseil M. Chaban-Delmas. Et le premier secrétaire du la Constitution ! Pour M. Papon, en tout cas, 

constitutionnel. parti socialiste insiste, explique que c’est la c’est r.iair ; les élus du peuple n'ont pour mis- 

Reste une dernière hypothèse soulevée Jeudi décision prise par le président de l’Assemblée sion que de -faire le ménage» chez eux. 

après-midi dans les couloirs du Palais-Bourbon nationale qui a été sanctionnée par la haute 

par quelques - mauvais esprits » i M. Giscard juridiction ; le maire de Bordeaux reste süen- Restent enfin ceux par qui, & bien y réflé- 

d'Estamg dispose dorénavant d'un excellent pré- ciem, il pense lui aussi A - autre chose ». chir, le - scandale » arrive : secrètement ravis 

texte pour changer de premier ministre- Mais v ... , . . - de l’opprobre dont sont couverts le président 

ce serait là la preuve d’un machiavélisme que de la République et M. Barre, mais trop 

l'on ne salirait Imputer à un chef de l'Etat (pii, i C °.‘f?f n r modestes aa trop artsés. les députés BJPJL ne 

par fonction, est - au-dessus des partis ». ia° ^ choisït de ne P® 8 6110 disent mot Ils consentent, mais en silence. A 

Extraordinaire, cette session l’est à plus d’un Ja pour 80 aeienare - moins qu’eux aussi ils pensent à -autre chose», 

titre r voilà un président de l’Assemblée natio- Mieux, voilà un ministre du budget qui, lui, A l'esprit des lois et au respect de la Constitn- 

nale qui écoute sans broncher un député, est présent, qui répond à l’ironie mordante de tion, par exemple.. 

M. Mitterrand en l’occurrence, qui démontre M. Mitterrand en intimant à celui-ci le conseil LAURENT ZECCHIN1. 

tistre du budget, liste, dont certains responsables fait, poursuit M. Combrisson, duo harmonieux avec le premier vigueur de Ta loi de finances pour 

te dont l’Assem- n’cmt pas hésité à affirmer que prétendre aujourd’hui que le ministre, qn’üs étaient compté- 1980. la perception des impôts 

nd à éviter que a la crise de la majorité apparaît gouvernement n'a plus de majo- mentatresl » produits et renoms affectés à 

îrttr du I" jan- » désormais dans toute son am- rité revient à dédouaner le RJPH. Indiquant que M. Giscard d’Es- l'Etat, aux collectivités terrttoria- 

juridique ». Le » pleur ». C’est aussi le cas du et à cautionner ses manœuvres t&ing avait la possibilité de les. aux établissements publics et 

l est « essentiel Ri 5 R., qui feint de critiquer la politiciennes parfaitement corn- demander deux votes distincts en organismes divers habilités à les 

i ement de l'Etat politique antisociale et anti- plémentatres de celles du prési- première lecture sur la première percevoir continue d’être affec- 
tation ; ü s’agit nationale dont nombre de ses dent de la République. » Le et la seconde partie du projet de tuée pendant F année 1980 con- 

élémentaire ». responsables, membres du gou- député co mm u n iste analyse mi- loi de finances, il observe : « Si formémsnt aux lois et réglements. 

s : « n est uni- vemement, assurent la mise en suite le projet de loi de finances le président de la République, Est de même autorisée la percep- 

itoire, son effet œuvre et V élaboration. » a En pour 1980. qui peut faire tant de choses, n’a tion des taxes parafiscales exfa- 

tion de la loi de pu obtenir cela. C’est qu'ü y a tantes.» 

*■ * W. MITTERRAND : le président ^ “SMS «po** m, .men- 

i^po de lo République attendait “lîScSd'ÏÏ» a-entre S éteS^ pSSteriSÏ 

d ® voir « » passerait MeMÆtfî 

premier lieu le s Comment se passer de majo - quoi? Penh! la Constitution l crames et communiste 

République — rite?» demande IL MITTER- Le remords hantant ses nuits, ü na, I5 I ] atIrs à l'impôt air le revenu. 

ssion extroordi- ranD CP5, Nièvre). « Tl suffit, attend tout de même le conseil ™é. repous f S 111 ® ! ucce8Stve ~ 

f faire de procé- indique-t-il, de ne pas tenir des ministres du 14 ttouembre rL?^SZ+ t 5^ n “ 

« Déjà le rejet compte des textes, d’ignorer la pour confier ;« Je m’inquiète l “JKi d ?nn T ‘ V rt'^ 

«SL’Sf £ Constitution, d'oublie r ^ jff — loi s, &éto « ”/ ■»'» £££ tte Retire S? 

ertains allaient moyen, tout îi mglet trouai, tait peu, ies’propœ cdtt porte-paroi» tolStoï S, 

que le pouvoir aussitôt par le premier ministre du gouvernement » Æ parses façon qu’a le 

mme une feuille qui les emploie avec Fardeur déclarations, faites mercredi soir Eeréfugier derrière son couver- des 

hui ü en est qu’on lui connaît.» Après avoir 26 décembre à la télévision, sug- veme^^cm^ntdiriaé éSfaSm. 

i te mêmes fllu- rappelé lg pMpéHes tte la dis- gérait, selon lui : «Si gu eUptïn fu ™ 

. du parti sono- cession budgétaire. te premier est coupable, ce r n'est pas te préil- correspondre à rerprtL de ta 


It M. Combrisson, duo harmonieux avec le premier vigueur de la loi de finances pour 


M. Claude Labbé, rendant 
compte, jeudi 27 décembre, de la 
réunion du groupe RJPR. qu’il 
préside, a souligné : « Le Conseil 
constitutionnel nous a donné 
raison et ü u condamné In are- 
mier ministre sur une .procédure 
que nous avons subie et sur 
laquelle noua n’avions aucun 
moyen d’intervenir . » Après avoir 
indiqué que le RPR. avait décidé 
d’approuver le texte permettant 
au gouvernement de percevoir 
impôts et taxes jusqu’à l’adoption 
du budget de 1980. pour donner 
« à l’Etat les moyens d’exister », 
U a précisé : « Nous ne dépose- 
rons aucun amendement, nous ne 
participerons pas à la discussion 
[du projet de budget], nous ne 
participerons pas à cette véri- 
table « guérilla » qui est menée 
par l'opposition, qui veut faire 
durer cette session, et contri- 
buera, volontairement ou non, a 
la dégradation de l'image du 
Parlement. » ■ 

Il a ajouté que le RPR. se 
refusait à discuter de nouveau 
sur le fond, et qu'U suivait le 
président de la. République quand 
celui-ci parle « de régler désor- 
mais une question de procédure 
et non an problème de fond déjà 
amplement débattu ». 

M- Labbé a affirmé que le 
RPR. tient à sa position de fond, 
c'est-à-dire qu’U ne votera pas Je 
budget. Cette décision, qui .con- 
duira le gouvernement à avoir 


recours à l’article 49, alinéa 3 de 
la Constitution [engagement de . 
responsabilité), a été adoptée à 
l’un&rtimité des députés gaul- 
listes présents moins treize I 
abstentions. Le président du | 
groupe RPR. a assuré que ses 
collègues ne feront rien au cours 


ticle 25 rond, c’est _ le premier mtnis- d’entre nous, député ou- sénateur, ^ 

H indique à ce sujet : * Autre- tre t » « Mais, ajoute M. MItter- responsable des décisions dues utms ® ^ ** chaufreilIS “ taxL 
ment dit, alors que le groupe ranci, que faisait le président de aux carences, aux abus du seul Dans les explications de vote, 


socialiste déposait un recours pour la République pendant ce temps? exécutif qui moquait la Comti- mw cONSTMBtPC Haute^ 
voir infirmer la décision prise, le Nous pensions qu’ü formait un tutioii. » Vienne) souligne que,' «seul dans 

cette Assemblée, le parti commu- 

a joute : « Voüà la situation : un M. PAPON : rectifier «Sîï’ 


,<tr M DAUOLI • -r, r »if: nt - niste avait appelé à voter contre 

££££? î M- PAPON : rectifier la cmamiMmile 1958,. 

gouvernement qui manque a la m 

loi et qui prend le galop à Fap- Une erreur d interprétation Par 287 voix coure 200, sur 488 

proche du 20 novembre, date votants et 487 suffrages exprimés, 

limite a laquelle il fallait en avoir Prenant la parole, M. PAPON L’Assemblée adopte ensuite l'ensemble du projet de loi est 


des motions de censure qui pour- 
raient être déposées au cours de 
cette session par l’opposition. 


M. GHlNAlffl REGRETTE 
L’ATTITUDE DU R.P.R. 

Au terme de la réunion du 
groupe U-DP. dont U est Je pré- 
sident. M Roger Chlnaud a indi- 
qué que ses collègues avaient dé- 
cidé a l’onanimité de ne dé pose r 
aucun amendement, ni en com- 
mission ni en séance publique, 
sur le projet de loi ds finances 
pour 1980. 


fini avec l "examen de la loi de assure que le gouvernement s ne l’article unique du projet de loi, . ado] 
finances en première lecture, sous souhaite participer en rien à cette qui Indique : « Jusqu’à Feutrée en 19 t 
p retexte de tomber dans uns recherche de paternité à laquelle 

autre situation tout aussi compH -\ s’est essoufflé M. Mitterrand». * 

quée en vertu de laquelle FAs&em- S’adressant au député socialiste, 

6 Zée n’ aurait pu poursuivre ses ü déclare: «Ne vous préoccupez POINT RP \/l IP 
travaux: un premier ministre pas des conditions de fonction- 1 ^ 

qui, -avec le tempérament qu’on nement des pouvoirs publics; 

lui connaît, décide de ne pas vous êtes assez occupé vaus-méme • » n 

tenir compte de l’insigmfiant. à faire le ménage chez vouai» Nnrmp @ A 


losovhe vit Ta Constitution, qui que cette procédure dé recours 
médite, qui gémit, on pourrait au Conseil constitutionnel pour J 


médite, qui gémit, on pourrait au Conseil « menm nonnei po u r I tionnal du 24 décembre repro- tlonnant les exigences de l'ardon- 
nnî ? 1 '/Woh™ 11 ™ TÆr cri® essentiel lemant au pouvez nante du 2 Janvier 1959 relative aux 

'mir^fL.^e^vauvre prtmc qu, nMre ConîtiOiOon ai nemam d. n’amlr pu procMS _* a» loi» de fln«nw te Oonren oon«r- 


Norme constitutionnelle et norme organique 

par PIERRE AVRIL (*) 

L A décision du Conseil constttu- 2) Vingt ans plus tard, en sanc- 
tionnai du 24 décembre repro- tlonnant les exigences de l'ordon- 
che essentiel lemant au aouver- nante du 2 Janvier 1959 relative aux 


l " I homme si peu entendu du gou - bonne ; cette Constitution 
* 1 vemement lui fait savoir qu’ü vous n’avez pas votée, M. Mi 
devrait se décider à respecter*, randl » 


H a déploré que «2a majorité 
n’ait pas été capable, après avoir 
discuté au fond de ce budget, 
d’éviter de rentrer dans une pro- 
cédure regrettable», le maintien 
de la. position du R-PR. obligeant. 


Les députés communistes protestent 
contre < des pratiques autoritaires 
muselant le Parlement » 


An cours de leur réunion de 
groupe, les députés communistes 
ont adopté la déclaration eui- 

T8 « 1 Ld session extraordinaire du 
Parlement, du fait du Bouverne- 
ment et de sa 

les directives du président de to 
République, va se Rmiteràia. 
réjfétition des 22,1 

durières et politiciennes de Ja 
session précédente. Au 
pouvoir ^législatif du Parlement. 
Upgouvememttt. aveela 


vement iriduetrià et agricole nom 
lutter contre le chômage en met- 
tant un terme au gâchis que 
représentent les ««boentions 
d’Etat réservées a qwlgues orou- 
p es monopolistes ; et de roniého- 
ration des services publics , de 
santé, d’ éducation, de logement , 
des collectivités locales, etc- en 
vue de lutter contre les injustices 
et les tnégalttés sociales. 

» une telle politique de recet- 
tes réparties plus justement et 
de dépenses mieux orientées en 
faneur des travailleurs et de f in- 
térêt national permettrait, avec 
des mesures spécifiques, d aboutir 
à un équilibre budgétaire et àune 
lutte efficace contre Vinflaaan. 
Pour faire échec aux pratiques 
autoritaires et antisociales du 
pouvoir et de sa majorité, dont 
les manœuvres démagogiques ne 


discréditer ta nnn ***••?“■ 
nationale. Maigri 

ois sssn 


vaiOeuTS et les démocrates doivent 
développer leur action en vue de 
soutenir les efforts des 


communistes afin que le budget 
de la France prenne en compte 
les besoins populaires et navio- 


potar les Bfttts ^ moyens ^ Lajolnle, vice -prési- 

“S. par une dent du zcoupe. a JJ?*** 1 *** 


U SITUATION 
PARAIT UBUEQUE 
AUX SÉNATEURS 

i Au Sénat séance de pure 
forme, présidée par M. Alain 
Poher. qui proclame ouverte la 
session extraordinaire. Le porte- 
paroi s du gouvernement, M. Jac- 
I ques Palletïer. secrétaire d'Etat 
< à l'éducation, demande aux 
sénateurs de se réunir, la ien- 
I demain 28 décembre, pour exa- 
miner le premier projet, dont 
I I - A3 emblée nationale est en train 
de délibérer. Vu du palais du 
i Luxembourg, l'imbroglio budgé^ 
taire apparaît quelque peu 
ubuesque et plusieurs sénateurs 
1 de la majorité n’évoquent pas 
sans amertume les remercie- 
ments- que le premier ministre 
leur avait adressés le 20 décem- 
bre : -Le temps tort de la 
session, déclarait M. Raymond 
Barra, a été la discussion bud- 
gétaire. (...) Je remercie le Sénat 
devoir voté le budget de la 
France». Ceux que le premier 
ministre remerciait encore, ce 
même Jour, pour m leurs votes 
fidèles - envisageaient sans Joie 
la reprise d'un débat auquel Ils 
venaient de consacrer Inutile- 
ment 166 heures 45 minutes de 
discussion publique, dont près 
de la moitié en séances de 
nuit 

Seuls les communistes parais- 
sent satisfaits de cette situation, 
et leur porte-parole, M. La Pors, 
après avoir déploré « les ma- 


honne ; cette Constitution que façon distincte et successive » & l'en- tutlonnel confirme une autre lurla- 

vous n’avez pas votée, M. Mitter- g âge ment de sa responsabilité sur les prudence, plus récente celle-là, qui 

randl » deux parties du projet de loi de contraint le gouvernement ai rés- 

onances. C'est donc la question du pect de dispositions organiques qu'il 

- scrutin unique qui est au centre de avait tendance à négliger lorsque 

_ _ - r mi» j no a 3011 argumentation. n'exIstaJt pas la saisine pârîBmen- 

Lr BUDGET POUR 1980 Cette dêdsJon Intervient presque *> m "* Observe le professeur 

RAI ml) A JT rmc cviuiut exactement vingt ans après celle qui Vj 1 ^ rT ’ lôra àpropo ®J i ® la premlôra 

POWflüUT ETRE EXAMINE fixa le « janvier I960, la portée du ^6c\slon rendue après la révision de 

A (tAlvnn Ml 7 Utn/IED vote b,0< îué prévu par l’article 44, dU _f°. déc ® nv 

A PARTIR DU 7 JANVIER a , inèa 3. de la Constitution. La rap- b ™ 974 déclarant non conforme un 

, . - an n-t aiinoftatif - article de la loi de finances pour 

DA| IR DÉPifTÉS PWNiem * 1975. Actualité fatidique 1975, p. 375).' 

KflK LU lÆHJÏLJ i). Selon la décision du 15 Jan- S1 Pon pout S8 ,«icltar wna rL 

La conférence des présidents de vier I960, les dispositions de l'ar- genre de cette évolution, (a décision 
l'Assemblée nationale a fixé au ticle 44 obligeant. l'Assemblée A se du 24 décembre 1979 provoque nôan- 
lundi 7 janvier le débat de la prononcer par un seul vote sur tout moins une certaine perplexité. Elle 
discussion du projet de lai de ou partie du texte en discussion signifie que le scrutin unique n'est 
finances pour 1980. C’est là. selon. « ont pour objet de permettre au pas applicable à la loi da finances 
certains, « une prévision opti- gouvernement d’obtenir, par une oès lors qu'il aboutirait à lier l’ado p- 
miste», compte tenu da travail procédure ne mettant pas en -Jeu sa tfon de* la première partie à celle 
qnl attend les différentes com- responsabilité politique, un résultat . ^ [ B seconde, pour lesquelles l’or- 
Tntytiwtc La commission des 'analogue à celui qui ne pouvait être donnant* du 2 Janvier 1959 exige 
fln B T1 w ; — qnï devait crmomen- atteint sous le régime de la Conatl- qu’JI soit procédé « de façon dis- 
cer ses travaux dès vendredi ma- tutlon de 1946 et en vertu de Uncte et auccasslve ». Mais l'affir- 
tta 28 décembre — ainsi que les te coutume parlementaire, que par ma tion met en cause la hiérarchie 

antres commissions permanentes te pratique de la question de ^es normes que le Conseil consti- 

de .l’Assemblée nationale doivent confiance ». tutlonnel a précisément pour mis- 

en effet élaborer des rapports sur Cala signifie notamment, poureul- sion de faire respecter : on discerne 

cbaque fascicule budgétaire, va it | 0 Conseil, que, lorsque le gou- mal comment une disposition orge- 

comme si la loi de finances n'avait vemement demande un vote sur nique comme l'article 40 de l’ordpn- 
pas encore été examinée par les ]■ ensemble en ne retenant que les nance du 2 Jamrier 1959 peut ras- 
députés. On prête au gouverne- amendements qu'il a proposés, le trefndre l'exerefoe des pouvoirs cons- 
ment l’Intention de recourir à vole à émettre « porte alors néces- tftutlonnele du gouvernement dont la 
l’article 49, alinéa 3. de la Consti- Ba j ramant ai simultanément sur tous décision précitée du 15 Janvier 1860 
tutlon dès la fin de la discussion les articles (—) du texte, amendés avait souligné le caractère discré- 
générale de la première partie de !a CBS échéant par les dispositions tionnal ra et général Vainement ob- 
la loi de finances, ce qtri aurait nouvelles proposées ou acceptées Jecterait-on que le recours au sem- 
pour effet de ne pas prendre en -g,. /a gouvernement, que cas artl- fin unique méconnaît l'article 40 de 
compte les amendements de l’op- c!ea / i aient été ou non défà mis l’ordonnance du 2 Janvier 1959 : il 

position et d'obliger les groupes aux wlx # aient été ou non est fait pour cala, puisqu’il attribue 

socialiste et communiste à dépo- réservés lors de leur examen par au gouvernement un pouvoir exor» 

ser chacun une motion de oen- ^ Assemblée saisie ». fartant lui permettant de se libérer 

sure, aras peine a - app»r»ttre „ r i™,. t lv» du scrutin unluuu a “ oomralnte» de te pntedure 

nu^ounutt^dune aucun» restriction, LSÜ, "Lm 1 d^“no™« 


est fait pour cala, puisqu’il attribua 
au gouvernement un pouvoir exor» 
fartant lui permettant de se libérer 
des contraintes de' la procédure 


Troubles ainsi que „ 

consommation. «OTP™séporurie 

if* ^ifÆT'rte 


compagnies peiru^y: „ 

» Au sujet des dépenses. « 
demande que des . 7n0 ^|?f 0 ^ PP ïi 
mentaires soient dégagés en 
faveur de là relance des 
mations populaires et du dévelcp- 


députés communistes ne pren- 
taxe sur les draient pas l'initiative du dépôt 

capital et *“ d’une motion de censure au cours 

compagnies pétrolier^. cette session extraordinaire, 

» Au sujet des «eperwes. ^ ^ gouvernem2Slt engageait 

rt^mn-nrjr. mis des moyens sujrpie- ^ resp onsabillté dans le cadre de 
J 'article 49, alinéa 3, de la Consti- 
tution. 


gouvernement. Celui-ci utiliserait, J»""®" “ rAasemblèe ment “ contl,t entrB dBS normes 

Sntee port, te pirecMore du «te InSpate peut être trench» son, mire 

“■ , , _ unlq ue. dit a vote bloqué» nationale avait la par prévaloir la norme constitutionnelle 

et leur porte-parole, M. L* Pors, (article 44 de la Constitution) sur une modificatian ^ sur la norme organique, dans la 

npres avoir d»Plot» * “ daque fasdlcul»' budgétaire de te d“» masure où celltKl prévoit qu» te 

ntauvrre o«J ont huissé lu déliai J^£ide partie du projet de lot : ** ?• «f ■* P"“JLÏ loi de flnsneas tonne tin seul projet 

budgétaire - nu cours de In qu i auiadt pour etfet de sup- vote bloqué de 1 »^^e «^substtert considérer que l'erdon- 

session d automne, a n out* toute fossibUité d'amen- - technique - b la q uart™ du ^ f Jaj]>ier 19ES . „„„ 

.La eesajoo earaordlna/re eu d«neut. Le gouvernement engage- confiance lest a valeur égale é celle de te Consti- 

une excellente occasion de ira-, ^ , à nouveau sa responsabilité gegement de la ret^esebmu de 

voilier enfin sénsusemenr. - seconde partie du texte gouvernement sur .le voie d un texte . 

A. G. ^ popposition déposerait deux I® décision suggère explicitement le (*) Profeneor A t*irelvsrsiM de 

' I autres motions de censure. rapprochement; Farter. 
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POLITIQUE 


APRÈS LA D ÉCISION PU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

Quand l'Assemblée bégaie 


rait-ll encore une fols à Particle 
49-3 ? pourquoi ne pas soumettre la 
projet au vote des députés ? « Finfe- 
sans-an • : tel était, en un mot, 
l'avis du député alsacien. On verrait 
bien qui, chez les gaullistes, veut 
réellement affronter la pouvoir et qui 


L'AMombldé nationale, *>u*ent iuoee bon * d M peu de 

accusée de se répéter. semble main- doctrine la plaido yer de M. Julla- 
tenant devenue bègue. Elle doit s* L-anden Prfmier rn n abo a asp loué 

prendre i doux fois pour dire . oui * <t“ B . P°“ r d “ “"J 63 ' ■» “s'"'»" 

L budget que lui propose le gou- d “ ' ^^T^SSSÜ dû prï 
vemamanL Elle éprouva tant de « /; v a des gens, a-t-1! dit, 

peine à articuler cette unique syt- ' , j B mMs est ïsut soutenir l'action du gouveme- 

SLarArus m rJsTïïfi ‘zrJr dans 001,6 période dB - 

fallu, aelonla ConMH avant l'examen des dré l'Assamblée at régler les comptes 

nei. que tas députés dépenses de l'Etat, est une quea- devant les électeurs. 
nuiet aux reoettes et dépenses de üon ÛB P rinci P®- de plus, catte position extrême semble 

reaL On les avait rappels. Jeudi, donc. PJJJJjJJ n ?"„ï 

pour corriger ce manquement ” 

régies constitutionnelles. 


SFTsy-î s 

EJSJF'ÏS^ rm'SlSSÿ: BSS-“ à Sffler!”” Æ 


cultés économiques al sociales 
croissantes. Et si le budget était 
rejeté ? Eh bien I II faudrait dissou 


groupe U.D.F., 

regras «jnenruimnnoiiM. avaient adoptée lors dB leur premier ^aorasaiOna' . paj "do' dibsuellaga 

“rrr^ausalcelle dmm les lùn&a RJ 3 A. .. c’est la 

Pons, secrétaire général du R.P.H. d(J M E||a a 41é adoptée par __ 

donnant te ton aux “?“!*?,, ^ rassemblée du groupe, mutes treize a| a| , a d . 

groupe. Et M. Claude J-abbê. prési ‘ abstentions. - Un chiffre qui porte H ra _t_ e ii B 7 pour 

dent de ce groupe, wjhquait S™,.. commentait M. Luden Pour 

Conseil “nsHttrtlonnel avdt Neuwirth Peut-être, mais à qui ? 

1 procédure IrrôguHôre, ^ treize apôtres de la conci- 

liation (c’est-à-dire, notamment. 


condamné l. _ , 

Imposée à l’Assemblée par M. Barre 

sans que les députa gaullistes ^ma HôlônrMlMotfê aTL- 

eussent les moyens d Intervenir. Le Bonhomm0> PIarre Rlbes et Etienne 
" * “ '’“ nn pintej ou à ceux qui s’étalent fina- 


lement rangés à l'avis des diri- 
geants du groupe ? 

Combien étaient-Hs à avoir hésité ? 
sr Un certain nombre ». avait affirmé 
Roger Chlnaud, avec sa préch 


eonslgne. Chacun sait que la déci- 
sion da déclarer la guerre viendra. 

= en haut». Vïen- 
M. Zeller, 
désormais, une question de moment 
U péripétie à laquelle on assiste 
montre que les ravages Institut! 
nais ne peuvent subir longtemps, 
sans se bloquer, la pression d’un 
conflit larvé entre le gouvernement 
et le principal groupe de sa majo- 
rité. C’est ce qu'exprimait M. Didier 
Barianï, qui déclarait : «// faut être 
naïf ou aveugle pour penser que 
ce climat peut durer des lustres. • 
Des lustres ! Personne n'y songe. 
Un an et demi, seulement Mais un 
an si demi de bégaiements parle- 
mentaires, c'est peut-être trop. Il 


jeunes 

car? S nt "pliï' 1 TiombrS PS Nulie mux sqSpMbétes ? 1*™ souwm? que TsTioî&son 

□art ailleurs, dans les anciennes instituteur qui brou die le rivage dans un état défraîchi. 

SSnlaTla présence française un livre pour pour tenter de redresser tesitua- 

aura si peu de traces, une classe de tion, la coopérative va proposer 

Comme si l’on avait voulu faire a conscience dœumr J. un poste pécheurs des bacs isothMnffis 
des Mahorais une sorte de «peu- clé pour l’avenir de son ne. La r &iementer les prix en fonc- 
ée tSïïSÏ et de leur île ™ soif d'apprendre est grande à qualité. f „ 

P ' Mayotte, mais dans ce domaine les espoirs sont all- 

de aussi tout reste a faire. Les yingt ans - 561011 

conserver une muu». vie enfants qui apprennent le *an- pêcheurs? les prises auraient 

sociale, pratiquement vierges. Pour çais à l'école primaire le fo^ SSiuéde 50 %■ On projette 
MayotteTVe retard, paradoxale- avec les difTic^l^ l^êr^-s d , a]ier exploiter les ress°^ d « 
ment, est aujourd’hui une chance, à l'apprentissage d une langue yocé&a Indien au -delà des récifs 
Les projets gouvernementaux et étrangère. Depuis le datait de corallienSt & bord d embarcations 
locaux se veulent écologiques a l’année, des classes d « Initiation » de 12 à 15 mètres, remarquant 
tout point de vue. On ambitionne sont consacrées uniquement a ^ pirogues. D’autres pécheurs 
de mettre en pratique un rêve l'acquisition du français. Difn- vouloir pousser Jus- 

iamals réalisé : assurer le dé col- cultés pour les jeunes élèves. , &ax Glorieuses et aux bancs 
lage économique sans nuire à la mais également pour les deux du Geyser. Des investisseurs ont 
qualité de la vie, développer sans cent trente-six instituteurs mano> récemment visité 111e pour y 
perturber et sans introduire les rais recrutes en fin de troisième étudior les conditions d împlan- 
déséqulllbres qui sont le fléau de ou de quatrième, quand ce n esc tatlon d'une usine de traitement 
nombreux pays du tiers-monde, pas de cinquième. crevettes. Le bilan des deux 

La tâche sera rude, car le Jeune C'est pourquoi l'examen den- premlères années de l’école de 
- ,J "”" eivit™ a été maintenu. ^ che feTmée fau te de résultés. 

n a " incite o J ” ,a 

malgré 

dépasser *les capacités actuelles 


majorité, surmontant 
finisse par dire « oui » ou « non ». 

PATRICK JARREAU. 


R.P.R., à en croira ses dirigeants, 
n’ételt pas loin de triompher. 

Tout de môme, M avait fallu deux 
heures et demie de discussions pour 
convaincre les députés du groupe 
de maintenir leur position Initiale. 

C’est M. Jacques Marotte luHnôme, ^îôn * hâbThmïïîk devant les députés 

auteur de l’amende mont, qui deman- u D F Ces membres du R.P.R. lui 

dalt eu gouvernement de réduire de av>|ant fa „ aaTO[r _ g lu |, président .... .. 

2 milliards de OMM les dépenwa du groupe U D . F . qu’lia envies- bi ’ an „ ma]ortté de , a 

prévues pour IEB ^en M9D. qui a gaaiar „ de «ne,, cette lois, le pro|et ma|oriléi 5uralortm , son aphasie, 

proposé à ses collègues du R.P.R. d0 j Q j d0 fj nanC Qg. Dans cas condl- 

de voter, oetta fols, le projet de Uonai déclara M- Adrien Zeller, 

budget, bien que les économies de- p^-uol le premier ministre recou- 

mandées n’y «oient pas inscrites. 

- Nous ne vouions pas laisser rEtat i 
sam budget , a dit M. Marotte. Puls-\ 
qu'il ne s'agit que d'une question 
de procédure, nous pouvons Wen 
voler fa projet du gouvernement » 

Pour M. Didier Julia, c’était comp- 
ter sans les médias, qui, dociles 
aux recommandations du pouvoir, 
ne manqueraient pas d’interpréter 
cette attitude en disant : » Le fl-PA 
as couche. » Ce qui signifie que, 
pour que te mouvement gaulliste 
conserve sa dignité dans les médias. 

Il faut que .M. Barre lui permette 
de nouveau,- grâce au précieux arU- 
cte 40. alinéa 3. de la Constitution, 
d’appliquer l’adage: qui ne dit mol 
consent. 

Cet argument de circonstance au 
rait-il suffi à persuader les députés 
gaullistes qui contemplaient avec un 
rien d’inquiétude les conséquences 
Institutionnelles de leur « contribution 
active - au travail législatif? Tou- 
jours est-il que M. Michel Debré 


M. NHTTERRAJH) s * COMME (TME INDICATION 
QU’IL SE PASSE QUELQUE CHOSE 

MM. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PB., e*- ” L ~* 

Deffene, président du 


mm. François aouveaim procédure recèle toujours 

JS^enrét^dn P B. et Oastoa dibct de ¥■ 


sffA a r;ï 


presse, que la décision du majorité. (—) 

ell constitutionnel annulant Conseil consftfr ...... . 

l! ^ flnances pour 1980 était faits. Ou verra donc i^ns 


Son "«SSÏNMi 

socialiste. « if. Cttdban-D^mas qu'ü se passe quelque chose »- 


avait lui aussi saisi le Consei l 
constitutionnel, a déclaré M- Mit- 
terrand, 
la décision 


M. Defferre a indiqué, de 

pour qu'ü confirme côté, que le groupe 
ta conduite du reprendra, sur le nouveau 

de tel de finances, les amende- 


Srnïï W SS 

nSreiréié BOT Ut {/Taupe soda, engage sa responsabilité, Iraüé- 
preseMee par ut v™» r- pu tS socialistes recourront a la 

M Mitterrand a déclaré, d’au- motion de çensure ^ exp™- 

tre part, qu’ «un débat de leur opposition au budget proposé. 


Le communiqué officiel dn conseil des ininistres 

‘ • . .. aot lintignAenn actuellement non rete- 


1 •Intervention de cette mesure 
réuni kHSdi”" Séeembrë 197i m™ “ •* 


demandeurs actuellement non rete- 
son bal table, nus, dès gna cenx-d auront 

possibilité do présenter J “ 


Le «Hiseil des ministres 
réuni le jeudi 27 décembre . 

s=qE.%SJT!LÇ ==?=3â5? ri£: 

le e rnnm imtqué suivant a été 
publié : 

• LE BUDGET DE 19 S 0 
A la suite de la décision prise pas 
le Conseil constitution nel la M dé- 
cembre de déclarer la procédure de 
discussion de le loi de finances pour 
1980 non conforme à la Constitution, 
le en nceii des ministres 


diatë dans certaines activités et rtté qui ont été exigées, 
prenant effet an 1« T Juillet 1980 
daim d’autres secteurs. • ÉLEVAGE 

(Lire page 22 J Le ministre de 

• SITUATION INTERNATIONALE 
Le président de U République a en aliments pour 
déclaré ao sujet da l’Iran : d’élevage. 

« La France, qui a reconnu dès ta r “ 

w rortgine les réalités de la révolution réduire 

deux projets de loL (Voir page uneJ Iranienne, apportera 1 " ' 

La premier tend à ’ * 


dépendance vte-à-’ 

____ __ .'extérieur. «»"« le secteur des 

_ _ efforts de Ui*Commnnauté interna- protéines, ont permis d'attei ndre et 

vernement à percevoir les Impôts tonale pour obtenir la libération même de dépasser les prenüOT 
existants Jnsqn’à l'adoption dn b ml- otages toujours détenus an Iran, objectif# fixés en matière de deve- 

gat pour 1980. LO second constitue contrairement aux décisions du loppement de» ressources 


uii nouveau projet de tel de Jtean- 
• ces pour 1980, reprenant las dispon- qqi, 
tions du budget déjà adopté par les ,, , 
deux Assemblées dans fa texte mis 
an point par la commission mlxta 


Nations naies : les cultures de pois et de 

fév croies, ronuni 

la Cour Internationale de Justice. 

ENSEIGNEMENT PRIVE Toutefois, notre défi. 

ministres a apptonvé ûn fait des besoins croissant» de 


; éleveurs à i 


_ convoqué le laf deaI dmte , d écretj d’eppUo- notre fiovuo; rt, tnrtnnL loo prlz 

décembre pour examin er ces pn>- ^ la loi du Z3 novembre 1977 mondiaux très modères an soja 
jets de loL Le conseil des ministres h,, a liberté de l'ensdgne- 
a autorisé fa premier ministre a en- 1Mllta 

gager, si nécessaire, fa responMblU» ^ pr€mier décret ouvre aux mal- -- ra| - - 

' * très contractuels et agréés de l'en- d'étendre les cultures 

saignement privé sous contrat la approvisionner notre élevage en 
possibilité de cesser leurs fonction» têtues. 


du gouvernement, dans les 
tions prévues par l 'article M, tr«- 


Incitent i 

En même temps qu'il convient 


textes. ~ de retraite a 

• LA DUREE DU TRAVAIL 
Le ministre du travail et de la 
participation a présenté uno commu- 
nication relative à fa dorée dn 

Le gouvernement a confirmé l'Im- charge i 

portance qu'il attache 

» l’engagement pris 

par le premier ministre lors de 


pensions s’efforcera d’obtenir de fa Commu- 
t les nantè économique européenne qu'elle 
conduise une politique céréalière qui 
privilégie fa production de céréales 
fourragères à baut rendenr * -• 


e maîtres entrant dans l’enseigne- premier ministre chargé de 

a rendu compte des trav 


celui < 


utnlxtres de 1a recherche, qui : 


.... les parten aire s ^ même ancienneté, 
sociaux, U a, dès maintenant, arrêté 
deux mesure» qui traduisent fa 0 PETROLE 

volonté des pouvoirs publics de minis tre de l’industrie 

corriger certaines disparités consta- ggpté an conseil 


il est accordé i 

«1 gaecient public des calé- rAnni à Bruxelles 
gorles correspondantes justifiant de dernier. 


Fragile et croisitivc Moyottc 

^ i- .Adm. mobilier le pli 


(Suite de la première page.) 


__ , . . i e régime mobilier le plus 

bre ÎÔ'H- Ailleurs c est le régné de g» d ^ a 

la lampe à pétrole.^ ^ de quatre cents artisans 


titulaire d’un B -K PC. considère trée w — . nc UUC| *««« ... 

qu’il fait partie de l’élite^ An Environ 25 ^Mue^on ^ cite cependant à la modestie, 

collège 

J(WMU . Entrer en 

sixième, c’est quitter la brousse artisans pécheurs, en dépit 
pour l’unique collège de nie, situe ^ ressources certaines de 
à Mamoudzou, où l'on peut contl- en oe domaine, 

nuer ses études Jusqu'en première. p our redresser une balance 
Arrivés au niveau du BJ3.P.C-, commerciale profondément défi- 


r i plus lndis- 

- ]a masse monétaire a 

nuitipUée par quatre 


des deux dernières années — sert coup préfèrent partir pour la vanüje, coprah en poudre ou en 

surtout de révélateur aux inéga- Réunion, préparer un BEF ou un huilei yiang-ylang, dont la qoa- 

Utés sociales. CAP— dans des sections qui uté devra être améliorée pour 

__ . -•-»« — l vt «,-+•«*■ ngc «P la concurrence des pro- 

thétiques sur le marché 

, ... ■> , . .» ij__ recherche d’un nouvel 

bre 1076. 111e a été dotée du statut Uï! prereî CJUl Clic PraU équilibre, Mayotte ne peut rester 
de c collectivité territoriale de la hnrpau du préfet longtemps une île sans port. La 

République française ». qui vient Sur te du P r ^ pratique actuelle veut qœ k 

d'&tre prorogé pour cinq ans. Les dedemandœd^emploL cargo, qui une fois par mois ravi- 

Mahorals sont représentés au T v î5ir temSSE taille Mayotte en produits de 

Parlement par un sénateur et un ^ iouer te toute nature, soit déchargé fr 

député. C’est de r application de Mayotte jouer ralde de boutres et de .barges. ■ 

ce statut que date te reveH de ïioif^nnstiilant est Invité Cela perpétue un certain fed- 

] ’adml nistration française. L’effort ^^j^ln^^^dJfonna- klore. mate n’a rien à voir avec 

entrepris -porte sur trois points » sin^rwe au l’efficacité économique, 

essentiels, qui. d’un village à Les plans d’un véritable port, 

l'autre, reviennent sans cesse : la K'ïïSïï e S? à ci teren^ exempte Qui wra situé à Longoni, 
rate: l’eau; l'école. . g 1 SSdïït Lteo L’objectif «t attendent dans les cartons offl- 

Quand les services de l’equipe- JJ p^iüait «gg-j ^ ciels. Le projet représente un 
ment s’installent dans lHe en n« nas investissement de 34 millions de 

1976, ite trouvent 80 kSomètrœ de ^SvaSnte ^?tou? pouSe dans francs. Ces installations pour- 
plstes non entretenues et 40 Mo- extra vagan , po « raient servir de point déclate- 

mètres de routes qui portent JJ* “i® 6 ^L| c £ut ment pour tontes Æs Comores. Le 

encore quelques traces de gou- gg- ^tïes Jé?Sutl<Ss trafic, qui était, de 2 000 tonnes 

dron. De nombreux villages sont *»“■ «rolutiofte. pour l’ensemble de l’archipel en 

complètement enclavés. Aujour- Au début de la des 1974> atteint aujourd hui 

d’hui, seuls quatre sur soixante- pluies, les Mahorais mettent le 25 000 tonnes pour la seule col- 
sept sont encore inaccessibles par feu à quelques arpents de «are i ec tivité de Mayotte, et les moyens 
' ! terrestre, la pirogue restant sur les collines boisées de rue, ac tuels ne permettront pas de dé- 

moyen habituel de transport, débroussaillent et sèment quel- pa^f Ie cap des 30 000 tonnes. 

Si les pistes ouvertes à coups de ques kilos de riz de montagne, une desserte aérienne régulière 
bulldozer sont praticables en C'est la saison de «la ^ gratte». ^ agg^^e depuis 1977. L'aéro- 
saison sèche, elles se transforment Non seulement les résultats sont permet de faire face aux 

en lits boueux à la saison des insuffisants, putequil faut un- besoins. Le prolongement de la 
pVujes. porter annuellement 6 000 tonnes piste ^ 300 mètres, par le nlvel- 

Dans un petit village du Sud, pour une consommation de lement d’une colline qui gène 
un père de famille nous montre 8 000 tonnes, mais encore ce mode actuellement l'atterrissage, per- 
le grenier à riz vide, et explique de culture hypothèque gravement me ttra d'accueillir les moyen - 
que l’on a réduit les rations. La l’avenir. L' érosion avance a courriers. Malgré des équipements 
route est impraticable, et. sur la grands pas. A chaque pluie ce qui se mettent progressivement 
mer houleuse, le riz ne pourrait sont des mètres cubes de terre en place, le flot touristique nest 
rester longtemps sec à bord des qui dévalent les pentes dénu- pas pour demain. Les autorités 
pirogues. Aussi l’oblectlf est-U de dées et vont engorger le lagon ne cachent pas d'ailleurs leur vo- 
rendre tous les chemins carres- où Us engraissent d’inutiles pale- lonté de préserver lHe d’un choc 
sables en 1981, queHes que soient tuviers. trop fort avec l'extérieur, 

les conditions atmosphériques. Le Les moniteurs techniques ten- Stabilisée dans son style de vie 
bitumage sera pour beaucoup tent de convaincre les agricul- depuis des siècles, la société ma- 
plus tard, car même si les Maho- teurs d'aller semer le riz dans horaise se prépare a quitter son 
rais qui peuvent acheter une au- jgg plaines et de planter parallèle- plan d’équilibre ancestral en espê- 
tomoblle ne sont pas nombreux, le ment à la pente dès qu’ü y a rant pouvoir en trouver un autre, 
goudron appelle la voiture, et l’on in moindre déclivité. On compte SI l'on peut se féliciter des Pro- 
vou droit éviter de détourner parvenir, au fil des ans. à un jets en matière d'habitat qui sef- 
]’ épargne d’investissements plus transfert total des cultures. Les forcent de faire appel a la parti- 
productifs et plus urgents. Déjà le arbres fruitiers, qui permettent de cipatlon des artisans *■* 

parc automobfle local bat des retenir la terr - — ' * 51 

records mondiaux de croissance ; aujourd’hui < 

Il est passé de trente véhicules remonteraient 
en 1976 à huit cents en 1979. Une 
des solutions pour endiguer 


revanche, sur llnva- 

les hauteurs sion du moindre village, qui 

pluvial serait cultivé possède son cinéma, par les der- 
sur des terrains plats. nlères stupidités de la pellicule, 

*i<mes nositlfs mm- exaltant essentiellement la vio- 

THfiïnTSViSte (S^apœls^M- lenoe gratuite. Les chefs rell^eux 

brousse et d’organiser les Irons- ra So poS Intensifier finquiètent d'&Meuæde'æ^bov- 

ports en commun. la culture du riz, la production leversements ainsi que de 1 appa- 

Le puits est un Ueu traditionnel a augmenté de neuf cents r1 .^* ^ J 

de rencontre et d’ammaLion. mais tonnes d'ime année sur l'autre, «ation regroupant les cent 
l'eau qu'on en retire est d'une a ‘ ™ sobeante mosquées de lHe vise à 

qualité douteuse. Dans charme D? nouveaux legumes sont pro- maintenir la tradition Islamique, 
cour, le puits est proche des posés à la «use en culture. Ils Mayotte parviendra - 1 - elle à un 
latrines creusées dans 1e soL Une 6001 des ïï?* s nouvel équilibre en l'espace d’une 

adduction d’eau sommaire, quel- consommation des agriciüteure. génération ? Les prévisions dé- 
nués robinets aux carrefours ont La commercial^atlon ffli est a ees mogra phiques situent à l’horizon 
été mis en place. Un Immense débuts. La cüentele ^ faction- aooo le 50^ critique à partir 
travail d’assainissement reste à nalres et de légionnaires constitue duquel l’économie de cueillette ne 
faire. Ce devrait être uns priorité P 0111 1 heure une S»ufte dtai- suffira plus. Les Mahorais com- 
pour les Jeunes communes, créées h «Sr m ” ™encent à avoir quelques , idées 

il y a deux ans. Le ramassage des des activité cooperatifs. personnelles sur leur avenir. Us 
ordures est inexistant. oi^SP^SS.3 îî-ï ec ^ ne 30X11 plua ™“i“M»ur les 

Dans les deux agglomérations 24 000. disponibles, sont mis en moyens e t les solutions à mettre 
prindpalS Mamoudzou et vateur. on^ trouve pas de terre en 'œuvre pour développer leur 
DzaoudzL où vit un Mahorais sur installer les Jeunes qui sor- jj 6i et veulent le faire savoir, 

trois, un réseau moderne est en du centre tte formation Le cetta prise de conscience n'est 

cours d'installation pour l'aüroen- régime foncier actiiej conrarae mn ^ ïa moindre des révolutions 
tation en eau. Quant à l’électri- 
cité, elle a jailli en zone urbaine 


pour la première fois en décem- 


HUBERT BRUYERE. 


tées d U daréa do travaU des décrets attribuant pour 1 


• POLICE 

Le conseil dm ministres a adopté 
» an projet de décret étendant 

dorée compétence dn service de fa rtprrs- 

slon des frai 

iT a!* d’âne part, décidé de diminuer d’importation de produits b» qualité am 

d'une benre les équivalences entre n*troUers et déterminant la obU- de» Bants-di — - — . -- — 

le temps de présence exigé et fa étions Imposées, en matière d’ap- Saint-Denis et dn Val-de-Marne, 

temps de travail sur fa base duquel provislonnement, onx titnlaXra de Cette compétence y était JusqnTri 

Sut rémunérés, dani certain» ^ antori5a u on8 . «e«te par les services de fa prefec- 

professlons. en parti cnUer dans le c „ «ntorisatlans «ont accordées rare^do pollen 
commerce et les services. C* faisant, m application de fa UH. duJW mars 

il ponrsnlt l’appUcatlon d'an pro- {928 et 


Cette mesure permet, Cr&ce i U 
ira cv objet est d’assurer nos suppression de fa direction de la 

réduction de ees éqot- apprortriouneuients péoolfarx dans police économique de fa préfeetnre 

valences les branches où leur de bonnes conditions de sécurité, de police ^4 eojnpter ^dn DT 


Injustifié. 


. actuel est "Y'accroisaemeut du nombre des rier 1980. le rrtonr d’environ deux 
titulaires do ces antorisationi pCr- cents fonctionnaires de pollee & des 
„ _ d’antre part, décidé de mcttra D n renforcement de fa m fartons de police Judiciaire, confor- 

rédolre de 48 à 46 heures fa dorée concurrence sur le marché français, mèment i la vola ^ ûa Bonverne- 
reanire «« « » tmvxU Rn antre, de nonveUes autorisations ment de voir les policiers bc consacrer 

“S'n.rîi rfrlL 1.ÏÏ ÏÏuZÏ? Se ïéllvrées en 1959 à en priorité à fa lotte contre la 

L’j.rln.A., où * «*»«“*“ “ *“ rt ta ”>»>n*U t fc 



ttJSLÎS; Prochain article: 


ralt les propriétaires à valoriser 
leurs terres. Parallèlement, elle 
cherche à constituer des réserves 
foncières dans chaque village. 


UHE AMORCE 
DE C0NTESTATHHI 
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DES GRANDS-PARENTS CONDAMNÉS 
POUR FAUX ET ESCROQUERIE 

UN BÉBÉ DE TROP 

. I* tribunal correctionnel d’Evry (Essonne) a condamné 
]endi27 décembre Mme Danielle Meanpin, mère de sept 
enfants, et son époux, Michel, à un an d'emprisonnement, 
dont huit mois avec sursis, pour faux et escroquerie 
envers la Sécurité sociale et les Allocations familiales. 
Les époux Meanpin avaient touché des allocations pour un 
bébé qu*Us avaient déclaré être le leur, alors qu'il était 
le fils de leur fille, âgée de quinze ans 


veux roux tombant sur uns Ion- A trois reprises, leur mise en 
^ue veste de ■“"e; son mari. liberté est retusée. Le parquet. 

Michel, un grand gaillard barbu. „ ^ ^ a j 0in , au doj ^ ieri 

plus en rebaH. chômeur, pré- en Rn d -instruction, de nouvelles, 

santé par l'accusation comme cha/geg . das faussea ord0 nmm- 

oisif et buveur. cea médicales que Danielle 

Or le président, M. Louis Meaupln s ’ast fait rembourser 

François-Martin, malgré son irri- indûment Préjudice total : 

tafion manifesta envers certains 15 °°0 francs. * Qui va être 

journaux - qui ont donné A cette obligé de renflouer la Sécurité 

affaire un caractère qui n'est pas sociale ? », s'indigne Ib prôsl- 


le sien », n'a pu éviter de repla- dent. Danielle Meaupin bafouille 
cer, lui aussi, les faits dans “ne vague réponse. Elle veut 

leur édifiant contexte. rembourser, dit-elle. 

Danielle Meaupin eal une mère , la 

irréprochable ponr an famille d a ^lence. des en fants pls- 


qu'elle fait .Ivre, à . époque à ™ nt - , Leur mèm représente un 

Tremblay- lès -Gnnesse (Saine- risque pour I ordre public 


^a"re dfiag^mme^ m m ° ls et E "“ "f <*“’ 

.. . . “T* ^ , . ._ leur envoyer tous les moiaqua 

elle vient de perdre à la nais- M 

sance son huitième enfant lors- “ ^ 

que sa fiHe Carmen, alors figée ddt ® nu ^J' 8 donc pratique- 


de quinze ans, lui avoue. qu'elle ' " ' " J! ' . ■ 

. deux d entra eux vivent dans 

q l'appartement familial à Mllly- 

ultérieurement condamné à un ^ quelque parenla 

mois de prison me : sursis pour Carmen. pour sa part, 

mmencea) Toutefois. Danielle S J 

refuse d envisager un avorte- ... . . , . . 

menL Lb nouveau-né est donc , „ „ ....... 

.... . . .. Le tribunal a délibéré pendant 

déclaré à I état une dizaine de minutes. Condam- 

hulüème enfant et pendant trois nés à im an d - em p riS0 nnement 


"T jV . * vit seule avec son fils, aujour- 

refuse d envisager un avorte- ... . . , . . ___ 

menL Lb nouveau-né est donc , „ J,.,.., „ . 

.... . . .. Le tribunal a délibéré pendant 

déclaré à I état une dizaine de minutes. Condam- 

hulüème enfant et pendant trois un m â ' emprl50nnemBnt , 

ans, elle va recevoir les alloca- . . . . . r 

dons familiales correspondantes. £ “ s[ Mjche| „ 

*°ï u . i TS K passeront donc nussi le Nouvel 
est découvert II vaut à Danielle £ __ nritnn 
et Michel Meaupin, qui reven- p 

dique sa complicité, d’ôtre arrô- STÉPHANE BUGAT. 


Les programmes des lycées 
M. Christian Mac confirme son intention 
de < rééquilibrer > l’importance des mathématiques 


mf Christian Benli&e, ministre 
de l'éducation, a confirmé, jeudi 
27 décembre, an cours d’une inter- 
view diffusée par Antenne 2. son 
intention de a rééquilibrer » les 
formations scientifiques dans les 


JUSTICE 

La police redoute la reconstitution 
de la filière française de l’héroïne 

Six kilos de morphine-base saisis dans les Bouches-du-Rhône 

Les enquêteurs de l’Office een- 2 kilos d’héroïne lie Monde du 


SCIENCES 


POUR 100 OOP DOLLARS 

La société américaine A.T.T. a pris une option 
ponr ie lancement d’un satellite par Ariane 


assurer des liaisons au-dessus du 
continent nord-américain. Cette 
prise d’option (i) témoigne de la 
confiance que semblent acquérir 


Service régional de la police jucH- laboratoire après l'arrestation * pris la semaine dernière, en 
claire de Marseille ont saisi au d’un faux monnaye ur, Bedros versant une somme de 100 000 dol- 
péage autoroutier de Lançon- Vartanyan (le Monde du 2 octo- laïB (environ 400000 francs), une 
Provence (Bouches - du - Rhône), bre 1979; . de la saisie k Vlnti- °Ption pour Je lancement par 
lundi 24 décembre, a-t-on appris mille de 30 kilos de morphine- Ariane, en mai ou juin 1983, d’un 
vendredi, 6 kilos de morphine- base et de la découverte, & San- satellite de télécommunications 
base en provenance du Moyen- Remo d'un laboratoire et l’arres- de 1300 kilogrammes destiné & 
Orient C’est la première saisie tation sur les lieux d’un chimiste assurer des liaisons au-dessus du 
de morphine - base en France T qaraemate. Joseph-Antoine Res- continent nord-américain. Cette 
depuis le démantèlement de la tori, le 28 novembre (le Monde Prise d’option (1) témoigne de la 
«French Connection», en 1974. du 30 novembre). Les 6 kilos de confiance que semblent acquérir 
La drogue ee trouvait à bord morphine-base patate le 24 décem- P®Q à peu les clients potentiels 
d’un véhicule ayant passé la fron- bre auraient pu être transformés de la fusée européenne. Surtout, 
tière à Mulhouse et conduit par en une quantité à peu près égale soulignent les responsables du 
trois ressortissants turcs. Artin d’héroïne. Ce ntre national d’études spatiales 

Agemyar, quatre-vingt-un ans, A l'époque de 'la filière fran- (CNES), qu’elle s’est concrétisée 
Honan Esalhan, cinquante-quatre çaise, les «chimistes» marseillais entre le «tir avorté» du 15 dé- 
ans et Gilbert Slrinplnar, qua- réussissaient des synthèses & cembre et le lancement réussi 
rante-deux ans, chargés de con- gg %. Rien ne permet pour Tins- du 24. _ 

voyer la morphine-base vers Mar- tant de dire que des laboratoires H est encore trop tôt pour, 
seille et de la livrer à l'acheteur, clandestins ont à nouveau fonc- d'un point <te vue technique, tirer 
Marcel Dlerrian, quarante - huit tionnê en France puisque aucune *8 leçons du. succès complet 
ans, connu des services de police, saisie d’héroïne blanche n* 4, dite obtenu à la veille de NoëL H fau- 
piusieuTs affaires tendraient à TwnrgpUini!» n’a été opérée tus- dra environ trois semaines, en 
prouver que la filière française qu’à présent. La faible quantité effet, pour dépouiller les m i l lions 
du trafic de l’héroïne est en train de produit «atat — sans compa- de mesures accumulées pendant 
de ee reconstituer, il s’agit dé raison avec le trafic de la ^ phase de lanc emen t (les enre- 
la découverte d’un laboratoire en «French Connection» — Indique- gistreurs de vpl ont reçu environ 
février 1B78, a La Ciotat (Bouches- xait que la nouvelle filière en un demi-million d informations 
du-Rhûne) et de la saisie de serait à. ses débuts. élémentaires — « bits » — durant 


début de 1982), renforcent la 
confiance du CNES : quatre tirs 


requises par le cahier des charges. 

L'assemblage U’« Intégration ») 
au^deiudème exemplaire d’Ariane 

chaîne riam rétablissement 


j soulignent les responsables du 


entre le «tir avorté» du 15 dé- 
cembre et le lancement réussi 


tSNIAS). Le deuxième tir expé- 
rimental L-02 devrait avoir lieu. 

comme prévu. & la fin de ou 
au début de juin 1980. 

(1) D'autres options ont déjà étfi 


Faits et jugements 


effet, pour dépouiller les millions 
de mesures accumulées pendant 
la phase de lancement (les enre- 
gistreurs de vol ont reçu environ 
un demi-million d'informa tions 
élémentaires — ? « bits » — durant 
chacune des neuf cents secondes 
qu’elle a duré). Le comportement 


L’ancien direetenr 
du cabine! Dumoulin 
est écrans. 


Paris les responsables du CNES. 


• Vwdolœmt inculpé après Wniveau d» tel 


le meurtre d’un Algérien. — Le 
jeune homme qui avait tiré sur 
un groupe d’Algériens, tuant l’un 
d’entre eux, fige de dix-sept ans. 
à la sortie d'un dancing, près de 


27 décembre d’homicide volon- 
taire et de tentatives d’homi- 
cides volontaires. Il s'agit d’un 


tel sous-système, des dysfonction- 
nements partiels qui n’auraient 
pas eu, lundi dernier, de consé- 
quences, mut» pourraient en avoir 
au cours des vols ultérieurs. 

Certaines modifications mini- 


peintre en bâtiment âgé de dix- I quelques problèmes, que sur la I 


Mme Danielle P&gnon. secrétaire supporté, selon les enquêteurs, 
de M. Dumoulin, a été inculpée que son. amie soit courtisée, au 
pour complicité. dancing ; par un Algérien. La gen- 

„ or _ nHaK darmeiie devait l’arrêter le len- 

denain de NOS fie Monde du 


après que le tribunal de commerce 


dérant ses activités comme des 


activités d’un bureau d’études 
dont M. Dumoulin était le gérant 
(le Monde du 14 aoûl>. Le bu- 
reau d’études DnmouXn (génie 
civil) était le plus important de 


capteurs équipant les moteurs dn 
premier étage, qui fut responsable 
de r interruption intempestive du 
tir du 15 décembre. Les équipes 
techniques du CNES, comme cel- 
les des Industriels qui - oonstrui- 


campagne de tir, ont déjà < 


nmw avons qualifié M Jean- 
Pierre Jaspar, qui représente le 
ministère public au procès de 
M* Mich el Graindorge dans la 


en plus manifeste clients 
éventuels (des négociations sont 
Par exemple en cours avec un 
autre groupe américain, Western 
Union, pour le lancement d’un 
satellite à la fin de 1981 ou au 


prlaea : une par le consortium arabe 
Arabnt, et deux par Zatelsat (en 
plus du contrat ferme dé) U signé 
pour 1» lancement dlntelsat V). 

CRÉATION D'UNE AÎSOOAÏÏON 
DES PmiKJESK 
DE BANQUES DE DONNÉES 

Un groupement français des 
producteurs de bases et banques 
de données vient de voir le jour, 
sons la forme d’une association 
selon la loi de 1901. Rassemblant 
les organismes publics et privés 
qui ont constitue des banques de 
données scientifiques, techniques, 

' sociales, économiques et commer- 
ciales, le groupement s’est fixé 
nomme objectifs de s favoriser la 
promotion et le développement & 
l’échelon national et internatio- 
nal des bases et banques de don- 
nées françaises ; organiser et 
promouvoir à Véchélan national 
rharmonisation entre les pro- 
ducteurs de bases et banques de 
données; traiter les problèmes 
communs qui se posent aux pro- 
ducteurs, dans leurs rapports 
avec les moyens de diffusion, les 
utilisateurs et les pouvoirs pu- 
blics ». . 

Parmi les membres du groupe- 
ment, figurent notamment le 
Centre national de la recherche, 
le Centre français du commerce . 
extérieur, Didot-Bottln, la Do- 
cu m e nt a t i o n française, l’INSEE, 
etc^ etc. 

•* Groupement fiançais des pro- 
ducteurs de bases et banques de 
données. Secrétariat général. 
BS.GAL dépa rt ement documentai 
tton, avenue de Concyr, BJP. 8 008 
Orléans-la- Source. 45018 Orléans Ce- 


ÉDUCATION 


l'enseighemeat de second degré 
(le Monde du 31 octobre). A par- 
tir du début de l’année scolaire 
1981-1982, l’organisation de la 
de seconde serait modifiée : 
ne subsisterait qu’un type de 
seconde comprenant un certain 
nombre de disciplines obligatoires 
pour tous les élèves, assorties 
d’options. . 

C’est dans la partie co m mune a 
toutes les classes de seconde que 
le ministre de l’éducation sou- 


efc social), U conviendrait d’intro- 
duire « un peu plus de mathéma- 
tiques, des probabilités, par 
exemple, qui sont absolument 
nécessaires pour les sciences 
économiques ». 

Le ministre de l’éducation 
affirme vouloir « corriger Fen- 
gouement pour la section C ». 


par un grand nombre de profes- 
seurs de mathématiques eux- 
mêmes, qui Raccommodent mal 


du rôle excessif de sélection que 
l'on fait jouer A cette série. 
L’Association des professeurs de 
mathématiques de l'e n sei gne ment 
public (AJP.MJÎ.P.) n'est pas 


ries heures ae ma mn » yum ro. 
«ing heures hebdo mada i r es da n s 
Zes se condes c et T actuelles ( voir 
tableau), l’horaire serait ramené 
à quatre heures. 

Dans les classes de première et 
de terminale — que la réforme 
atteindrait les années suivantes. 
MJ ppuiiar. souhaite rééquili- 
brer la place des mathématiques 


— aeraier type ae lanoaaoo <tu 
part des mathématiques doit être ]e pîns an gmanté depuis 1977. 
renforcée, on augmente le temps J w * 

et le moyens de travaiL Au sens strtet de la loi de 11 

Ainsi préconise-t-elle qu e, snr SxSSf ^S”for- 1 


L'enseignement public assure 6 % l'aide a l'enseignement privé 

des actions Les derniers décrets d’application de la loi Gnermeur 

llïï. STü ont été approuvés avec trois ans d’avance 

bre d’heures de stages divisé par 64 % des cycles de formation ont 

le nombre des stagiaires) et une durée inferieure a Quatre- ^ conseil des ministres du Ces décrets représentent la der- 

138 Tnipiw)x de francs de chiffre vingts heures contre la %, seu- g? décembre a approuvé deux niôre étape de l’application de la 

d’affaire, tel est, pour l’année 1978 lement, d’une durée supérieure nouveaux décrets d'application de loi Guermeair — du moins du 
le Mï-an des actions de formation à cent vingt heures. D autre part, & loi du 25 novembre 1977 rela- point de vue r églemen ta ir e, — 
financées par les entreprises et I* grande majorité d egstagea tive & la liberté, de l’enseigne- votée en octobre 1977. Le gouver- 
réalisées nar les é tarissements organisés pour le compte d entre- roent, appelée loi Guermeur (du nement est largement en avance 
nnblïcs d’enseignement secon- prises sont & «temps partiel», nom du député RJ» JL. du Finis- sur le calendrier imposé par le 
daire. établi parle service des un nombre d’heures densei- têre qui l’a inspirée). législateur puisqu’il disposait de 

étiïïœ iSormatioues et statisti- gnement Inférieur à vingt heures Ces décrets (nos dernières cinq ans (c’est-à-dire jusqu’en 

rVÏÏSTe réÆSm. P" semaine. ^ éditions du 28 décembre) per- novemhre 1982) ponr adopter l’en- 

ques au mnusi 8 Environ six cent quinze mille mettent aux maîtres contracuiels semble- des déoêts. U est vrai 

En progression de 10,3 % depuis heures-enseignants ont été oonsa- e fc agréés de l’enseignement privé quH a été pressé d’accélérer le 
1977, les trois quarts des heures crées aux actions financées par sous contrat de bénéficier - de mouvement tant par les syndicats 
stagiaires relèvent des forma - ^ entreprises, auxquelles s*aJou- leurs pensions de retraite au d’enseignants du privé que par 
taons financées par les entr epris es fr>nfr soixante-deux mille heures mArrv> âge que les maîtres de les secrétaires généraux de l’en- 
assujetties à la taxe & la forma- ^ préparation spécifique l’enseignement public et dans des seignement catholique, 

tton continue, contre 25 % pour ^ stages. Près de 80 % de ces conditions & peu près équiva- Les premiers ont — fait exemp- 
les formations an bénéfice de cer- heurs d’enseignement ont été lentes. Les cotisations aux ré- ttonnel — rassemblé quelque cinq 
tains agents de l’Etat, des col- faites en plus de leur service gimes de retraites comp l éme n - mille manif est a n t s à Paris n y 
lectivités locales, ou de personnes normal — en heures supplésnen- taires imputables à l’employeur a un. peu phis d’un mois (le 
relevant de dispositions partira- taires — par les enseignants. seront prises en charge par l’Etat. Monde dn 15 novembre), lés 

hères (santé, artisanat). C’est ce seconds ont récemment été reçus 

dernier type de formation qui ai " : / par le président de la Répo- 

le pins .uzmenïé depuis «m. ■ Dans tes lycées et cotfèges ‘ 


en amunnaiw inonfM tu 
Üon C (série mathématiques et 
sciences physiques) et en I aug- 
mentant en section D ( ma t hto ia- 
tkrues et sciences de la nature). 
rSm* les sections B (économique 


semaine en seconde sur les cinq 
heures qu’elle demande. La dlrec- 1 
tion des lycées s’orienterait plu- 1 


tout lycées d’enseignement pro- 


U PRÉMfMTION DE LA RENTRÉE 1980 
TRADUIT U VOLONTÉ MHNSTÉRtELLE 
DE DÊCEHTRAL&Efl LA RÉPARTITION DES HOTENS 


seconds ont récemment été reçus 
par le président de la Répu- 
blique, qïü les a assurés de faire 
« le nécessaire pour que les 
décrets d’application sortent tris 
vîtes (le Monde du 5 décembre). 

Au total, la loi Gnermeur com- 
porte treize décrets d’application. 
Les neuf premiers sont parus en 


sociale des maîtres de l’en- 


HOBUBB HffiDOMMiMBB W MATO4AT1QUB a VKHBIB 


DE PREMIERE I -TERMINALES 


* <+ <+ sïïssr* <+ ssssr* 


AB (Uttfireire (+ ensrignement 


fèfidomiel et collèges — sur les Deux circulaires publiées au que la dotation globale tTheures seignement privé sous contrat 
' quatre tniita six cents qui appar- Bulletin officiel de l’éducation qui leur est attribuée pour Vannée avec celle des e n seignan te des 
tiennent à un GRETA (Groupe- nationale du 27 décembre appor- scolaire-. Le chef d’établissement établissements .publics : de modi- 
Tq pnfr d’établissements pour la tent des précisions sur la prépa- traduira les structures choisies en fier la procédure de recrutement 
formation continue) ont affiurê ration de la rentrée scolaire 3980 heures d’enseignement. Tenant des maîtres de l’enseignement pri- 
des formations relevant de la dane les ooflègea et les lycées. compte des moyens dont ü dispose vé (désormais nommés par le 
loi 19TL pour l’année 1978. La première, signée par le par discipline (-), Ü proposera recteur, mais sur proposition du 

, directeur des collèges, rappelle les suppressions et créations de chef (rétablissement) 

Les manœuvres-ouvriers spe- QUB t. rentrée scolaire 1980 fiera postes souhaitables - L’organisa- Deux antres décrets ont été 
dalisés et les ouvriers-employés nar l’application de la tton du service de surveillance publiés, en octobre 1979, flargis- 

qnalifiés ont constitué la grande réforme Haby en classe de troi- sera réexaminée ». Enfin, la dr- sant aux maîtres de Fe n se i g n e- 
majorité des participante aire ctAmA Rite renouvelle les recom- culalre souligne que rajustement ment privé sous contrat les 
stages: 84 % des stagiaires et m an dations faites en Juillet encre « les moyens disponibles par mesures de promotion applicables 
83 % des heures stagiaires concer- relatives à. l’organisation discipline et les besoins » pourra dans renseignement public et 

nent ces categories. dll soutien et de l’approfondisse- être fait par l’inspection acadé- visait & résoudre les problèmes 

L» plBpart des formations dis- ment ris Monde du 31 Juillet mloue, par échmge ^ «fraciioiis d °.i ,lotnt L ,?f. "y,' S* 

B^KdSntSries m- 1979]. Le texte souligne que la de poties» entre étebUaemente rénnmératfona .des matas d èdu- 
vaaazTV {prépauatlon au baooa- réforme du systèm èdueatlf ne dTme même Tflle ou de lœaHtès u e.„ 

SSÆWSS «S? 

2004 au nteean de la qua- d’enseignement professionnel de- Uque nen font pa s moto s reniar- 
Elles sont, en outre en grande Sème: aj££Sà cette dateTü mande aux Mctraxs ÿ veilto au qoer qne le ^Srt^D’autS 
partie, liées au secteur secon- conviait de faire évoluer progrès- développerpent das classes dites 

daire (34^ %>. surtout pour les gtœment les structures pédago- « passerelles » (seoondes spéciales, mesure^ ^ ranc^^trenje- 
stagiaires de faible qualification. £ST» réservées aux «èves titubes dn 

et cela malgré une certaine - =;vîv:uaji' le problème de CJtJP. et premières d’adaptation, maître s — et pour lesquelles oes 
hausse des heures stagUlrtapour nurîmttan et de l'utWiaUon rèsertées au^èTm fflulalres du jjjg S». 

les formations de secteur tertiaire ^ moyen. », la circulaire offi- Ce tarte Insiste,' d'antre ï 

et les formations générales dsjjSte tpSonté ministérielle de part, but l’Importance delà Jor- a^^uesta^rac^aoimel^L 
(+ % depuis 1977). déoentralieer certaines ■ décisions mstton continue, è l aquelle « m 

La durée moyenne des stages en recom mandant su r recteurs d e nombre oroiesord d d^ctems tfecole, par exemple). 

'te** «a* att-aa ■ c - a - 


a été de quatre-vingt-douze I mier temps 






LA MAISON - 


Causerie au coin 
de la méridienne 


Très en vogue sous le Direc- 
toire. la méridienne resurgit en 
renouvelant ses lignes. Mais sa 
destination demeure : on s! 1 y 
allonge à demi pour se détendre 
ou converser. La méridienne, 
cependant, ne remplace pas un 
vrai canapé. Plus légère 
d'aspect, avec un seul accotoir 
formant un angle d’appui avec 
le dosaler, c’est un siège de 
complément qui apporte du nou- 


d*un nouveau tissu è motifs 
géométriques de tons belge, 
blanc et latme ( B 600 F. plus 
13 mètres de tissu J. Pour créer 
un coin de repos, dans une 
chambra, un effet de méridienne 
est apporté par la juxtapo- 
sition d’une chauffeuse d’angle 
et d'un pouf. Dissociés, ces 
deux sièges peuvent servir d’ap- 
point pour 




décor de 


pièce. 

fantaisie dont 

le prix égale celui d’un canapé 


Mên 

chauffeuse 


tsocfation d ’ 


Mais c’est 


à deux places. Etant donnée la 
diversité des tissus, les prix 
Indiqués dans cet article sont 
ceux des sièges nus. avec le 
métrage nécessaire è leur habil- 
lage (les tissus valent généra- 
lement entre 80 F et 160 F le 
mètre, selon leur texture). 

Le décorateur Italien Giuseppe 
Turzl a ouvert en octobre ce 
qu’il nomme une « plus-que- 
galerle -, vaste magasin où il 
lait voisiner des œuvres d’art et 
des meubles d’époque avec du 
mobilier contemporain. Dont 
deux méridiennes, sièges que 
G. Turzl préconise d’installer 
dans un angle de pièce. La plus 
sophistiquée a son haut dossier 
galbé et terminé per un volu- 
mieux accotoir; elle est recou- 
verte d’un somptueux satin vio- 
let (5 800 F. plus 15 mètres de 
tissu). A ropposé de ce style 
m hollywoodien -, la seconda 
méridienne a un dossier droit 
et assez bas ; un tissu façonné 
blanc met en valeur sas ligne s 
géométriques. 

Martine Nourisaaf a quitté ses 
boutiques lumelles de la rue de 
la Tour pour s’installer dans 
une vraie maison, place du 
Palais-Royal. Sur les trois 
niveaux de cette demeure du 
siècle dernier, elle a su marier 
sea tissus Imprimés pour créer 
des pièces aux ambiances très 
diverses. A ml-étage. dans un 
boudoir entièrement tendu de 
vert, elle a placé sa méridienne 
m Maxime ». « J’almB, dit-elle. 
ces sièges-objets qui n’étouffent 
pas une petite pièce. On y 
trouve, d’instinct, une autre 
manière de s’asseoir pour bavar- 
der, 6 la fois détendue et 
attentive. ■ Cotte méridienne a 
un épais dossier et des cous- 
sins de siège à gros capitons 
carrés (5 825 F plus 9 mètres de 
tissu;. A Tentresol, une chaise 
de repos — sorte de chauf- 
feuse très profonde — est un 
clin d’œil au style Napoléon III. 
avec ses galons et ses franges. 

Corolle Fieldel a créé, elle 
aussi, une méridienne qu’elle 
présente chez Besson. Le som- 
met du dossier est agrémenté 
d’un effet de polochon dont on 
retrouve la réplique en cale-dos, 
pour accentuer le conlort de ce 
siège de lignes contemporaines. 
La méridienne est recouverte 


d’un pouf au 

Studio Enea, où le siège d’angle 
de Français Catroux, â plate- 
ment et dossier ajouré gainés 
de dssu. est accolé è un pouf. 
Cetta pseudo-méridienne e s 1 
confortablement garnie de cous- 
sins en plumes (8400 francs 
F angle plus 8 métrés de tissu 
et 4 100 francs la pout et 4 mè- 
tres de tissu). Dans cette bou- 
■ tique de la place Salnt-Sulplce, 
où sont exposées des créations 
contemporaines Intéressantes, on 
peut voir la photographie d’une 
vraie méridienne à dossier et 
accotoir iôgére/nenf Inclinés. De 
petites dimensions (l?0 mètre de 
large et 1 mètre de profondeur), 
elle trouve facilement sa piace 
dans une pièce. 

A propos de la méridienne 
qu’elle présenta dans sa bou- 
tique -7 fols 7 m, au Village 
suisse, Catherine Dechamps dit : 
« C’est un siège Idéal pour créer 
un coin de musique, près d’une 
chaîne hl-R. - Cafte méridienne 
a un dossier rectiligne bien 
rembourré; elle est recouverte 
d’un satin de colon blanc à 
léger relief (6500 francs, telle). 
Pour sa délasser, ïambes allon- 
gées, une chaise de repos est 
composée cTune chauffeuse de 
1 mètre de profondeur, prolon- 
gée par un grand pouf de même 
longueur. 

Dans le nouveiie collection de 
sièges créée par Pierre Cardin 
et réalisée par Stelner, le mo- 
dèle - Ployai - s’apparente è la 
méridienne. C’est urT rectangle 
de mousse habillé de iainage 
bleu horizon, sur lequel est 
posé un bas dossier angulaire 
(4 140 francs, tel). Disposés tôle- 
bèche, deux de ces sièges for- 
ment une «causeuse» très mo- 
derne. La chaise de repos 
« Beaubourg - eaf une très lon- 
gue chauffeuse à ras du soi, 
revêtue d’un lersey à bandes 
contrastées belge, noir et rouge ; 
son dossier flexible s'incline 6 
volonté. 

JANY AUJAME. 

if Q. Turzl. « Archit ectu ral 
Oailery», 17. avenue George-V, 
Paris. Martine Nourlssat. 202. — 
Saint-Honoré. 75001 Parla. 1 

son-Boutlque. 18 sl8 i„„ ru L 

Vieux -Colora b 1er, 75008 Paris. 


village suisse, avenue de sur 
fren, 75013 Paris. Stelner, 63 ,hou 
levnrd Raspall. 75006 Parts. Ou 
vert tous les fours, sauf mardi e 


MÉTÉOROLOGIE 



CURIOSrtÉS DU PASSÉ. — Annick 
Clavier s’est installée dans une 
grande boutique, à l’orée du bou- 
levard Raspall. pour présenter les 
meubles Insolites, et parfois déme- 
surés, de ce dix-neuvième siècle 
qu’elle affectionne. Des sièges de 
pont de paquebot, è lames de 


bols, sont disposés près d’t 
immense table de boucherie, 
plêtemem de fer forgé et épais 
plateau de marbre. 

if Annick Clavier, U* ne 
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PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DU NOUVEL AN 
LE JEUDI 3 JANVIER 1980 » MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 
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tirage n°52. 
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numéro complémentaire 
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PRÉVISIONS POUR LE 29 DÉCEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


VIE QUOTIDIENNE 


cambriolages : prévenir son 
assureur. — En cas de cam- 
briolage. l’assureur peut être 
amené à refuser sa garantie s il 
estime que la victime n’avalf pas., 
pris toutes les précautions impo- 
sées dans Is contrat (en oubliant 
de fermer sa porte à Clé, par ; 
exemple). De toute façon, c’est à 
l'assuré de fournir les preuves de 
ia disparition de ses biens, sur- 
tout s’il n’y a pas effraction. 

Ce dernier doit aviser son assu- 
reur dans les vingt-quatre heures 
qui suivent la découverte du vol 
en lui adressant (par lettre recom- 
mandée de préférence) un Inven- 
taire des objets disparus accom- 
pagné du récépissé de plainte 
remis par la police. Attention : 
en cas d’absence de plus de 
quatre-vingt-dix nuits par an (qua- 
rante-cinq nuits parfois), consé- 
cutives ou non. l'assurance -vol 
ordinaire ne joue pas. SI cette 
disposition vous concerne, ne 
manquez donc pas da relire votre 
contrat et. le cas échéant, d’y 
faire ajouter une clause prévoyant 
ces absences fréquentes. 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 29 DECEMBRE 

, La Renaissance de Catherine de 
idlcla ». 13 h. 30, place de la 
incorde. Mme Legregcola- 
c Hôtel de Sully », 15 h, W, nie 
Saint-Antoine. Mme Bouquet des 

i Le musée Bourde lie », 15 11, rue 
Antoine - Bout de lie, Mme Gamlar- 
ilberg. 

t Salnt-Sulplce i 


Mme Pennec. 

Kremlin », 15 h. Grand Palais 

f*t/ABsemblée nationale du Palais- 


Bourbon », 15 h., 4, place 
Bourbon (Connaissance 
d'ailleurs), entrées limitées. 

rd H 


Musée Jacquemart-André 
( Mme Ferrand), entrées limitées. 

« Le Vieux Parla au musée Notre- 
Dame », 15 h- 10, rue du Cloltre- 
— • Archéo- 


logie). 


107. i 


Dessina d'enfants a 


j Rivoli (Pour enfants). 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ K de mm) 
||||pp Zone de pluie ou neige ^Averses Orages Brouillard a» Verglas 

Pèche Indiquant la direction d’où vient le vent Force du vent 5 nœuds^TÔ nœuds nœuds 
► Sens de la marche des fronts ,m a. Front chaud .A-â. Front froid «AaA Front occlus 


Le Marais », 15 h-, 2 
gné (le Vieux Paris». 

« La mosquée, la souk, 
maure », 15 b-, plaça du Pulta-de- 
l 'Ermite » (Tourisme culturel). 

« Exposition Picasso », Il m. Grand 
Palais (VlsaE ■*" ~ 


DIMANCHE 30 DECEMBRE 

« Les salons du ministère dea 
finances », 10 h. 30, 93, rue de Rivoli, 

”Le château de Maisons-Laffitte » 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 28 décembre 
& 0 heurs et le samedi 29 décembre 
à 24 heures : 


r l’ensemble cours i 


La petits dépression qui a 


Samedi 29 décembre 

alternance d’éclalrcLes et de î 
Les éclaircies seront souvent 
dans le Midi méditerranéen, 
mistral et la tramontane s'établiront, bourg. 9 


id. le mlnlmt 
i 28) : Ajaccio. 
13 et 9^ Bor^ 


1 h. 45 e 
line Hulot. 
e Le couve i 


9 degrés; 
. 7 et 6 ; 
4 : Chcr- 


h., entrée, hall gaucho, 
du Saint-Esprit etje 


des pluies pas- 
dans la plupart 
les réglons, n neigera en montagne. 

principalement sur les versants ouest 

dament vers la nord-est et atteindra e t nord-ouest des massifs, mais des 


disdl 28 décembre sa décalera rapi- 
dement vers la nord-est et atteindra 
le HUd de la Scandinavie. La pertur- 
" " n qui lui est associée sbit 
flux d'ouest à nord-oua 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés 


Fixant poux 1980 le taux 
d’intérêt à servir .par les caisses 
d'épargne ordinaires a leurs dépo- 
sants et le mode de placement 
des fonds des caisses d'épargne ; 

• Relatif à certains prêts à 
long terme du crédit agricole 
mutuel et arrêté fixant les taux 
et les durées de ces prêts ; 

• Portant application des dis- 
positions de l'article 8 du décret 


UN ARRETE 

_ Fixant - le montant des 
avantages accordés en applica- 
tion du décret du 20 février 1974 
concernant l'octroi d'une indem- 
nité viagère de départ aux chefs 
d'exploitation agricole âgés ces- 
sant leur activité. 


ploi d'attaché d'administration 
centrale (session 1879). 


BULLETIN D' ENNEIGEMENT - 


FORMATION 

PERMANENTE 

GESTION DES ASSOCIATIONS. — 

La direction départementale de la 
Jeunesse, des sports et des loi- 
sirs de Paris organise, en 
le 5 et le 19 j'anvler 1980. le 2 fé- 
vrier. le 1*' et le 22 mars, et le 
26 avril, des Journées d'initiation 
concrète à la gestion et à l’admi- 
nistration d’une associatlon-lol de 
1901. Participation aux frais ; 350 F 
pour les six Jours (y compris les 
repas). 

tairas et inscriptions a après de la 
direction départementale de la 
Jeunesse, des sports et des loisirs 
de Paris, an 359-01-69, porte 317. 


produiront d an s la plupart 
principalement sur les versants e 

de neige sa produlron 
lemeat en plaine, en particulier »ur 
la Flandre, le Bassin parisien, l'Est 
et le Nord-Est. Les vents seront 
modérés ou assez forts et Irréguliers, 
avec des rafales durant les averses. 
Les températures subiront une légère 
baisse. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Paris, 
le 28 décembre, â 7 heures, de 
993.7 millibars, soit 745,3 millimétrés 


t 3 ; Lyon, 10 
Marseille, 12 et 6 ; Nancy, 4 i 
Nantes. 6 et 6 ; Nies. 14 et 8 ; Parls- 
Le Bourget. 5 et 5 ; Pau, 14 < 
Perpignan. B et 5^; Rennes. 8 i 

Toulouse, 8 et 6. 


Cardinal-Lemoine, Mme Fennec. 

c Le siège du P. C. », 15 h, métiu 
Colonel-Fabien. Mme Oublier. 

« Hôtel de Sully », 15 h-, 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Zujovlc. 

Le gothique retrouvé », 16 h. 30. 
rue Saint-Antoine. Mme Zujovlc. 
_ Le Musée de l'armée », 15 h- 
métro Invalides (l’Art pour tous). 


t L'ancienne abbaye 
mont ». 15 b^ î" J 
(Mme Ferrand) 


de Pente- 
de Belloc basse 


i relevées & l’étranger : 
i degrés ; Amsterdam, 


lira I Manteaux 


. Les synagogues de la 
Rosiers : le couvent des Blsnes- 
- 18 h-, 3, rue Malber (la 




Conseil d’Etat i 


maximum enregistré : 


13; Londres. Il * 

, 5 et 0 ; Palma- 
Téhéran! 1 


de- Majorque. 15 


Paris). 

« ijes salons -- _ . 

15 h„ place du Falala-Royal (Tou- 
risme culturel). „ 

c Exposition Picasso », 11 h, Grand 
Palais (Visages de Paris). 


CONFÉRENCES- 


ts-Lys : 95-130 ; Font-R 


DIMANCHE 30 DECEMBRE 
15 h. 30. 15, rue de la BOcherie. 
lime M. Hauradou : « Musique, pas- 
larmes : Robert et Clara 


rançoisra. unes qa eues 20-150 ; La Mongle : 40-100 ; Saint- “Jlhumaim » (les Artisans 

ete communiquées par Lary-Souian : 40-50. rrarcît) 11 1 


MASSIF CENTRAL 


90-60 ; Super- I 


; 20-40 ; Salnt-M 


des maires des : 
e sports d'hiver 
(61, boulevard Haussmann, 75008 
Paris), qui met à la disposition 
des usagers un bulletin d'infor- 
mation enregistré sur répondeur 
automatique au 266-64-28. 

Le premier chiffra Indique eu 
centimètres l'épaisseur de neige 
au bas des pistes ; le second, 
l’épaisseur de neige en haut des 

ALPES DU NORD 
Alpc - d'Huez : 100-300; Autre ns : 

30-50 ; ArC-ches - Beaufort : 50-90 ; 

Bellecombe - Crest-Voland : 70-120 ; 

Bon ne va l-sor- Arc : 180-400 : Bourg- „ ., r 

Saint- Maurice -Les -Arcs : 90-155 ; Les 742-04-38 : à l'Office national 

Carroa -di'A roc h ea i, 3 M0_; _Chamo- suisse du tour Lame, 11 bis, 

La Chape lle-d 'Abondance 30-50; Scribe, 75009^ Paris, téL 
Chfttel 50-110 : La CLusix : *“ 

1-150 : Les Coi 


Les stations 
étrangères 


mlncfl-Montjole 
Deux-Alpes : 


Courchevel : 


40-280: Cordon : 75009 Paris, téL : 742-78-57; à 

... — Les l’Office national italien du tou- 
risme, 23. rue de la Paix, 75002 
Paris, tél. 


140 ; Megève : 45-120 ; Les Menuires ; 
65-120 : Mûri bel : 60-200 : Mo raine - 
45-160 ; La Plagne ; 140- 

- François - Longchamp 


320 ; Pralognan-La 

Saint - François - L . 

130 ; Saint-Ge irais -Le Bettes : 

160 ; SaJnt-Plerrc-de-Chartreuse : 
40-Bû ; Sara oE os : 15-160; Val- 


V Word -de- Lan: 


>-180 : Vallolro ; 50-1 


25-50 ; VaLmorel : 


ALPES DU SUD 

Auron ; 70-130 ; Beull-lcs-Launes ; 
90-120 i La ColmJana-Valdeblore : 80- 
110 : La Foux-d'AJIos : 80-150; Isola- 

10 : sen 

3-130 ; Superdéïoluy ; 


£dlté par la &A.R.L. te Monde. 
Jacques Faoret, directeur de la publication. 
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des loisirs 

et du tourisme 


Tout ne peut être parfait... 

OS DAIMS LE VOYAGE 


L E développement du 
voyage à forfait s’accom- 
pagne d'une montée des 
réclamations des clients qui 
estiment que les agents de 
voyages ne remplissent pas tou- 
jours leurs obligations. Certaines 
plaintes sont subjectives at tra- 
duisent un mécontentement par 
rapport à l'ensoleillement ou à 
ta nourriture. D’autres se fon- 
dent plus solidement sur des 
nuits d'hôtel non fournies ou 
sur des avions mal programmés. 

Le Syndicat national des 
agents de voyages (SNAV), qui 
s'efforce de développer une acti- 
vité de médiateur entre ses 
adhérents et leurs clients, a 
établi un classement à partir 
des 376 plaintes reçues entre le 
1” janvier et le 12 décem- 
bre 1979. 

L'agence Nouvelles Frontières 
arrive en tête avec 48 litiges, 
dont 24 % seulement ont été 
réglés. Elle est suivie de Sunalr 
(20 litiges, dont 30% réglés), 
de Klat (20 litiges, dont 70% 
réglés), des Voyages F ram (14 
litiges, dont 93% réglés), d'Air 
Alliance (11 litiges, dont 63 % 
réglés), de Jet Tours (11 litiges, 
dont 54% réglés) et de Delta 
Voyages (10 litiges, dont 40 Va 
réglés). Carrt treize agences se 
partagent les 244 réclamations 
restantes, dont 55% ont été 
réglées. 

Nous avons demandé aux 
agents de voyages cités d'expri- 
mer leurs réflexions par rapport 
à cette liste « rouge » où Ils 
apparaissent 

M. Jacques Maillot directeur 
général de Nouvelles Frontières, 
estime que «46 lettres de pro- 
testations rapportées à 140000 
clients, ce n’est vraiment pas un 
pourcentage très élevé ». Il 
s'étonne qu'un quart seulement 
de ces litiges soient considérés 
par le SNAV comme clos. « Je 


n’avais, le 24 décembre, qu'un 
seul litige en suspens. Les chü- 
fres du syndical tiennent peut- 
être au fait que noua omettons 
de le prévenir lorsque noua ré- 
glons une aflelre. » 

M. Dominique Hamel, direc- 
teur général de Sunair, Juge, lui 


m parfaite, mais totalement Inaf- 
» flcace pendant les grèves. * 
On nB perd rien à réclamer. 
Peut-être l’agent de voyages 
remboursera-t-ti un petit quel- 
que chose. La client méconnaît 
co qui est possible et ce qui 
est exclu. U va de sol qu’en 




aussi, que, 20 plaintes sur 
41 000 touristes, > ce n'est pas 
beaucoup, d'autant que notre 
agence reçoit, en tait, 150 ré- 
clamations par an. Ce serait 
mieux s’il n’y en avait aucune. 
Nous constatons un développe- 
ment de la demande de rembour- 
sement systématique, par exem- 
ple, en cas de perturbations 
dues aux grèves des compagnies 
aériennes ». 

M. Lucien Klat, responsable 
de l'agence Klat Travel (70 000 
clients), note que - ce sont les 
agences ayant le plus de clients 
qui reçoivent le plue de plaintes. 
Cest normal. Les réclamations 
sont souvent Justifiées, par des 
arguments bien minces. Par 
exemple, on nous a écrit : 
• Votre accompagnatrice es i 


-cas de plainte fondée nous 
dédommageons ». 

M. Georges Cofson, directeur 
général des voyages Fram, 
s'estime satisfait du classement 
du SNAV. - Nous serions qua- 
trième avec 3000 lettres de pro- 
testations pour 130 000 clients. Je 
m’inquiéterais. Quatorze plaintes, 
c’est peu. Nos litiges sont rare- 
ment graves et concernent, ces 
temps-ci, les augmentations de 
tarifs dues è la haussa du prix 
des carburants. Le SNAV a rai- 
son d’établir ce type de clas- 
sement, mais Je doute qu’on 
puisse en tirer un palmarès 

M. Jean- Alexis Poügalch, di- 
recteur d’AJr Alliance, déclare 
que les chiffres du syndicat 
comptabilisent les plaintes 


concernant Air Alliance, 
mais aussi sa filiale Forum 
distribution, soit, au total, 
20000 clients. - C'est on 
taux normal. Je reçois plus' 
de réclamations que ne le cons- 
tate le SNAV. Environ 25 à 30 
par an. Je réponds toujours aux 
réclamations. » 

M. Jean-Paul Petitjean, direc- 
teur général adjoint de Jet Tours 
lait deux remarques. • Ces lettres 
concernent nos trois marques 
Jet Tours, Jumbo et Jet-Am, 
c'est-à-dire 100000 cllams. Las 
réseaux de vente Havas, Séleo- 
tour et Voyage Conseil nous 
classent aux premiers rangs des 
agences fiables an raison du 
petit nombre de plaintes qu’elles 
enregistrent à notre sujet • 

Enfin, M. Una Utitkus, direc- 
teur technique de Delta Voyages 
(30 000 clients), affirme que -ce 
sondage n’est pas très Juste 
parce que peu de clients écrivent 
eu SNAV, organisme encore peu 
connu. Delta reçoit environ 00 
lettres de réclamations par an, 
ce qui est supérieur aux 10 que 
nous attribue le syndicat Ceux 
qui écrivant au SNAV, ce sont 
les petits malins ou les har- 
gneux ». 

A l'évidence, la liste établie 
par le syndicat ne peut préten- 
dre devenir un instrument de 
contrôle Incontesté. Malgré son 
côté grossier, ce classement 
représente un premier pas effec- 
tué par la profession dans le 
sens d'une connaissance des 
litiges avec la clientèle. L'Image 
de marque des agents de voyages 
ne peut que sortir améliorée 
d'une publication régulière et 
affinée du nombre de plaintes 
par touriste acheminé. Cette 
franchise aura aussi le mérite 
d’inciter la profession è tenir au 
maximum les promesses de ses 
catalogues. 

ALAIN FAUJAS. 


Philae sauvée des eaux 


réalisés «ras l’égide d’une com- 
commlssfan ad hoc de I "UNESCO, 
co mpr enant notamment le 
conservateur en chef des anti- 
quités égyptiennes du Louvre, 
Mme Christiane Desroches- 
Noblecourt, les temples de Philae 
sont de nouveau, nomme Ils ne 
l’avalait plus été depuis près de 
quatre-vingts ans, totalement et 


Le démontage, le transfert et 
la reconstitution des monuments 
ont été réalisés dans le temps 
record de trente mois an lieu des 
trente-cinq mois prévus, par une 
entreprise de génie civil itar- 
1 terme, f iliale de l'Institut d'Etat 
pour la reconstruction, la 
Condott» M az g i Estera, choisie 
par l'UNESCO. la facture de la 
Condotte est d'environ 11 mil- 
lions de dollars, dont les deux 
tiers à la charge de la commu- 
nauté internationale, et le reste 
— les dépenses en monnaie 
locale — à celle de l'Egypte. 
Grâce & ces efforts techniques et 


financiers. Philae est ressuscitée. 

Cette opération constituait 
l'ultime phase de la campagne 
Internationale de sauvetage des 
monuments de NuMe menée avec 
ténacité par l'UNESCO, depuis 
I960, et marquée par le transfert 
d’une quinzaine de temples 
pharaoniques hors de portée des 
eaux du nouveau « lac sacrilège », 
véritable mer de 500 km de long, 
suscité par le haut -barrage 
d’Assouan. 


Le découpage et le remontage, 
de 1963 A 1969, des deux sanc- 
tuaires xupestres «TAbou-Simbel 
dédiés par Ramsès H au dieu- 
soleil Râ et à la déesse-vache 
Hathor. étaient regardés jus- 
qu'ici comme la réalisation la 
plus spectaculaire de la campa- 
gne de sauvetage. 


(Lire la suite page 12.) 


ISIS ET OSIRIS EN HIEROGLYPHES 


NOUVEAUTE 


aux éditions du 

bureau de recherches géologiques et minières 
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A la pointe du purisme, Cham- 
poliion trouvait « barbares • lee 
sculptures des temples égyptiens 
d’époque gréco-romaine comme 
ceux de Philae. Aujourd’hui on 
est moins ditilclte que le décryp- 
teur des hiéroglyphes puisque 
ces monuments, . bien qu’édifiés 
eu nom dos pharaons grecs 
d’Alexandrie ou des lointains 
empereurs romains, étalent 
conçus par des Egyptiens, pour 
des divinités Indigènes, dans la 
tradition de T architecture pha- 
raonique. 

Philae compte d’ailleurs égale- 
ment une porte du temple 
t flsfs, un pavillon et un demi- 
obélisque datant du régne de 
Nectanébo I, souverain de la 
trentième et dernière dynastie 
authentiquement égyptienne; en 
outra, parmi les découvertes 
faites lors du transfert des mo- 
numents, on a trouvé sous la 
pavement de la salle hypostyio 
t fiels les vestiges d’une cons- 
truction attribuée au pharaon 
Amasls (vingt-sixième dynastie). 

La gigantesque temple ' dlsis, 
en grande partie Intact, bien que 
quelques sculptures aient été 
martelées tors de sa transforma- 
tion en église au début de Fère 
chrétienne, montre notamment I» 
rot Neos Dionysos, frère et 
époux de la grande CléOpatre. 
sacrifiant des captifs. Achevé 
sous Tibère Je mammtsl (mot 
forgé par Champallion i partir 
d'une racine copte et signifiant 
» lieu de naissance -) tait défiler 
la bande dessinée sur pierre de 
la naissance et de l’éducation 
du dieu-faucon Horus, 111 b tilsis 


et d’os Iris. Le kiosque de Tn- 
Jan — en réalité un édifies bien 
conservé d’une hauteur de trots 
étages supporté per quatorze 
colonnes cydopéennes — ser- 
vait probablement aux cérémonies 
organisées è K occasion du. 
départ ou de l'arrivée sur le 
NU de la procession iflals. 

La plupart des monuments de 
nie se rapportent au culte de 
fa déesse fidèle qui alla fusqu’à 
Bybioa, en Phénicie, pour récu- 
pérer le corps tfOsIrls. C’est è 
Philae qu'elle lut sans doute . 
adorée pour la dernière ■ lois . 
avant que son sanctuaire ne fût 
voué, au sixième siècle, & saint 
Etienne, premier martyr chré- 
tien. Les Blemmye s, peuplade 
égyptianfsée de Nubie, s'étalent 


pour avoir simplement le droit 
t remmener périodiquement dans 
leurs villages tes statues d’isfs 
conservées è Philae. 

De nos Jours, les nostalgiques 
de /'époque où les temples, ne 
pouvant plus être atteints qu’en 
felouque, avalant recouvré uns 
part de leur mystère antique ,' 
pourront se consoler en allant 
en pèlerinage à FAbaton. C'est 
la plus célèbre des dernières 
demeures tfOsIrls, signalée par ■ 
quelques colonnes en partie 
immergées, sur la rive de f«e # 
de Blggeh, située entre T an- 
cienne et la nouvelle Philae, mais 
où nul être humain n'a le droit 
d’aborder, afin de ne pas trou- 
bler le repos de répoux cTtsIs. 

J.-P. P-H. 


Le monopole de l'école de ski française en question 

La guerre des deux rouges 


L ES i dissidents » des écoles 
françaises de ski subissent 
depuis plusieurs années, 
dans les quelques stations où fls 
exercent leux profession de mo- 
niteur CAvorlax, Plaine, Val- 
d 'Isère. rAlpe-tTHnez.-) de vives 
« pressions s de la part de leurs 
collègues aux s pulls rouges ». 
Ces derniers ne souhaitent pas 
voir s'installer, sur Leur terrain, 
des écoles parallèles de skL ns 
craignent que celles-ci n’engen- 
drent la concurrence au sein 
d’une corporation de six mille cinq 
cents membres qui & pourtant 
bien besoin d'un profond dépous- 
siérage. Né rep roche- t-on pas 
généralement aux moniteurs des 
(tenlpg de ski françaises CEJSJ7.) 
leur « culte du rendement », les 
cours surchargés en période de 
vacances, leur absence de créa- 
tivité. Deux cents moniteurs 
c indépendante » réunis au i«*n 
de la Fédération française des 


Les conseillers mwrieipaBi-monitem-s de Val-d’Isire 

A Val-dTsère, où une ving- service -public constitué par U 

taine de moniteurs exercent leur remontées mécaniques qui n’e 

profession en dehors de l'Ecole pas justifiée par une situatio 

de ski française, la répression partieuîière ». 

fut plus sournoise. Le. maire de Le tribunal rappelle, d’auti 
la commune • et son oonsefl ma- part, que cinq parmi lés doux 

nidpal, qui comprend plusieurs membres du conseil rntmlclp 

moniteurs , officiels », décidèrent sont membres de l’EJS.F. de Va 

en Juillet 1977 puis en Juin 1978, d’Isère ou sont étroitement apps 

enfin en déc emb re de la même rentée & des personnes exerçai 

année, de réserver aux seuls cette profession dans cette écoU 

membres de ÎTS-S-F. la priorité que * le maire de Val-iTIsère 

d’accès sur les remontées méc*- déployé tous ses efforts, notam 

niques de la station. Affichée ment en sa qualité de présider 

dans toutes les gares de départ fa poffice du tourisme, pou 

des remontées mé ca n iques, la empêcher que' cet orgamsm 

délibération du 16 juillet 1977 a porte, comme c’est sa mission. 

été st ri ctement appliquée par les ja connaissance du public. Texti 

agents de la société des télé- tence de Vécole internationale t 

fériqnes de yal-dlsère qui furent ta nature des prestations offei 

aidés dans cette tâche par les ^ par cgtte société ». 

moniteurs de l’EAP. su cours de — _ . , ^ „,^ n t 

la saison 1977-1978. PtWr ^ 111888 S^oblols. , 

la saison nm wm. conseil municipal de Val-d’feèi 

Jugeant oette décision Illégale ««hai^lt, . en ■ aanmiant. au 
et destinée unique ment à rendre moniteurs de l’Ecole de ski fran 
impossible l'exerci ce de leur pro- l’exclusivité de la priori t 

fe sston . les moniteurs indépen- d’accès aux remontées rn/tesmi 
dants de Val-dTsère. leur asso- qpes de la station, « favorise 
dation et la Fédération française ceux-ci dans Texenrice de leu 
des enseignants de ski ont profession ». et que ses délibéra 
déposé un recours devant le tri- tlons constituent en conséquent 
banal administratif de Grenoble, nr» « atteinte P léo nltf à la libert 
Celui-ci vient d-aarnder les déU- commerce eTdTmdiuitrta , 
bérations du conseil municipal Toutefois, le tribunal reoonna! 

de Val-dTsère. le bien-fondé de ce principe d 

Le tribunal a estimé que priorité d'accès aux remontée 
l'exclusivité de la priorité d’accès Mécaniques qui constitue u 
aux remontées mtemiques u avantage compensatoire » au 
accordée aux moniteurs de missions de sécurité assumée 
TEJ&P. de Val-dTsère, pour les les stations de sports d'h! 

cours tant particuliers que col- ygj pgj. tous les moniteurs san 
lectifs « crée entre les différentes l n g nvw.tw. d’école. 
catégories de moniteurs de la 

station une inégalité d’accès au CLAUDE FRANCILLON. 


de réduction 

pour tous 



qu au 15 janvier 1980 à bord 
des avions TAT,tout passager 
se verra remettre un bon donnant 
droit à 50% de réduction sur le 
tarif normal, valable pour un voyage 
aller simple effectué entre 
le 16/01/80 et le 29/02/80 


LA COMPAGNIE AERIENNE 
DES REGIONS 


renseignements - réservations 
votre agence de voyages ou 
tSti : 261.85.85 
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TENNIS A AGADIR 

«Tiens ta raquette à deux mains 


r U te places face ou filet 
tout d'abord à deux 


Tu tiens ta raquette 


moins- Fais des gestes 
larges, recule, avance, ne tiens 
pas ta raquette comme une cuil- 
lère, s Coup droit, revers. La pre- 
mière leçon de tennis, c'est une 
avalanche de consens techniques, 
le sifflement des haiicet, insaisis- 
sables une fols sur deux, l’hila- 
rité des copains Installés an bord 
du court et trois Jours de cour- 
batures. 

Décider de faire du tennis à 
Paris, c'est tout d'abord cher- 
cher un club, parfois situé loin 
de chez soi. et parcourir, le Jour 
de sa leçon, plusieurs kilomètres 
dans les embouteillages pour 
Jouer de la raquette. Apprendre 


Phîlae sauvée 

des eaux 

(Suite de la page 11 J 
SI le rt ATYiÆnagpmpn ». des m 
numents de Philae a é 
opéré & l’aide de méthodes 

sans découpage, puisqu'il 
s’agissait de temples faits 
de blocs appareillés et non pas 
creusés ria-Tic niy» falaise, ■ — H 
constitue, à certains égards, une 
opération pins colossale encore 
que celle d’Abou-Simbel : aux 
mille trente-six blocs des tem- 
ples de Ramsès II pesant en 
tout 15 000 tonnes, font face les 
quarante-cinq mille blocs de 
Philae, d’un poids total de 
27 000 tonnes ! Mais à Abou- 
Simbel, oh les travaux ont coûté 
trois fois et demie plus qu'à Phi- 
lae, il a fallu reconstituer une 
colline dans laquelle on a encas- 
tré les deux temples, tandis qu’à 
Philae. 11 a suffi de transporter 
les édifices antiques sur lUe 
voisine déjà existante d’Aegllka, 
que l’on a seulement remodelée. 
Un batardeau de pal planches 
en fer avait permis auparavant 
d’assécher lUe condamnée, afin 
de pouvoir y démonter les monu- 
ments. 

Le résultat des travaux réa- 
lisés par prés de trois cents 
Egyptiens et une trentaine d'Ita- 
liens avec une minutie extraor- 
dinaire (seuls trois blocs, 
d’ailleurs ensuite restaurés, ont 
été légèrement endommagés) et, 
notons-le. sans aucun accident 
mortel, fait plaisir & voir. Repla- 
cés selon la même orientation, 
scellés par une colle-résine Invi- 
sible qui fait honte aux raccords 
en ciment Infligés au temple de 
Ralabcheh transporté au sud 
du haut barrage par les Alle- 
mands de l'Ouest, les monuments 
de Philae, dont les beaux grès 
n'ont pas souffert, contrairement 
à d’anciennes prédictions de 
< spécialistes », du long exil 
aquatique ont replis aujourd’hui 
leur garde bimUlènaire sous le 
soleil sans nuages des confins 
de l'Egypte et de la Nubie. , 

J.-P, PËRONCEL-HUGOZ. 


le tennis à Agadir, c’est descen- 
dre Jusqu’au court entre les pal- 
miers et les fleurs, plonger dans 
la piscine ou flâner sur la plage 
après la chasse aux balles. C’est 
sans doute la raison pour la- 
quelle les stages d’initiation ou 
d’entraînement attirent les adep- 
tes de vacances sportives. 

Des semaines de perfectionne- 
ment sont organisées à la tas bah 
d’Agadir (Maroc). Le coût du 
stage de sept jours est de 
3 600 francs. U comprend le prix 
du voyage, la pension complète 
(chambre double) et un solide 
programme d'ativités : une di 
heure de footing tous les matins 
de 8 fa. 30 à 9 heures, pois qua- 
tre heures trente à cinq heures Ûe 
tennis par Jour. Les stagiaires, 
joueurs confirmés pour la plu- 
part, viennent à Agadir pour être 
plus efficaces. Un magnétoscope 
enregistre leur jeu, et les filins 
sont discutés avec eux chaque 
Jour. 

La kasbah s'est spécialement 
équipée pour accueillir oes stages, 
puisqu'une série de chambres 
donnant sur un patio voisine 
désormais avec les bungalows 
blancs de la résidence Club. Ce 
type de semaines sportives est 
relativement cher comparé aux 
prix pratiqués par d’autres orga- 
nisateurs. Mai h Us permettent, 
en plus de l'entraînement sportif, 
de passer une semaine de vacan- 
ces dans une station où 11 fait 
en moyenne 22 degrés et beau 
toute l’année, de profiter des 
divers équipements du club (pis- 
cine, night-club, solarium, mini- 
golf, plng-pongj et d'un cadre 
de qualité. 

Reste à avoir le courage de 
persévérer une fols rentré à 
Paris. 


Paris, téL ; 504-38-02. etsga d’uns 
semaine & Agadir : 3 600 P. 


BALLES 
DE STAGES 

D’autres stages sont organisés 

• OCCAJ, A Bandai dans le 
Vax. Une semaine : 1250 F A 
17S0 F <9, me de Vienne, 75*08 
Paris, téL : 2M^15-t2). 

• LANGUEDOC-ROUSSILLON. 
— UUe semaine : J SM T pension 
et voyage non compris, toute 
l’année sanf en janvier 08, ave- 


nlxle ; 2 340 F; A Agadir an 


(Luxembourg- 
S40 F. STAGES 
DE PERFECTIONNEMENT A 
Ma rbeUa (Espagne) ; Z 4M T A 
2 78* r. (Plane de la Bonne, 
7S802 Parla, téL ; 261-85-00). 


LE CAUCHEMAR DE NICOLE, SKIPPER 

Dans la nuit, l'étrave d'un chalutier... 


Nicole Lequien, vingt-quatre 
et Bruno Hngnet, habi- 
tués de la voile, sont partis 
de Palmpol le lundi 29 octo- 
bre pour convoyer un voilier 
jusqu’aux Antilles, Une étape 
à Guemesey, la traversée jus- 
qu’en Espagne-, la croisière 
tant désirée débutait bien. 
Soudain c’est l’accident 
Nicole Lequien raconte; 

C ’EST la nuit. Le ciel est 
couvert, la houle très forte, 
le bateau blanc toutes voi- 
les dehors glisse, feux éteints, 
sur les hauts fonds. Au loin, 
brillent les lumières d’un phare 
sur la côte de Galice. Nous som- 
mes sur pilotage automatique. 
Les feux sont en panne depuis 
une demi-heure et J’éclaire les 
voiles avec une torche. Soudain, 
un léger bruit sous le vent. Je 
me retourne, aperçois le feu vert 
et rouge d’un navire se dirigeant 
vers nous, soudain très proche. 
Ai- je la temps de virer ? Je crie. 
J’appelle Bruno, mon coéquipier, 
qui dort sur la bannette. H est 
trop tard pour débrancher le 
pilote automatique. Je tente de 
virer. Rien ne se passe. La houle 
est trop forte- 

La sombre étrave du chalutier 
soudain est sur nous. H nous 
heurte dans le travers. Un bruit 
violent. Le mât tombe, la coque 
craque, l’eau s’engouffre avec 
une rapidité effrayante. La 
cabine est pleine. L'avant du 
voilier s'enfonce rapidement. 
Nous essayons de nous tenir sur 
l'arrière. J’ai peur, très peur de 
cette proue qui nous surplombe. 
A chaque mouvement de houle, 
le flanc du bateau nous heurte, 
nous enfonçant davantage. Très 
haut, surgissent dix têtes hir- 
sutes qui nous crient « Tranqui- 


los tranquÜQS. » Us lancent un 
« bout ». Nous l’amarrons à ce 
qui reste du bateau. Bruno tente 
de descendre pour récupérer 
quelques objets. Trop tard, l’eau 
a tout envahi A la force des 
bras, les pécheurs nous hissent 
à bord. Notre Sangria disparaît 
par 150 mètres de fond. 

Deux minutes se sont écoulées 
depuis la collision. Nous grelot- 
tons. Les pêcheurs, affolés : « Pas 
d’autres à bord ? Etes-vous bles- 
sés? » Nous comprenons vague- 
ment Nous n’étions pas préparés, 
dans notre demi-veille, à enten- 
dre parier espagnol. 

Tout est irréeL Un cauchemar. 
Et pourtant nous avions traversé 
sans problème le golfe de Gas- 
cogne. échappant aux terribles 
tempêtes qui marquent souvent 
le mois de novembre. C'est fini. 
Ce n'est pas possible. C'est au- 
jourd’hui que tout devenait 
facile, que tout commençait Le 
vent s'apaisait un peu. Le froid 
avait disparu. Un soleil chaud 
avait resplendi tout l'après-midi. 
C'était la première journée que 
nous avions passée sur le pont à 
contempler le cleL la mer, les 
bonds dep dauphins- Le vrai 
début de la croisière. 

Brutal retour à la réalité. Des 
pêcheurs nous desment du café, 
du rhum et du Jambon. Bientôt 
nous accostons au port. Le capi- 
taine nous emmène chez lui. 
riars nno conforta hle maison du 
port, a V aidez-vous deux cham- 
bres ? » Nous venions de préciser 
que nous n’étions pas mariés. Je 
ris. Nous allons nous coucher. 
Mais le sommeil ne viendra pas. 
Le choc a été si rapide. Le lende- 
main, en première étape, c'est 
l’essayage des vêtements des en- 
fants, du cousin, pour trouver 
veste à notre mesure. Puis le 


repas arrive, les bonnes bouteilles 
suivent, pour nous réconforter. 
Mais la joie a du mal à venir. 
De sombres Images se bousculent 
(ian< notre tète.- Sensation 
d’être dévorée rive par les pois- 
sons au moment ou je commence 
à déguster le poulet préparé par 
la maîtresse de maison— Souve- 
nirs douloureux d'une noyade 
lorsque j’étais enfant sursauts à 
chaque bruit- Je me souviens, 
soudain, de ce chien hurlant à la 
mort sur le quai de Faimpol le 
jour de notre départ Triste pré- 
sage ? 

Ce naufrage provoqua aussi, il 
faut le dire, notre colère vls-à- 
des consulats français. Nous 
étions sans vêtements, sans pa- 
piers et sans argent dans 
petit port d'Espagne. Dès notre 
arrivée, nous avions contacté le 
consulat français de Ferrol situé 
à 100 kilomètres, pour ne pas 
abuser de l'hospitalité des pé- 
cheurs qui nous avaient secou- 
rus . Là, on nous a conseillé de 
joindre le consulat de Bilbao, 
qui nous a répondu, avec diplo- 
matie, v bien sûr. nous sommes 
là pour po us aider mais 
n’avons aucun crédit pour vous 
prêter de l'argent que vous ve- 
niez à Bilbao ou que vous ren- 
triez en France. De toute façon, 
passez à Bilbao ». 

Nous n’avlons pas d'argent Les 
pêcheurs nous ont acheté des 
vêtements, nous ont avancé l'ar- 
gent du retour et nous son 
rentrés en France. Nous avons 
passé la frontière avec un papier 
du commandant du pfort expli- 
quant notre naufrage. A quoi 
servent donc les consulats fran- 
çais ? Nous n’étions ni en vacan- 
ces ni en voyage. Nous avions 
simp lement fait naufrage— 


Des naufragés sur le paillasson du consulat 


Quelques militent de Français 
se trouvent chaque année da ns 
une situation de détresse à 
l’étranger pour des motifs divers : 
sans argent (voi,‘ ou simple épui- 
sement de leurs ressources), 
malades ( aflT|R assurance), etc. 

Leur rapatriement s'avère 
nécessaire. lis ne sont pas 
en mesure d’en payer les frais. 
Que sont-ils en droit d’attendre 
des quelque deux cent cinquante 
consulats français â l'étranger? 

La loi est imprécise. La 
convention Internationale, signée 
à Vienne le 23 avril 1963, fixe 
les fonctions consulaires (arti- 
cles 5 et 36), qui « consistent à 
prêter secours et assistance aux 
ressortissants, personnes phy- 
siques et morales, de l’Etat 

En cas de navigation par air 
ou par mer, plus particulière- 
ment les consulats doivent : 
m «Exercer les droits de 
contrôle et d’inspection pré- 
vus par les lois et règle me nts 
de l’Etat d’envoi sur les 


En Espagne 
vivez la vie 
de château. 


Les amoureux de l’Espagne ne sont pas des amoureux 
comme les autres. Et c’est pour leur plaisir que l’Espagne a construit 
autrefois des châteaux imprenables qu’elle a aménagés aujourd'hui 
en hôtels où tout est conçu pour le confort du voyageur. L'hospi- 
talité en Espagne est une vieille habitude. Du parador à l'auberge 
de campagne, l’Espagne offre l’un des réseaux hôteliers les plus 
diversifiés et les plus importants d’Europe. 

Pour partir en Espagne, choisissez le bon moment 
Le soleil passe l’hiver en Espagne Et les Espagnols, en ce 
moment ont plus de temps à donner à ceux qui 'aiment l’Espagne 


navires de mer et sur les 
bateaux fluviaux ayant la 
nationalité de l’Etat d’envoi 
et sur 1» avions Immatri- 
culés dann cet Etat, ainsi 
que sur leurs équipages : 

• » Fréter assistance aux 
navires, bateaux et avions 
mentionnés à l’alinéa Je du 
présent article, ainsi qu’à 
leurs équipages, recevoir les 
déclarations sur le voyage de 
ces navires et bateaux, exa- 
miner et viser les papiers 
de bord et, sans préjudice 
des pouvoirs des autorités de 
l’Etat de résidence, faire des 
enquêtes concernant les Inci- 
dents survenus au cours de la 
traversée, et régler — pour 
autant que les lois et règle- 
ments de l’Etat d’envol l’au- 
torisent — les contestations 
de toute nature entre le 
capitaine, les officiers et les 

marins, s 

La réalité ne satisfait guère 
les espoirs que font naître ces 
principes généreux. Certes, les 
consulats délivrent passeports 
et documents provisoires en cas 
de perte de ces pièces. 

Mais les crédits fournis aux 
consulats français pour finan- 
cer les interventions de rapa- 
triement ou de secours sont 
m i nime s, de l’ordre de 20C 000 F. 
Le nombre de cas d’urgence 
s’est, lui, accru au rythme de 
l’essor considérable du tourisme 
et des voyages. 

De fait, selon un fonctionnaire 


du ministère des affaires étran- 
gères, mille Français environ 
ont sollicité une aide des consu- 
lats durant l’année 1979. Un 
tiers d’entre eux se trouvaient 
en détresse & Katmandou, à 
Bombay, à New-Delhi et à 
Mexico. 

Dans la grande majorité de 
leurs Interventions, les consulats 
français font simplement office 
d’intermédiaire entre le citoyen 
en détresse et ses proches, ta* 
derniers se portant garants du 
remboursement des sommes 
avancées par le consulat pour 
Je secours. Ce n’est d'ailleurs 
qu’après accord avec les proches 
que le consulat accepte géné- 
ralement d'avancer le montant 
des Irais de transport ou de 
soins. En cas d'absence ou de 
refus des proches, il en assure 
le financement, recevant en 
échange une promesse de rem- 
boursement signée directement 
par l'intéressé La procédure est 
donc forcément lente. La sous- 
cription d'une assurance, avant | 
le départ, semble plus efficace- | 
DANIELLE ROUARD. j 


CHIFFRES 

Le tourisme 
à la hausse 


L ES 270 millions de touristes 
recensés dans le monde en 
1979 ont laissé une recette 
touristique totale de 75 milliards 
dollars i plus de 300 milliards 
de francs), soit une augmentation 
de 15 % par rapport à 1978. Ce 
pourcentage d’augmentation est 
inférieur de 3 % à l'accrois- 
sement moyen des trois dernières 
années, a précisé, à Madrid, 
M. Robert Lonati, secrétaire 
général de l’Organisation mon- 
diale du tourisme (O.M-T.). 

Toutefois, a souligné M. Lonati, 
les recettes touristiques ont pro- 
gressé plus rapidement que le 
commerce international (+5%) 
et elles représentent 5A % de la 
valeur globale des exportations. 
D’autre part, si l’on tient compte 
du tourisme national dans les 
divers pays, le trafic touristique 
en 1978 passe à 2,350 milliard 
de personnes pour une recette de 
500 milliards de dollars, au lieu 
de 460 millions de touristes en 
1364, ainsi le taux d’augmen- 
tation global du trafic touris- 
tique international entre 2360 et 
1979 a été de 285,2 %, pxêclse- 
t-on à l'OJÆ-T. 

Tons azimuts 

La légère baisse enregistrée 
cette année ne préoccupe pas les 
dirigeants de l'O.M.T., qui sou- 
lignent que la situation politique 
de l'Iran a entraîné dans cette 
région une diminution de 3 % 
des échanges touristiques et de 
17 % des recettes touristiques. De 
même, au Proche-Orient, on note 
une baisse de 5 % du trafic tou- 
ristique, alors qu’il avait pro- 
gressé de 9 % l'an dernier. 

En 1979, .on a aussi assisté à 
une forte augmentation des 
départs touristiques des habi- 
tants des Etats-Unis, de l’Alle- 
magne de l’Ouest et de la France 
vers des pays comme les 
Caraïbes, l’Asie et le Pacifique. 
D’autre part, si le mouvement 
touristique en provenance du 
Royaume-Uni est semblable à 
celui de l’an dernier, les Japo- 
nais ont tendance à se rendre de 
plus en plus dans le Pacifique. 

Dans les autres continents, le 
mouvement touristique est en 
augmentation, comme en Afrique 
{+ 8 % de touristes, + 20 % de 
recette), aux Amériques (+4% 
et + 18,5 %), en Asie (+ 15 % et 
+ 25 %, contre + 18 % et + 29 % 
en 1978) et en Europe (+3,5% 
et +14%), — (AS J*.) 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 


Reprises - Edaages 


DETHY 

CAMPING - SKI - MONTAGNE 
20. place des Vosges - PARIS. 


Côte à? Azur 


06500 MENTON 

ROTEZ. MODERNE — N -N. 

Prés mer. Sans pension. TéL 35-71-87. 
Réouverture le 15 Janvier. 

HOTEL ORLY •* NN. Face mer, Ouv. 
en 2071. Restaurant. Baie. G»r 8 van. 

HOTEL DD PARC NX. Prés mer et 
casino, plein centre. Part Or. parc. 

Montagne 


HAUTE -SAVOIE 
05490 SAINT-VERAN (Htes-Alpes) 


LM Chalets dn VU lard (92) 45-82-08 
Ch, grand confort avec culslnertas. 
SU fond et piste. Prix spéc. Janvier. 
Garderie d'enfants gratuite. 

Angleterre 


KENBINGTON 


UHe situation exceptionnelle prés du 
métro South Kenslngton et Hartods. 
80 P. Breo kfaat anglais, taxe Incluse, 
CROMWELL HOTEL, Cro mwe ll Place, 
London SW7 2LA. £>lr. B- THOM- 


Suisse 


HOTEL USO, 8, rue Chantapoviet, 
téL 19-41-22/31-55-30. près de la gare. 
Chambre 1 lit avec douche. Pr. 8, 30 
Chambre 2 lits, bains, v.-c. Fr. B. GO 
Tout compris avec petit déjeuner. 


■ : RESIDENCES ci, ■ 
Campagne • . Mer • Montagne 


— CHAMROUSSE Usère), 30 min. 
Grenoble, beau 3 pièces, cuisina, 
au pied des pistes. Grande terrasse. 
355.000 francs. 

— VZLLARO-DE-LANS Station clima- 
tique, 2 pièces, cuisine, neuf et 
équipé avec garage. 250.000 rrancs. 

Agence «v G s. Cours Jean-Jaurès. 
GRENOBLE - Tél. (76) 96 - 30 - 64. 


HAUTES-ALPES 

PROPRIETE POUR ELEVAGE 
ET CULTURE AVEC FERME 
sur 38 ha - PRIE 730.000 P 
NO VIS. 

36 bis, rue Carnot, 05000 QAF 
Téléphone (92) 51-66-22 



Inès blanches 
lurtiug. Vàtinoïre. om« P 


«“S ?5»{î- t ?!ï, e E£? al,)t8 rés,oa Verbler-Orand satnt- 

Bernard. FORFAIT SKI ea pension compléta 7 latzrs de 
490 P J. & 835 FJ. - ESB 6 demi-journées 130 FJ*. 
f^n nté “«r« 6can i que ® 280 P - P - Vacances Idéales ponr 
fj^jûlles, Office du Tourisme, CH-1838 Champea-ïïn 




m EXCEISIOK 

Hûtel de 1" classe oveo no lits. Situation tranquille m ensoleillée 
vus manlgiflque. Célèbre pour sa cuisine excellente et lis riche 
déjeunera. Piscine couverte 7,5 U8m, sauna. BoUrîum. Bar^anclnS 
salon de télévision, parking privé. Prix rortaltalrad& ZmÎ\fp^ 
réduits en Janvier et mars. Service __ 

téléphériques. 


privé 


skllllts 


Engadine 1.800 m 

bm du connaisse tir pou, tou, tes sports dTiirer ! 

du Tourisme, CH -7504 Pontresino, 
Te). : 1941/82/6 64 88 


Informations : 








Hippisme 


Plaisirs de la table 


UN SIÈCLE TOUS LES VINGT-CINQ ANS 1979 est mort, vive 1980 ! 


L A chronique ne pouvant être 
anachronique, voici Vin- 
cennea. Les Jumelles y sont 
attirées, dans le Prix da Vincennes, 
par la silhouette de Philippe Békaert 
Tous les autres jockeys sont raides 
comme la justice, plantés droit sur 
leurs étriers, prenant sur ceux-ci 
un appui qui les décolle, en ca- 
dence, de la selle, un temps sur 


de galop. rigoureusement Immobile. 

C'est la nouvelle monte de Vïn- 
cennes. Elle exige un cheval qui a 
complètement oublié le galop car 
H n'a plus, chaque fols qu'il en- 
gage un postérieur, le rappel du 
poids de son cavalier lui retombant 
sur les reins pour la maintenir dans 
l’orthodoxie trotteuse. Mais, par 
ailleurs, quel allègement pour lui : 
et probablement, & rhorizon, quelle 
amélioration des records du trot 
monté 1 

Le trot, qui s’inculque et est donc 
tout de technique — alors que le 


galop sa borne à laisser s’exprimer 
au mieux des dons Innés, — n’a 
pas achevé son évolution. Entra la 
souple silhouette penchée et Immo- 
bile de Philippe Békaert et celle, 
verticale et tressautante, de Gérard 
Maacle, à cfité. il y a un siècle 
d’écart U y avait déjà eu un siècle, 
voilà vingt-cinq ans, entre celles 
de Michel Gaugeon et de Raoul 
Simonard. lequel avait mis le môme 
espace de temps entre lui et Carré. 
Vincennes change de siècle fous les 
vingt-cinq ans. 

Pour l'heure, le Vincennes des 
années 80 est en difficulté. Békaert, 
qui a voulu rattraper trop vite le 
retard pris par son cheval dans un 
mauvais départ (il nous avouera, 
après l'arrivée : « J’ai monté une 
course idiote ») sent Kaglno faiblir 
dans les cinq cents derniers mètres. 
Il perd, en tâte du peloton, un 
premier duel contre Kikl de Feu - 
géras ; puis tous deux doivent 
laisser s’envoler Karfka. Mais c'est 
égal ; à tanne, la victoire ns peut 


Philatélie 


FRANCE : Les nouveaux « pré- 
oblitérés ». 

Comme chaque début de semestre. 


depuis quelques années, les tarifs 
d'affranchissement de certain b» ca- 
tégories d’objets de correspondance 
déposés en nombre sont modifiés 
(date prévue le 11 Janvier), 11 sera 
donc émis quatre nouveaux timbres- 
poste cpréoblltérés» dont la mise 
en vente s'effectuera seulement au 
cours de la deuxième quinzaine de 
janvier (2* à 5»/S0). 

Suite au type «Monuments hlsto- 


1979», cinq timbres, dont deux en 
diptyque ; 10 /r. « Annonciation », 
Fra. F. Lijrpi ; 50 /r„ a Fuite en 
Egypte », repos, Mrtster ; en dipty- 
que , les BO et 60 Jr., e Fuite en 
Egypte», nativité, de Kalk or. et 
ZOO Jr., e Nativité», détail par Eoti- 


celli. Offset, Cartor S. A. 

• GRANDE-BRETAGNE. — Série 
c NoSl 1079 », S, 10, U 1/2. 13 et 


15 pence. Les sujets représentent 
des scènes da la Nativité. 

• MAI .T- _ Série a Nom 1979» 
(PM), 300 fr.. 400 Jr. et 600 /r„ 
détails de r « Adoration des rois 
mages », d'A. DUrer. Gravures de 
Claude Baie y. Taille-douce. Pért- 
pueux. 

• : rOTJVZLLES-HERRIDES . — Sé- 
rie c Noël 197B », dessin d'enfant, 
quatre valeurs en version française. 
5,-10, 20 et 40 FNH. Les mêmes su- 
jets en version anglaise. Bé Ho, Del- 


Formate 23 X 17 mm. Maquettes 
et gravures de Claude Durrens. 
Taille-douce, . Atelier du timbre de 


1979 » : 5J50 esc.. &50 esc. et 16 esc. 1 
Les deux premières valeurs eompor- I 


Maquette et gravure de Claude Bar 
ley. Taille-douce, Périgueux. 


0 75915 Paris (Parc des exposi- 
tions, porte de Versailles, bfttl- 


Salnt- Lazare (galerie des mar- 
chands), de 9 h. & 18 h. 30. Un 
bureau temporaire fonctionnera les 
2 et 3 février, de 9 h. à 12 h. et de 
M 11 i 18 11 Souvenirs : une enve- 


0 75615 Paris (Pare des exposi- 
tions, porte de Versailles, bâti- 
ment 7, niveau 3), du 10 au 35 Jan- 


vier. — 15“ Salon International du 


être que du côté de la silhouette 
Immobile. 

La temps s'accélère. Une heure 
plus tard, c'est non pas tout à 
fait un autre siècle, mais du moins 
une nouvelle décennie qui entra 
en piste avec la jeune Marle-Anniok 
Dreux. Elle a dlx-hutt ans, est, à la 
ville, lycéenne en classe terminale 
et. sur les pistes, une dos pre- 
mières femmes à courir, fréquem- 
ment, au trot, contre les hommes. 
Elle a gagné, la semaine passée. 
Elle est décidée â être éleveur- 
entraîneur-J ockey professionnel, 
comme papa. Mais celui-ci n'est pas 
tout à fait d'accord : 

« Physiquement, rentraînement des 
trotteurs est trop dur pour une 
femme. Par contre, celle-ci, bien 
entendu, peut, dans ce métier 
comme dans /es autres, être la plus 
précieuse collaboratrice de son 
map— » 

Voilà la charmante Mario-Annick 
prévenue : la pista, pour une 
femmB, c'est bien, mais comme 
antichambre du mariage. Et papa 
Jockey Bt maman jockey auront 
beaucoup de petits jockeys— 


Le petit Idéal, qu'on n'avait pas 
vu depuis de longues semaines et 
qu'on disait malade, se rit des. 
pessimistes et de ses huit adver- 
saires du prix Marcel Laurent, A 
qui il rendait pourtant vingt-cinq 
mètres. Moins d’une minute dix-sept 
secondes au kilomètre : le rire 
sonne clair— Le jeune champion 
a évidemment le prix d’Amérique 
en point de mire. Une question : 
ses cent soixante centimètres, de 
taille (il n’a pas grandi depuis 
l'hiver passé) ne seront-ils pas 
submergés dans cette lutte de 
géants 7 

En gagnant, avec la tiercé Prix 
de Reims, sa troisième course en 
un mois. Jet ifEmeravde a, bon 
gré mal gré, pénétré dans l'anti- 
chambre des grandes épreuves : 
les 400.000 -francs qu'il a em- 
pochés dans les handicaps lui 
vaudraient, maintenant, d’impos- 
sibles rendements de distance dans 
cette sorte de courses. On suivra 
avec intérêt les cheminements de 
ce fils de Seddouk dans la caté- 
gorie au-dessus. Il peut y réussir. 
Maïs II peut aussi s’y trouver sur- 
classé : la marge BSt infiniment 
plus grande qu'on ne croit jusqu'à 
cb qu’on ait vu les intéressés face 
& face, entre le bon cheval et le 
très bon. 

Dans les coulisses, la grands 
affaire est rétablissement du bud- 
get des courses pour 1980. En 1979, 


le montant total des Jeux a pro- 
gressé, par rapport A l’année pré- 
cédente. d'environ 9 %. L'aug- 


secteur de l'entrainement des che- 
vaux de course, a dépassé 12%. 
L'objectif des trais grandes sociétés 
(plat, obstacles, trot)) est d'élever 
les allocations, en 1980, selon ce 
même coefficient de 12%. Elles 
espérant l'atteindra, en puisant dans 
leurs réserves et en procédant à 
divers aménagements. En tout état 
de cause, le relèvement ne sera 
pas uniforme. U ne s'appliquera pas 
aux grandes épreuves, où le vrai 
profit tient à la valeur acquise par 
le gagnant 


Des jockeys travaiMenrs 

Une autre grande affaire est le 
statut Juridique des jockeys et le 
régime de leur couverture sociale. 
Jusqu'à présent, cette dernière était 
assurée en grande partia par les 
■ impayés -, c'est-à-dire par le 
montant des prix gagnants que les 
joueurs oublient ou négligent d'en- 
caisser. Il paraît que la formule 
n'ételt pas légale. Il s'agissait de 
lui substituer, au choix, une adhé- 
sion aux Mutualités agricoles — 
selon la règle appliquée aux tra- 
vailleurs agricoles — ou un régime 
calqué sur celui des professions 
libérales. 

Vers quoi, crcryez-vous, a penché 
le choix ? Vers les Mutualités. Oui. 
le Jockey qui possède son avion 
personnel pour se rendre de Long- 
champ à Ascot — quand ce n’est 
pas un -jet- pour aHer courir 
. en Floride, — devant qui le pro- 
priétaire se tient quasiment au 
garde-à-vous de crainte qu'il ne 
monta pluB vos chevaux, est un 
-travailleur agricole-. Et si, dans 
l'année, il lui arrive de porter cin- 
quante casaques différentes, il a 
cinquante employeurs I On touche 
là, de la cravache, à ce qui est 
probablement un des travers les 
plus constants et les plus extra- 
vagants de notre temps : la sujé- 
tion à des raisonnements Juridiques 
théoriquement irréprochables, mais 
qui, à leur ultime H mite, débouchent 
sur des aberrations. 

Les auteurs dg la théorie du 
jockey employé ont probablement 
usé longtemps leurs culottas dans 
les amphithéâtres de la nie Cujas. 
Ils n’ont jamais vu un Jockey. Leur 
conclusion fait l’objet d’un recours 
en Conseil d'Etat Mais, là aussi, 
les savantes équations juridiques 
font souvent écran aux réalités. 

LOUIS DENIEL 


B ILAN de l’année gourmande 
1979 ? Bonne récolte vi- 
neuse, en général et d’ho- 
norable qualité. SI les vins ont 
augmenté, à la propriété, du 
moins trouve- t-on de pins en 
plus de restaurateurs qui recher- 
chent, pour leur carte, des petits 
vins à prix honnêtes. A Paris 
je citerai le marcillac du Gour- 
met de l’Isle (16 P), le rosé de 
Chanceaux de l’Ambassade d’Au- 
vergne (26 P), le champlgny de 
la Ferme Saint-Simon (22 P), 
le petit rouge du Languedoc de 
Pierre Vedel (20 P), le châtiasse 
du Restaurant du Marché (30 P). 
Et puis les contrôleurs fiscaux 
ayant été persuadés (il a fallu 
que les restaurateurs se battent 

et singulièrement le syndicat de 
M. Fournier! qu'il ne fallait pas 
Imposer systématiquement à la 
multiplication par trois, on voit 
d’honnêtes restaurateurs présen- 
ter des cartes sensationnelles. 
Celle de Jacques M anière est un 
exemple, au Bodin Bouffant, 
avec des grands bordeaux défiant 
toute concurrence, et une «bou- 
teille du mois » à 30 P. 

Bonne année pour la cuisine, 
du moins à Paris (car, en pro- 
vince, avec du retard et bien 
de la sottise. Us en sont mainte- 
nant à la salade folle, aux kiwis 
roses à l'arête et aux assiettes de 
Vllleroy et Bosch). Et si l’on peut 
s’inquiéter du rétrécissement des 
portions (au Chiberta, par exem- 
ple), an peut se réjouir de quel- 
ques nouvelles maisons consolan- 
tes, le Repaire de Cartouche 


GRAILLE - RAIL 

Ainsi donc la SJI.CJ. étudie 
poux ses trains Coran des pla- 
teaux de repas-conserve ! 

Ça ne saurait être plus mau- 
vais qu'aetnellement, assure- 
t-on. C’est naL Mais, même en 


continuera le régime actuel : 
saleté des locaux, insolence du 
personnel, cherté des prix et 

Restent les repas des T .K.K . 
(Wagons-Lits). Us sont pins. 


colin (antillaise TJ pas trais et 


trac bouchonné et imbuvable 


Contidni (4, rue Pierre-Leroux), 
la Table de Jeannette (rue Du- 
phot) et la Ferme Saint-Simon 
(au 6 de la rue). 

Brames nouvelles encore : la 
carte-prix fixe de Roger Lama- 
zère (rue de Ponthieu), le succès 
des « grands s — et l'on commence 
& se rendre compte que ces 
grands : Lasserre, la Tour d’ar- 
gent. le Taillèrent. Laurent, le 
Grand Véfour, sont en compa^ 
paraison beaucoup moins chers 
que les moyens (moyens Jusqu'en 
la cuisine et malgré leur pré- 
tention. leur publicité et leurs 
plats accrocheurs I), — l'annonce 
par Laurent -Perrier d’une recher- 
che de cuvée brut 00 (c'est-à- 
dire sans sucre}, la création du 
Fouquet’3 Club international, etc. 

Ce qui nous amène aux livres 
de cuisine (11 en parait un par 
jour). Les bons (rares) et les mau- 
vais. Mais surtout les f»™ C’est 
ainsi que Je viens de recevoir les 
Merveilles de la cuisine africaine. 
Je lis. en avant-propos, ces véri- 
tés : a Découvrir la cuisine d’un 
pays, c’est aussi découvrir sa 
culture, sa terre-. En écrivant 
cet ouvrage , nous avons voulu 
adapter la cuisine africaine au 
goût des Occidentaux _ » Fort 
bien. Mais lorsque j’y trouve la 
recette de la sauce mayonnaise 
et une autre à base de petits 
suisses, je me demande si la pré- 
facière a été abusée ou si l'édi- 
teur se moque de moi ? 

Enfin 1 Je nous souhaite une 
brame année gourmande pour 
1980. Justement, 1979 a fini avec 
un Salon gastronomique (et 
commercial), dû à M. Thibaud 
(d’Orléans), parfaitement inutile, 
car la gastronomie n'existe que 
par la cuisine et la cuisine, c'est 
une affaire de cœur et d’appétit. 
C’est du moins mon avis, twJ qui 
signerai, cette fols : 

LA REYNIËRE. 

M IETTE S 

• Très beau petit livre de Paul 

Vincent les Glanas (la Maison 

rustique). Ce sont énumérés avec 
les conseils pratiques d'usage, tous 
le® « petits profite de la nature », 
pour se nourrir (des algues aux Truite 
sauvages), pour se soigner (herbes 
et plantes) et pour s'amuser. 

• Concurrent sérieux pour le 
- Prix Gargote » à en croire une 
correspondante le restaurant de la 
piscine Dellgny. il est vrai que les 
serveurs (qui apportent bravement 
les pâtlsaerfes a la main et les 
fourchettes au dessert) lorsqu'on 
demande à voir le patron pour pro- 
tester répondent : s Adressez-vous 
A la Ville de Paris » / 


Rive gauche 


BRASSER^ 

1 , 1 'TVTIA 5 M. 33.10 



nouveau décor 



RELAIS SAINT-LOUIS s. IM Bndé - 326-19-32 - pnnlaBl rétenw 

RÉVfBlON ST-MVESISE 

Fruits te n ET, aspic te foje || ^^ |r < ^^ c rfti ll n. GUITAHE - MM5E - COTUlims 



BRASSERIE DE L’EST I FACE GAHE Œ £ 

Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 
LE DELICIEUX JARRET DE PORC 
CONFIT DE CANARD POMMES SAUTÉES 
7 roc ds 8 MïiW<5 DT* K>7.00 94 -DE SB OOHUflN A 28 BU BMTUÏ JM 


LA STRASBOURGEOISE (FACE GARE DE L'EST) 

SA CÉLÈBRE PAYSANNE 

rne da 8-mai-1945 (10*) -Tons les joins - Rés. 208-6 (M 


AUBERGE SAINT - JEAN - PIED - DE - P0HT 


MENU 96 F vin. café, service compris 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Foie gras frais aux raisins - Coquilles BWaeqnes aux. cèpes - Magret 
da canard bu poivre rare - Paella A la langouste - Soufflé/tomboUM 
GIBIERS DE SAISON - FRUITS DE MER 
SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFP. - DINERS 
SOUPERS - Tous les jours même la DIMANCHE 
,11,1111, 123, «V. te Wagnn {171 - 2Z7-B1-50. 64-24 - Parking mtnrft 


nissrrif ffiornunp 

place des ternes CAR. 80.M Ouvwts jusqu'à l'AlBE 

S depuis cinquante ans le rendez-vous ©* 
du monde des lettres et des arts- 

les huîtres et fruits de mer , 


i - 

réveillons fleuris j 

„ cridn. (nmcoB. * .rondo tradition | 
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CINEMA 


UN FEU 
D'ARTIFICE 


(Championnat de FU-R-S-S-, 


i, U (C) h6 (d) , 
L Ffa4 (6) Fd7 (fj ‘ 
. Cf3 (B) Da5 (h) 

. Fç4 CD U5Ü O) ^ 
. FxbS (k) 1 

TI-C8! O) ' 
. Fçl Cm) I 


S C yMll (P) 

l 18. a3 (s) 

S CXÇ2Ü (t) 

’ 19. DXÇ3 (u) 

[ C*ç3 

' ai. Fêlï (t) ns: 

* 31. CéS C») Fa4! 
! 22. FXC3 (s) 

; FXÇ* 

I 33. FXa5 FX«U + 


T68 ; 15. TM, Do5 ; 18. FXé7, Tïé7 ; 


17. T63. TM; 18. TUTL FidT : 
19. FÜ3 les Blancs obtiennent une 
Xorte attaque (Kerea-Szabo, 1955). 
A considérer sont les variant a 
S— (Ï5 ; 10. 65, Cd7 ; IL CT3, CÇS 


il 12. Rbl semble préférable. 
j) Avec ce eacrW.cs ce pion Inat- 
tendu, les Noirs déclenchent les 


A considérer sont les variantes 
S_ fis ; 10. 65, Cd7 ; IL CT3, CÇS 
préparant la poussée du Plon b7 
en b4 et l'entrée du Cç5 en 64 
et 9„, £5 (Gefcler) ; 10. CI5 I. PsJ5 ; 
U_ 6315, Tç8 ; 12. Rbl, Da5 ; 13. Pif 6. 


Pxffi ; 14. Cd5. Dxd2; 15. C x»+> 
gxt6 ; 16. Tjcd2, Tf-d8; 17. B* avec 
avantages aux Blancs. Le coup, dp 
texte, qui posa au F-D une ques- 
tion. semble être te plu» prôda, 
encore qu'une autre possibilité se 


que serait 10._ Cxd4 ; IL Dxd4, 
hXB5 ! 12. hxgü, Cg4 ; 13. FÉ2. 65 : 
14. Del 6x 14 ; 15. Pxg4, Pxg5 : 

18. Dh2. Pb6: 17. FI3, Df6 Cet non 
10._ hxg5 : IL bxg5. Ob.7 ; 12. g4, 
Fxg5 ; 13. Cf3 I), Sur 10. PxfS, Frffl : 


nrr la suite 13-„ Cxé4 : 14. Dxa5. 
Cxa5 : 15. Fxé7, Csç4 : 16. FxO, FxbS ; 
17. FS7» CS qui semble aboutir h 
l'égalité, Tnnln aussi la suite offen- 
sive 13_ Cb4 ; 14. Cç4, Tf-ç8 qui 
nous ramène k la partie. 

X) Menace 14._ CXÉ4 : 15. CX«. 
Dxb5. 

mi 81 14. (5, dXé5; 15. 1X65, 
CXéSl 

«J Au prix d’un pion. Ie3 Noirs 
ont mis -en place leur machine 

a) Be rendant compte du danger 
aprèo 15. Fb3. TXç3 ! : IG. bXç3, 

Da3+ ; 17. RbL C*é4 i 18- Mi 
CX&211 ! 19. PXM. Oxç3 avec mat 


encore 13. FS<«- P ; :11 L et reS.-i S -' 
FVé7, C 3’ç3 ; 19. bxç3, TXÇ^-» 

20.' Db2, Ta3! etc. 

t) be bouquet : trois pièces en 

PI îtf , El 19. CXéi, Cd4+ avec gain 
da la D et si 19. FX«, CXÇ3- 
ni Une subtile défense en contre- 


23. Dxç6+. PXflBï 23. FXai CI2 
attaquant la Thl et le Cd4, soit 21—, 
FXd4; 22. TXd-i, C62+ : 33. Rbl, 


au gain de la D et el 18. D*ç3. Tç8 : 
17. DtH. P a4i^ave c une forte attaque. 


une *ânàir""dLfncUe' après ~1L FxévT variantes" posribiea : A.) X8.~~CXÔ2, 
ST 9 Sf ftS.* kÂ* 12- 1^18. Orfl : 13. CxctL DXa2 : 19. Rd2. Tc4! OU 19. *>3, 


Cxd2 ; 12. PxdS. Gril ; 13. Cxç 6, 
bxç6 ; IA P67, Té3 ; 15. Thxn, TX67 ; 
16. Fb7; 17. g3. çS; 18. Tl-dl. 


Dxa2; 19. Rd2, Tç4! ou 19. h3. 


j bxç6; IA P67, Té3 ; 15. Thxn, Txé7 ; DXb3 ou 19. 65, dX65 1 20. CXé5. 


7. FÇ4. Db6 ; 8. FxtB. gxfS ; 


tArne BJchter-Rauzer >, les Blancs 


12. IXÉ5, Cd7 ; 13. h.4 !, Tb8 ; 14. D63, 


PXI6, FXÎ8 ; 20. 65, Fa4, etc. B) 18. 

tlon ia_ é5 ; IL CfS. FW5: 12. 6xf3, SÆ2. OXç3 : 19. bXç3, Tx«3i; 120. 
Da5 : 13. RbL TaredB ; 14. Fxta. Tal. Ta3+ : 21. R62. Fb5+ ; 22. 

FxIG ; 15. CdS. Dxd2 ; 16. Txd2, éxM ; RX2 (ou 22. ç4. Ta2+ : 23. R 12. 
17. GxBH-, gxlfl ; 18, F 62. Tf-68 ; FXç4), 651 C ) 18- RbL T>;ç31 : 19. 
19. Tfl. Té4 : 20. FT3. T67 ; 21. b3 \ bXff3. CXç3+ : 20, Rb2, Cf X64 : 


IL Rbl est également jouabla. 

h) Le poste le plus actif pour la 
D noire, laquelle contrôle la Case 63. 


23.,_ CXd4 ou 22. Ra3. FI8. mena- 
çant 24. _ d5 + . 

r; Un leu d'artlflce de sacrlflcee ! 
S) SI 18. CXé4. Fa4! ; 19. Da3. 
OXç21 ou 19. D63. CXa2+ ! 20. 

Rbl, FXÇ2+ ; 2L Rai, Cç3 mat ou 


et non 23._ DX«+ î TWél, 

TXç2 : 25. TXd5!: : Dbaü ÇpllW 

fort que 23.„ TXç2 ; 24. F -:aa, 

CXd4; 25. Fç3); 24. Dd3, Tçl+ ; 
25. Ea2. C'<d4: 2G. Dyd4. 65!; 2«. 
Db4. FéS-î- ï 23. b3. Dé2+ et les 


SOLUTION- DE L'ETUDE N“ W4 
G. GRZEGAN 
a 1" PRIX : J. PERIS 
Memorial T y », i960. 

(Blancs : Ka7, Pb7, b6, çi d-L b7. 
Soirs Rée, Thl, Fh2 et d7, Ca3. 


XbS, Cb5-f- ; 4. Raft, Tal+ ; 


5 Da7, TXaî+J 6- Cç7+ ; 

7. RbS, Cp 6 + ; 8. RaS. Fat : 

9. b8=T- r . FrS+ î 10. n>7. Rdfi; 
U ç4. Fbl ! 12. Ç 5 +i ®«6: 13- TbTl, ; 
F22; W. Tg71, Fd5 ; 15. Tg5, nulle. 
Et non 9. b8=DÏ, Fç6+ î 10. DM, 
Rdfil : 11. ç3 tsl 11- çt, Rç5D, BdSJ f- 
12. ç4-i-, Rçs; w- dxp^t. Rxçs; 

14. ç5. Rf7; 15. Ç6, RÇ8 : 16. ç7, 
C:<ç7 mat 


M. HÂVa 

(1944) 

BLANCS (2) : Rd4. TdS. 
NOIRS (3) : Bé2. Pa3 et h3. 



sbcdefsh 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


<Â 

et <11 


bridge w m =- 

LE PREMIER PRIX 
DE LA 

RECONSTITUTION 

Ce problème spècial a permis 
& l'Espagnole Mme de Fascual de 


d'après le contrat joué et réussL 
Un exercice d'autant plus excep- 
tionnel que la façon de gagner 
le chelem n'est même pas facile. 


couleur de plus de cinq cartes. 

A 2 

V A 10 8 

♦ A V 10 3 2 

* D VS5 


anglaise Bridge magazine. En 
connaissant Z’entame et les mains 


tituer les ' mains d’Est-Ovext 


« A 10 5 4 3 
V BV 82 
❖ 4 

4 A62 


Ouest ayant entamé le 7 de Si Ouest défausse 2e 5 de cœur, 
trèfle, comment Sud peut-il réus- le 2 de cœur s’affranchit... 
sir le GRAND CHELEM A TRE- Savoir se protéger contra une 
FLE contre toute défense ? répartition défavorable est sou- 

RS-nnnxp ■ vent un art difficile, comme en 

îï reorl fournit lu s do trèfle témoigne cette donne jouée, au 


ne doit toujours pas couvrir (si- 
non Sud pourrait couper un car- 
reau poux en libérer deux). 

Après ces deux coups d’atout. 
Sud tire l’as de pique et coupe 
un pique. Il revient chez lui grâce 
au valet de cœur et coupe un 
autre pique. Il reprend la main- 
par le roi de cœur et tire l’as de 
trèfle et les deux piques maîtres 
sur lequel U défausse l’as de cœur. 


A « 4 
V V 9 5 3 

♦ R V a 2 

* A R 3 

raïr 3 


A A72 
¥ AR 7 6 2 
♦ A D 8 
*D3 


Ann. : S. donn. N. -S. vuJn. 
Sud Ouest Nord E, 
1 ¥ passe 2 4 paj 


avoir quatre piques. L’annonce de 
a 3 Jb » est la convention de la 
« quatrième couleur forcing », 


l tiré l’as et le roi (pour * « 5 ? ? demande à l’ou- 


le 8 de cœur et le 5 de trèfle 
d"Est). Comment le docteu r Mai- 
s on, e n Sud. a-t -il ga gnées PETIT 
CHELEM A CŒUR contre toute 


de cœur tombe il y a treize levées. 


pour donner un soutien non for- 
cing à a 3 ¥ » ou pour arrêter 
les enchères a o 4 ¥ ». il est donc 


engins qu/jÆT 
r espace, War 
Boeing -74t,' 
Concorde. ■ M ~' 
cas- de /» - 
intacts dan 
ques tragùm , 
mais tairas . 
monde sa&r 
dans fe cas di 
reconnaître -S 
notre servie* 
bliqaee ?), et 
de toute r' - 


scrabble 1 *** 75 


LES CHERS 
DISPARUS 

LES BOTO UtS (EURE) 

CLUB MEDITERRANEE 
18 NOVEMBRE 1979 
r AIRES, 2» MANCHE 
Le dictionnaire en rtgnenr est 
le PU (Petit Larousse illustré) 


zontal ; pat un chiffre, U est 
vertical. Le tiret qui précède 

reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faste de voyelles os 


pourtant, nul problème d’embon- 
point pour lui: depuis 1968, Ü 
n’accjise que le poids de ses 
1794 papes/ Cet équilibre, indis- 
pensable pour des raisons de 
prix de revient, n’est rendu pos- 
sible que par un régime draco- 
nien : pour faire de la place d 


la même page, s'attaquer à une 
entrée , une explication, un exem- 
ple. un blanc, ou une illustration. 
Voici, à titre d'exemple, les ava- 
tars récents subis par la page 575. 
1974 : kitsch fait son entrée 
finv.; se dit d’une œuvre d’art, 
d’un décor au mauvais goût pro- 


ies pays slaves, est remplacé par 
le Knü, oanc ae crustacés, et 
par Ze kung-fu sport de combat. 
1978 : kit est accepté aux dépens 
du korrigan, qui n’est plus exclu- 
sivement nain ou fée; de plus, 
trois charmantes Japonaises, 
vêtues de kimonos, passent toutes 
trois par la trappe, faisant de la 
place pour le trop-plein de la 
page précédente : l’article kilo- 
gramme double de volume, ren- 
dant compte non plus seulement 


★ Prochain weett-end, 18-20 Jan- 
vier 1980. Prix: 400 F. TéL Katla 
Reznik, 261-85-00. 


les grilles 
du 

week-end 


son parfum spécial à f acide 
prussique, et rue les klcphies 
vivaient surtout de brigandage. 
1976 : le kir est admis ; on peut 
toujours boire du Jaimmel, mais 
celui-ci n’est plus fabriqué sur- 


ou kwas. boisson faite avec de 
Vorge fermentée, en usage dans 


MOTS CROISES 

N° 73 

H orixontalcment 

I. Le gras qui précède le maigre. 
— II. Siège en tète; Faire par 


mètre carré. Au total, le bilan 
est nettement positif : cinq en- 
trées de gagnées pour une de 
perdue. Signalons que pour la 
FJ?JS.C^ les mots disparus après 
1973 restent admis. La revue 
Scrabblerama (*) en donne la 
liste dans son numéro de no- 
vembre; dans celui de décembre. 


écrire B.P. 123, 75023 Paris Cedex OL 


(a) Qui a rapport A isia, déesse 
égyptienne du mariage et de la 
famille. f&J Ponction du .vlguer. 


l'on s’y tient; Quatrième parfois. 
— 5. Amendement ; Voyelles. — 
6. C’est un esprit lumineux. — 


— IV. a Venise, an attend moins ; 7. Possessif ; Produit de la 

On y porte peu le chapeau. — Jc . le l ais . " p ^ !iT 001 

V. N’a rien de définitif ; « Le certains tombent dessus. 
Monde-Dimanche b. — VI. Jaunes A Amouracher. ■— 10. Cc<, 
généralement ; Fon.vert ou blanc ; icit l esprit chez Mephistopheles ; 
Vieux révolté : — VII. Rendit plus Manifestai quelque arrogance. — 
convenable. — VIII. Avant l'être. {*■ On est presque à son bout ; 
après la pensée ; Elles vous tom- S n fî uis S?. ni , ae son i att - — 
bent dessus. — IX. Elimerons ; *-■ Botte ; Direction. 13. ici. 

Sa valeur est souvent contestée, elles sont plusieurs mais ce n 

— X. ces décisions sont dès P 05 ‘P ius S a ^ 



A E IU F G ? 
EEEAOTZ 
E + AAIISQ 
A + OUELVK 
VUE+RIQE 
P T N S U E E 

O B E 1 R N S 

L L L A U N E 

— ETHBAUSE 
HUME+DÏB 
a MVB + W È F 

— AEIOPBD 
OBD+MIDT 
MDT+AENT 
TTE + lHVï 
HT+DBCAA 
HT+JTLLU 
HTTLLU+L 
LLLTT+YO 
LLLOTT+R 
LLTS+NOR 


Variété de feldspath chinois. Fètu- 
ner est absent du PU malgré la 
tirade des nez. (di Ou BORIN, -E, 


12 A, 76. BAIERONS, ENROBAIS, 
SNOBERAI, 70. 

Résultats : . 1. Luyten - s élis 783 
(100 % !). 2. F. Lumb roao-Plalat. 745. 
3. Mme et M. Ozanna, 718. 

PENTASCRABBLE N" 75 
de Robert Fournier (Courthéxon) 
Il S'agit de faire lé maximum de 
points avec cinq tirages successifs 
de sept lettres, La premier mot pas- 
sant obligatoirement par L'étoile 
rose. Les cinq mots A trouver doivent 
u miser toutes les lettres de chaque 


Solution proposée : 789 points. 


ESCAPADE, 15 B. 224. 

DEPOURVUS. 9 A, 72. 

ADTfN)AMJE, A 8. 230. 

TOTAL : 680. 

• Tournois h omolo gables Sc.- 
Club du Dauphiné, an CJLDJ*_ 
IL avenue Général-Champon, Ors- 
noble. le dimanche 27 Janvier â 
9 h. 30. — Se. Club da Vienne, hôtel 
Mereure^à Chasse-Rhône, 13 janvier 

MICHEL CHARLEMAGNE 

ir Prière d’adresser toute corres- 


pondance concernant cette rubrique 
à M. Charlemagne, F-F.Sc., 137, rue 
dre Pyrénées, 7 5036 Paris. 


Verticale mon f 

1. Mis à contributions. — 
2. C'est excessif, sauf s’il s'agit de 


ANA-CROISES (*) 

N* 73 


1+ 1). — 4. AEE L P RST (+ 4). Verticalement 

— 5. AACLMRS. — 6. ULPSST. 15. CEH3ÆNPU 18 ABEBT 

— 7. EISSSUV. - a AENOSSST INRT. - 17. AEHJEBV '(+ fi) — 
(+ 11. - 9. BEGLNO OCT. 10. 18. EEGILLO. — 19. ACCFUST. 


Horixontalcmekt» BEE3LORU ( + 1). — 11. EFIIST3E _ GH 1 NOST (+ 1) — 21 ' 

L 1KMNOOS f-f- I). — 2. ( + 1). — 13. EEHMRTY. 13 . AEELOSÜ. — 22. AEIPQSTUY 

COORSTU. — 3. ACEINRTV CENOORR (+ 1). — 14. D ËEE - — 23. EORB’l’inC 24. SLUSO- 

(•) Jeu déposé. GLU (+ 1): RSV. — 25. EEMNRSU <+ 3). — 

/ 2a AACDRSS. — 27. EELMR- 

suu. 


SOLUTION DE LA GRILLE N° 72 
Horrxoafalemenf 

I. Incorruptible. — IX. Norme ; 
Spatial. — III. Eminent ; Cilié. — 
TV. Aüier ; Ne. — V. Parcs ; 
Nuée ; Dt. — V7. Lido ; Assortir. 

— VII. Or; Logis ; Aent — 
VIII. lago : Olefines. — IX. Tl- 
grane ; Ordre. — X. Enregistreuse. 
Verticalement 

i. inexploité. — 2. Nom ; Airain. 

— 3. Cnarrf ; Ggr. — 4. Omni- 
calore. — 5. Réets ; Ag. — 6. Ni ; 
Agoni — 7. Ustensiles. — Pp ; 
Russe. — 9. Tac ; Eo ; For. — 
10. Itinéraire. — il. Bile : Tend u. 

— 12, Lai; Dîners. — 13. Elec- 
trisée. 

FRANÇOIS DO RL ET. 



Solation du problème n° 72 
23 34 25 26 27 Horizontalement : - .‘£ 

E2gH L ESCARGOT. — 2. LADA- 
MWïÊSm Bæ ndm. — s. hantise. — 4 . ta- V 
I SS DORNE (ADORENT. DETRONA. . 

L_ Kg ERODANT. TORNADE). — 5. ; 

ü M » TACONEOS. — fi. ADAMTIE, . 

BÈfl Bb — jS3i (DEMATAI). — 7. TASSILI OiIS-.' 

sait). — a torique. — - ai:: - 

bbJ jjr-a Jgra CREDENCE. — 10. AEROBIE. — ' 

S B ra i 1 - ONGLEES (LONGEES). •*£- 

I : i BSÈ 12 - THALWEG. -- 13. HONQ- 

i 1 B8 REE. — 14. MAHATMA. — -Ü 

\ PI Pi trustis. • ■ 5 - 


16. EPHORAT. — 17. DOCU-> 
MENT. — 18. CANULAR. — lfl- : 
MISTR AL. — 20. TIQ UETE E 
(ETIQUETE). — 2L STATUES. . 
— 22. QLEACEES. — 23. ISRIr . 
TANT. — 24. AGREABLE. — 25. 
RUDESSE. — 26. EPULTES (PI- 
LEUSE, PLIEUSE). — 27. LAS--- 


en (fautn- ‘ L ~ 
Hlm, pan 
ra:t été t, 
perprodUCuurr 
Seuls les otigi 
le metteur en 


Avec le ~ ; “ 

(Bear Islar 
du même 
Lean), nous 
forma mlngu 
réelle, de 
satlon pare di «h 
mas anglais Wr 
Hollywood, oa ptè 
dète hollywoodioa- 


■ L® ténor 11 
P««bl est mort 
25 décembre, 
ans. • T. - 

I avait remarqué 
fUsoletto, GutiBun 
“ Force du destin 
a un célèbre «nr 
‘forma, aux côtés 
l'Orchestre- 
^ llan . dan* laque! 
O L (Voix 

^talt quitté la- a 
quinzaine d’année; 

• L’acteur amfa 1 
“t mort en Calife 


MICHEL CHARLEMAGÎtf 
et CATHERINE TOFFTHL 
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CINÉMA 


< AIRPORT 80 - CONCORDE > 
et « LE SECRET DE LA BANQUISE 

L’art d’accommoder les restes 


Dans une culture marchande 
qui envahit progressivement la 
planète, le cinéma ne vient 
qu'en troisième ou quatrième 
position derrière les Industries 
de la musique, de la télévision, 
sinon du livre. Il n'en obéit 
pas moins, et plus que / amaJs . 
A des pesanteurs presque In- 
contrôlables . Le modèle amé- 
ricain conquiert, chaque lour, 
un peu plus de terrain. En Té- 
moignent les deux plus récents 
produits en langue anglaise, dus 
A deux dea « majors » hollywoo- 
diens (respectivement Universal 
et Columbia), qui occupent nos 
écrans en cette fin dea an- 
nées 70 : Ajrport 80 - Concorde 
de David Lowell Riche et le 
Secret de la banquise de Don 


encore plus plate. 


Une Invraisemblable mission 
de (OTAN, truffée d’Allemands, 
dont certains sont d'anciens 
nazis , part étudier révolution 
das conditions climatiques dans 


Afrport 80 - Concorde n’est que 
la quatrième mouture des pro- 
ductions catastrophes conçues, 
depuis dix ans, par le produc- 
teur Jennlngs Lang. Rassemblez 
une brochette de personnages 
de toutes origines, mus par las 
motivations les plus contradic- 
toires, mettez-ies dans un de cas 
engins qui détient le temps et 
T espace, hier las super-porteurs 
Boeing - 747, aujourd'hui notre 
Concorde. Agitez tort, c’est le 
cas de la dire, ne laissez plus 
Intacta dans la ciel que quel- 
ques fragments de fuselage, 
mais faites atterrir tout le 
monde sain et sauf, du moins 
dans le cas de Concorde (dolt-on 
reconnaître là rintery action de 
notre service de relations pu- 
bliques ?), et al possible au défi 
de toute vraisemblance, celte 
fols aur un champ de neige dans 
loa Alpes autrichiennes. 

On s’amuse bien, on tremble 
un peu , on applaudit au passage, 
dans un rôle de composition, le 
retour de Martha Raya, la comé- 
dienne loufoque des années 30, 
l'enquiquineuse Increvable de 
Monsieur Verdoux. On sourit à 
la façon dont Alain Delon, pour- 
tant téta tf affiche sur la géné- 
rique, se tait voler la vedette 
américaine par son copHlate, 
George Kennedy. Et puis on 
éprouve un brin do nostalgie : 
en if autres temps, ce genre de 
film, parfaitement Idiot, riau- 
ratt ôté qu'une aéria B, la su- 
perproduction se serait appelée 
Seuls las anges ont des ailes, 
le metteur an scène aurait eu 
nom Howard Hawks. 


Avec le Secret de la banquise 
(Bear Jsland), rfaprè a un roman 
du môme titre cf Alistalr Mac- 
Lean), noua débouchons sur une 
forme mineure certes, mais bien 
réelle, de tragédie, la coloni- 
sation pure et simple des ciné- 
mas anglais et canadien par 
Hollywood, ou plutôt par la mo- 
dèle hollywoodien. La cas mérita 
réflexion, une fols évacués un 
sujet sans surprise, aux limite s 


le Grand Nord. L'expédition dé- 
génère en un conflit ifappéttta 
rivaux pour récupérer des lingots 
(for , sur tond d'Œdipe et de 
drame de conscience. Il n’y a 
pas de sotte histoire, mais des 
conteurs plus ou moins doués : 
après uns magnifique ouverture 
dans les neigea do fAjaska et 
de le Colombie britannique, la 
récit s’enlise, s* Immobilise , fau- 
dra INI dire. 

Bear Island, coproduction 
anglo-canadienne, est un des 
fleurons de la nouve//e politique 
cinématographique canadienne , 
bruyamment annoncée au der- 
nier Festival de Cannes par 
U. Michael McCabe, directeur 
exécutif de la FJ3.C. (Film De- 
velopment Corporation). Las da 
financer des films à fonds per- 
dus, un peu sur le modôie de 
notre avança sur recettes, le 
gouvernement canadien a décidé 
de louer le grand leu, au mo- 
ment oû le gouvernement amé- 
ricain durclsslat sa législation 
en madère de détaxation fiscale 
ou tax shelter ( voir cbcontre 
r article de Claude Durleux ) : 
tes capitaux effluent désormais, 
grâce A une variante du tax 
shelter, dana un pays de langue 
anglaise séparé des Etats-Unis 
par une frontière Invisible, pure- 
ment théorique. 

Dana la pratique, cela se tra- 
duit, dans le su/et lul-mBme. et 
son adaptation, par une Invrai- 
semblable salade russe; le Ca- 
nadien Donald Sutherland loua 
un Allemand de Californie, r An- 
glaise Vanessa Redgrave, une 
Worvôg/enne. Richard Wldmark, 
survivant du film noir des an- 
nées 50, apporte le note amé- 
ricaine. - La Grande-Bretagne 
fournit les prestations techni- 
ques : opérateur, metteur en 
scène, studios. Au mémo mo- 
ment, las anciens » /aunes ci- 
néastes canadiens anglais » du 
début de s années 70 n’ont plus 
qu'à s'intégrer eu circuit holly- 
woodien ou disparaître. Le ci- 
néma anglais luf-mème ri est plus 
que lé sous-traitant tf Hollywood : 
Il faut entendra le cri d'alarme 
de noire compatriote Bertrand 
Tavemier, Intervenant ès qua- 
lités dana le damier numéro 
européen de Newsweek (7 Jan- 
vier 1980) : « La Grande-Bretagne 
préférera probablement Jouer la 
carte américaine, môme au prix 
de sa propre Identité. • Pour le 
Canada, le pari est déjà au point 


LOUIS MARCORELLES. 


* Voir les exctaalvltéB. 


RENCONTRES A DJERBA 


A la récherche d’un nouveau mécénat 


périL 


Le cinéma français est 
Le spectateur, figé devant 
récepteur da télévision (qui diffuse 

plus de cinq cents films par an), 

* i moins tenté de se prêtes. C’est 


est de moins i 


métrages, dont quatre Inédits. L’ŒU 
du mahre, qui sortira en février, 
a été cofinancé par la plupart des 
comédiens qui en. sont Isa Inter- 
aaüre des mcaurs 


secteur de l'Information. L'accueil 


sa! res au tournage d'un film. Une du grand public sera -t- H à la 


L'artiste, dont (a condition est de 
plus en plus précaire (80 B /t d'entre 
eux sont chômeurs ou gagnent 
moins que le SMIC), na bénéficie 


mesure de la louable Intention qui 
a présidé à la réalisation du film ? 

L'Investissement dans le cinéma 
peut être d’un bon rapport : trois 
fois le capital dans ie meilleur des 
(1). Mata te risque demeure 


encore d’aucune caution financière 0 rani * puisque, statistiquement 


moyenne 


compte une réussite 
sur cinq films. La mécénat indua- 

^ w trie!, se substituant au mécénat 

duplication (satellite direcTdB^T.v” PjJ*' connaît déjà en Allemagne 


adaptée à la reproduction & l'Infini 
da son travail grâce aux techno- 
logies modernes de diffusion < 


vidéocassette, vidéodisque). 


Ces thèmes de discussion ont été investi l’équivalent de 145 millions 
— centre des IP Rencontres^ pn>- da francs dans le cinéma. Fratv 


CLAUDE DU RI EUX. 
(1) Le plus petit budget d’us long 


du 16 au 20 décembre, à DJerba 
(Tunisie). 

A l'heure où les lois d* ■< aide au 

cinéma - sont remises en cause par métrage peut difficilement être, Infél 
les autorités européennes de Bru- riolIr - “Ion la» professionnel», 
xeltes — appliquant les clauses du 2,5 0 
traité de Rome relatl 
protecb'onnlsme — 


i 2,3 million» de francs 


THÉÂTRE 


« ARTURO ÜI >, à Rennes 


- I ?.3 éâ ! re Æ bcnt d L moQ<îe combines d’argent, d’y être fidèle, 
a repris à Rennes, après une de ja prendre presque an pied de 
““Sue b oniæ tournée dans la lettre. Avec nne sorte de i 


bout du compte chax- 

- ïi * — i,- r — -ablean après tableau. 

sa nouvelle salle : bien avec, entre chaque scène, trne 


i traduisant 

che mlneri e, est tout à fait séparé "fo^J d’aecor^ 


la maison de la culture. Le déan. 


centre^ dramatique Enfeje les parais de briques de 
créés, et dirigé, depuis sa fondai ^ è Rennes, est très 


«on. par GxS PariStax, y adS ££££& c ^ a J nfi i» d ^J^f gsa 




PM raifluemee du ptMc en "S™” ont pris un 

* -■*««**- » ** <K™*> «S 


chets fer més . on pwt dire ow impliqués font un fera- 

Pie™ r&StcS m S ’T d ->- 

fcromnè en ébnislamt A* met*. n* d’humeur etde 


tromné en ehnlstsa/mt A * meSS d’humeur et de goût de la 
SXkïïS «âteEfi Sa* “hevée. On #o!t. André 


sa^jsssfsjsrok 

Ui a fait recette. dominer par l'usurpateur : on 


croit & sa. faiblesse un peu veule 


avait bien avancé i 

ravage, se situe à Chicago au 

moment de la grande < " 

turo Ui, bandit de grani 
c’est Te Pûhrer : 


* ; Ü a peut-être l'air na- 


Kîd S K? «=£ B a du raéuST U 

SS*»*" .SS? dfeS“?n ‘îJï’KS 

maréchal Blndenhurir Ta narl- fataJ minable. Au total, C est 


maréchal Blndenburg. La cari- 
cature est simple, et l'argument carzocl - 


de respecter l'esprit de cette 


tire des mafias politiques et des TUmnea 20 h. 45. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 

la. Parcbsminerta, 


le Bystema da « Tax shaltar » 
(paravent fiscal) qui fonctionne 
Canada, après avoir été expérimenté 
en Allemagne fédérale et aux Etats- 
Unis. Si Ire législations fiscales 
sont complexes, le principe de base 
est simple : la contribuable qui 
achète une part d’un film (en géné- 
ral avant tournage) peut déduira de 
ses revenus tout ou partie de 
Investissement dans la production 
cinématographique. La système 
déjà abandonné aux Etats-Unis, oû 


donné lieu & des abus — 
favorisé l’essor du. cinéma canadien. 
En France, cette forme de mécénat 
devrait trouver un écho favorable 
parmi tes - professions libérales. 

Très partisan du système, M. René 
Thévenet — président délégué de 
l'Association française des produc- 
teurs de films — en mesure égale- 
ment les limites. Mais II ne déses- 
péra pas de convaincre les hauts 
fonctionnaires de la me de Rivoli 
que le « Tax shelter », foin d'être 
un moyen d’évasion fiscale, est 
générateur d’impôt différé (sur les 
bénéfices réalisée par les films, sur 
les emplois créés par te mécénat, 
etc.). Certains participants au débat 
ont toutefois posée la question au 
fond : en vertu de quoi le cinéma 
serait-il la seule industrie A béné- 
ficier cfun tel privilège? 

Sans attendre l’institution du sys- 
tème, la Fondation PhUlp-Morrla — 
créés en février 1977 — a attribué 
la bourse de 150 000 francs réservée 
à la promotion d’un film, rŒII du 
maître, réalisé par Stéphane Kurc, 
qui ra emporté à Hssue d’un scru- 
tin discuté devant six autres longs 


TROIS DISPARITIONS 


■ La ténor Italien Mario rillp- 
pescbi est mort à Florence mardi 


bre, à l'âge de soixante-quatre i 


jSdteembrt. * Véga de soixante-seize 


[Lee Bowman avait été engagé par 


la U.OJL en 1937 après avoir Joué 
ii«n« « le Marante dUvremont » dr 
Jack Conway. □ avait Conrné notera - 


loa plus grandes scènes d’Europe. On 
l’avait remarqué not amm e nt dans 
BSgoletto, GnlUanme Tell, la Tmo, 
la Force du destin. 11 avait participé 
& un célèbre enregistrement de la 
Noma, aux côtés de Maria Çallu, 
avec l'Orchestre de la Sca l a de 
aniftw rions lequel U tenait le rôle 
de PoOlone CVolx de son Maître). H 
avait quitté la scène Ü y » une 
quinzaine d’années.] 

L’acteur américain Lee Bowman 


Chartes vider « la Seine 
ee sroaoway », 1944), Stuart Helaler 
(c Une vie perdue ». 1947). Dans les 
années 60, n était devenu une 
vedette de télévision-] 

■ Le pianiste britannique Terme» 


de Judd, qui avait obtenu la quatrième 


place an coucou» TehaflcovSkt > 


est mort en Californie le 27 décem- deux i 


■ L'Institut national belge di 


International d'architecture qui 


grand publie et i 


de taire connaître 


ressortiaxants des pays 


pays respectifs à porter 



levant. Saint-Lazare, 10, 1 03» Bruxel- 
les, Belgique. Les bulletins de parti- 
cipation doivent être re n voyés avant 
25 janvier 1380. 


En V.O. : ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTE FEUILLE - 7 PARNASSIENS - 
En V.F. : NATION 
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LETTRES 


Un courant slavophile 


(Suite de- la première page J 


le départ das amls. L'émigration 

. _ . . ouvert une brèche. S'il est posalbn» 

Avec Intervention en TnllécMIo- dB ^ M ba ST ici 


vaqule, pas de réaction unanime ; 

Vi_ P our fltra publié ou tout simplement 

nJStoJÏLu î Pour vivre? Le grand vide de te 


l'inteltlgentsla et plus encore 
travers les opposants, suivant les 
générations. Avec ta même Indi- 
gnation, les anciens disent : -Mous 
sommes. Intervenus en 
vaqule », et les Jeunéa : « Ils sont 
Intervenus » Le coup, pour tout 
le monde, était dur. La grande 
majorité des écrivains — mis à part 
quelques vieux nostalgiques ou quel- 
ques fonctionnaires de la plume — 
faisaient Jusque-ii front commun 
contre le stalinisme. 


clelle et non officielle est consom- 
brôcbe. SU est possible mée. H n’ÿ a plus de chevauchement 
comme du temps de Khrouchtchev. 
Les Jeunes auteurs ont conscience 
de' former une - troisième culture > 


littérature officielle s'est Installé sur Indépendante de tous les courants 


les dépouille» de la « génération du ■ parti russe • comme des dlssi- 


khrouchtchèvlanne ». La faculté de dents, bien q ira la plupart soienL < 


V r publier à l'étranger rend 

TcMcmid- da p|ii< m p J 

directeur 
d'éditer 


principe, en’ faveur des réformes 
démocratiques. Mais ils ne veulent 
veut prendre le risque pas d’une littérature soumise à une 

auteur publié à l’Ouest orientation idéologique ou politique, 
susceptible de créer des pro- Ils revendiquent le droit A l'analyse 
engagement Pour eux, •> la 
partie de le Ilttàra- 
l'Inversa. Ils veulent 


dans te climat d'attentisme et d'im- 
mobilisme qui Imprègne toute la 

sociale, personne n'a rien A y occuper tout l'espace déblayé par 


L« c parti russe » 


Tvardovsky publiait dans Novy Uir B a 8 ner - 
Un jour dana la vie d’Ivan Denlaso- 
vltch, la premier 

camps. Tout n'était pas simple ni 
facile, certes, mais au début de 
cette décennie au moine H n’y avait .. . 
pas de rupture tranchée entre Ja 

!^ t a«mtement n ^ ^'si ^'tm^ose' écrire! dantB * 1,08 conseillers, des lecteurs, tendance dominante des années BO, 
çta problème d. censure et dW J ^ T'" “ 


La rançon pour nombre d’écri- 
vains « libéraux » qui « restent » 
c’est la eolitude, le > joug de la 
l moins Hrfÿ'nX *; “ l0 " ^f tp = r « s, “ " 


parti russe », qui défend les 
Avant, avec Novy Mlr, valeurs russes redevenues à la mode 
expnque+IL nous avions du répon- et qui pourrait bien représenter la 


Entra le Jeune IKUndure - les apporte de tnrvejl Mc « Mteur «£PP“e eux Dbànus . emcquels 11 
écrivains qui MlourtlUul ont autour “• reproche d avoir Introdu it en U.R-S.S. 

d. = A xlonov. Bell. L'i ÏLTîdïef ^ TOnt 


composantes de ce 


L’émigration a -affaibli la Httéra- sont elles-mêmes très diverses. Elles 


M^LhM > enne J*—* tare ru8S0 at * oviét,quo ’ ne 88raJt - ce Juxtaposent et parfois mêlent l' Bf - 

rimhrimHnn Wall qu ® numériquement, mais elle ne thodoxte religieuse, le monarchisme. 

c aï h ïSf 0 lJÏÏ P * P“ ^P auvriB ’ au le communlSne -national-, l'Bnfr 

assez étroite. Ces faunes mratent , a plupart des rescapés de eémWsme. la mysticisme das rell- 

h» irf 06118 fl 600 ™ 1100 81 188 l® un “ non glons asiatiques. Elles s’expriment 

o," ^ e!i ïlmnhm re Ml conformistes. Sans les émigrés, le d'une manière modérée dans la littd- 

^ Samizdat ne' pourrait pas fonction- reture paysanne, très en vogue 

ttBtenatent dre relation* avec le nBr Lea échanges avec l’Occident actuellement, dans laquelle des écri- 
Kremnn et pou>ra^t s^r de mé- seralent pUls difficiles, risotement vains de Sibérie ou du Nord peignent 
diateurs-^La -^génération Muoudtt* encore plus Insupportable. Pour Ire les effets destructeurs sur loa va- 

chévlanne - a ° 8a “ c0 “P autorités, c'est une contrepartie de leurs traditionnelles de te collectivl- 

d espoir. Elle en s beaucoup «i, j« 0UVBrtlirB A rOuest, Impossible A sation des terres dans les années 30. 
nous explique I un de ses membres . 6UpprImer tout à fait Les livres 
le stallnlame, la guerre, la lutte ^,,1^ 1^3 manuscrits publiés an 
contra le culte de la personnalité, ^ l’étranger reviennent en 

mate, saut exception, ces écrivains u.r.s.s. 
n’ont pas personnellement connu la 

prison, las campa. Leur expérience- Le pouvoir s'est laissé grignoter, 
de la terreur est celle da leurs pa- Même al, dans certains cas. Il réagit aspect positif est 
rerts ou de leurs proches, ils n'ont durement, dans Tensemble. Il laisse cause voilée da la 
pas été affaiblis par le répression faire. Il ne se donne plus la peine de l’histoire, la redécouverte d’i 
et ont encore te force d’écrire. de noue demander de dénoncer dans histoire pré-révolutionnaire enfouie 

la Utoratoumaya Ga zêta - les chiens 
La râle de « Novy Mir » ouf ont volé notre manuscrit et Font 

1 fait passer à rOuest d notre fnsu », 

Au début des années 80, la iltté- déclare un de ces auteurs du 
rature était étroitement liée A la samizdat Les écrivains, profitent 
politique. Elle menait le combat d'une situation qui a été créée par 


Certes, tous les écrivaine cam- 
pagnards ne sont pas à ranger dans 
le courant slavophile, mate Ils témoi- 
gnent d'une sensibilité nouvelle que 
dernier peut exploiter. 


tronquée. Le danger du -peut] 
russe-, c’est une forme d’obecu- 
rantisme, de chauvinisme et de xéno- 
phobla. 


Ces tendances 1 


a sa rencontrent 
dehors du parti 
communiste soviétique et de ses 


un support, un point de ralliement : littérature contestataire de 1a piécé- * B communisme est une Idée natio- 
Novy Mlr. Tout le monde voulait y dente décennie, lia servant de rem- russe. Il suffit de lui ôter toutes 
écrire, mômp ses adversaires. Mal- part aux écrivains “ 


confor- 968 scories cosmopolites. Aussi peut- 


on entendre dans certaines soirées 
littéraires très officielles A la lois 
nouvelle vague ' d'émigration vanter tes . dieux palans des vieux 


compromissions, parfois ses • mlstes. 
lâchetés, Tvardovsky était craint et 
respecté. Il donnait le ton, guidait 

les Jeunes écrivains, souvent les commencée vers 1974 . 
protégeait autre conséquence: elle 

trsuilt l'éDoqua cù loa potes W »• II— rompu, avec Iss pro- la culture oloaslquo russe. La, arv- 
OP junior: das «Mw st dsuxlbms vagues trémlgrta nSao «0 avalant connu una aorte da 

5HSS5 «rrM 

nlaatton dteocratlqua.. En 1983, daa mant. «te ol oMIMoa oo on.ooono 


DANIEL VERNCT. 


retaïï. En 19^, plus da cte de POljtlqua qu. dj™ Is^wnte pre- 
quanta signalent une pétition 


n’étalent plus qu'u 




protester contre i son Mciu^on. Idéologique et artistique s'eat Ins- 

ï taiie. Illustré avec des ambitions < 
perdu, c ^ J® dispersion, voire la ^ {jiffôrerrtes par l’almanach Ittté- 


eile était 
Imbriquée dans la lutte partisane. 
Ensuite tous tes genres sa sont mie 
& coexister ; une sorte de pluralisme 


débandade. Chacun est parti de au,. Uetmpol et par la revue Polokt 


LA CANNU 
A SUCRE 


impression de vide est renloreée par U rupture entre la littérature o(fl- , 


BAB *23.25 

DINER-SPECTACLE 
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ARTS ET SPECTACLES 


A MONTE-CARLO 


théâtres 


Les cafis-théâtrea 


des nîuminations > de Maurice Béjart 


Il existe dans l'œuvre de Mau- 
rice Béjart des thèmes de prédi- 
lection qu'il reprend, modifie, 
amplifie selon sa propre évolution 
spirituelle ou affective. L'attrait 
de l'Orient remonte à loin. Il lui 
a inspiré des œuvres fortes comme 
c Bhakti », ou harmonieuses comme 
« Gol est an ». Peu à peu S'y est 
greffée une quête philosophique et 
religieuse. 

Fasciné par le côté' salaire, dio- 
nysiaque, magique, des civilisa- 
tions méditerranéennes, Béjart a 
entrepris à travers ses ballets, un 
véritable parcours initiatique avec 
la caution des poètes au monde 
intérieur riche, à l'imagination 
délirante, qui s'étaient brûlés dan- 
gereusement en regardant ce soleil 
en face. Artaud d'abord, à qui il 
emprunte le sujet d'Héliogabale, et 
aujourd'hui Rimbaud, dont les 
visions ont été magnifiées par le 
dérèglement des sens. Ne rêvait- 
il pas dans « les Illuminations » 
de capter l'éclair, de noter le 
vertige du silence au l'éblouisse- 
ment de lo lumière totale? 

Pour Béjart, « les Illuminations » 
se sont construites par ajouts suc- 
cessifs au cours de représentations 
à Bruxelles, Louxor puis Monte- 
Carlo. Elles entrent dans la série 
des œuvres autobiographiques 
comme « Notre Faust », « Dichter- 
lieber », « Vie parisienne », où le 
chorégraphe projette ses fantasmes 
et véhicule symboles et concepts à 
travers le jeu théâtral. 

Cette fais, le bugaku japonais 
lui sert de référence. Vêtu de noir 
et masqué comme un manipulateur 
de marionnettes, il ordonne la 
mise en scène et entraîne son 
édairagiste Alain Burrett dans un 
voyage orbital/ d'est en ouest, où' 
il le confronte à toutes les religions 
d'orient avec leur cérémonial, leurs 
fêtes, leur mystique. Rien de 
folklorique dans ses évocations. Les 
pratiques bouddhistes, islamiques, 
primitives, sont stylisées et rame- 
nées à un vocabulaire gestuel typi- 


quement béjartten. Mélange de 
technique classique et d'une gym- 
nastique d'autant plus athlétique 
que seuls les garçons participent à 
son spectacle. 

Ils évoluent sur les musiques 

traditionnelles de Corée, du Tibet 
ou de l'Inde, sur la voix d'Oum 
Kalsoum. Ils sont dix-huit, beaux, 
semblables et interchangeables, se 
prêtant à toutes les métamorphoses, 
â toutes (es manipulations : insérés 
dans une structure métallique, sou- 
mis au supplice du bâton, voués 
à l'étoile tantrique ou au swastike 
arien. Dans un interlude que 
Maurice Béjart a voulu satirique 
comme un kyogen comique dans 
le nô, — ils sont en travestis et 
malmènent un amputé béquillant 
en pyjama d'hôpital, qui' risque 
bien d'être Rimbaud kil-même. Ce 
sera la seule allusion directe. Cor 
il ne s'agit pas ici d'un portrait 
éclaté comme celui de Baudelaire. 
Rien dans cet itinéraire qui puisse 
rappeler le destin du poète maudît, 
calciné, consumé, par le continent 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 20 h. 30 : Coin 
pélla. 

Salie Favart (296-12-20). 19 tu 30 : 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 


» IE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES « 


Ati Bec fin (296-29-35). 20 h- 30 : le- 
Bel indifférent ï le Menteur ; 
23 h. ; le Sucre d'orge ; 23 h. 15 ; 
Dominique Bailly. „ 

Blancs- Slaateaax (387-13-70), 
30 b. 15 : Arsuh = MC 2 ; 21 b. 30 : 
joue-mol un ait de tapioca ; 


Comédie - Française (296 - 10 - 20). 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


20 h. 30 : l’Œuf. 

ChaiUot, salle Ûémlei (505-14-50), 
20 b. 30 : le Pic du Bossu. 

Odéon (325-70-32), 20 h, 30 : la Tour 


Vendredi 28 décembre 


Petit T.E.P. (767-96-08). 20 tL 30 ; 


Renaissance (208-18-50), 20 b. 4 


& repasser ; 22 b. 15 : Segelsteln. 

Café d’Edgar (322- U -02). £ 18 h. 30 : 
P. Marques: 20 n. 30 : Charlotte; 
22 b. : les Deux Suisses ; 23 b. 15 : 
Coupe-mol le souffla. — H, 
22 h. 20 : Popeck. 

Café de U Gare (278-32-51), 20 h. 30 : 
L'avenir est pour demain; 22 b. 30 : 
Quand reviendra le vent du Word. 


Cafessalon (278-46-42), 20 h. 30 : 


Catherine Sauvage. Bruno BreL 
Centre Pompidou (277-12-33), 18 b- î 
Vidéo Information (l’Ethiopie). 
Théâtre de Ut Ville i274-U-24). 
18 h. 30 : Alex Métayer ; 20 h. 30 ; 


Festival d’automne 


Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : la 


Moderne (874-94-28). 21 h. ; Célé- 
bration. 

Montparnasse (320-89-90). 21 b. : les 


Petit Prince ; 22 h. : la Silence de 
. la mer. 

Cour des Miracles (5ÆS - 85.-80), 
20 h. 30 : El la volt des nains 
partout; 21 h. 30 : R. Ma p bae; 


Aire Libre (322-70-78). 20 h. 30 ; 


bouche ; 22 h. . Salle d'attente. 


Grand Ecart ; 20 h. 45 : le Nouveau 


Locataire ; 22 b. 25 : FUcX et Dmc. 


VENTES 


Précédents et sans précédents 


la mois de décembre & encore 
été riche en annonces de 
r records», de «prix jamais at- 
teints», d’« enchères sans précé- 


dent», confirmant ici l’érosion 


modes et des intérêts, là encore 


à Parte, le 12 décembre, les 


300 000 F obtenus par un «collier 
de chien » en or, email et perles, 
de René Lallque (1900); le 13. 


été tirée qu’à trois exemplaires 


grand format, et elle a atteint 


le disputait souvent an médiocre 


(cette somme représente un peu 


22 000 dollars (88 000 francs). La 
passion photographique avait 
déjà suscité un «plus-naut-piix- 


pôsition de Londres). Le 13 aussi, 
et toujours à Paris, une table en 
cristal taillé de Baccarat, chef- 
d’œuvre présenté à l’Exposition 


encore, le 14, les prix obtenus 


par la collection d'art primitif 


Un autre Eddy Louiss ? 

Dire d'Eddy Louiss qaTZ est un 


des quelques meilleurs organistes t 


compliment, puisque seuls quelques 


Wild Bill Davis, Lou Benett, Jérôme 


Van Jones et surtout Jlmmy Smith, j gi l’on estime que les résultats 


. 30. au Bataclan (téL 700-30-12}. 


Arts-Hébertot (387-23-23). 20 h. 4 


Caveau de la République (278-14-45), 


Atelier (609-49-24). 21 b. : Audience ; 


TE, 19 h. 30 : Un Québécois 4 Parla ; 


21 **• : 1,1 FnU " Orsay (548-38-53), 18 h. 30 : Winga. — 


H. Marine ; 22 Ü. 30 : Bacontez- 


Boaffes-dn-Nord (239-34-50). 20 h : 


Petits-Pavés (607-30-15), 21 h. 30 : 


Famille Desc biens ; les Ou- 


BoaUes-PnrtsléaM (299-60-24). 21 h. : palais- Royal (267-59-81). 20 h. ‘ 


Kel taorü ; 22 h. : J.-L. Fsmar ; 
23 b. : B. Dumay. 

Polnt-yirgnle (278-87-03). 20 h. 30 ; 


Boblno (322-74-84). 20 b. 45 : Pierre 


Offenbacb; BogsteUo; 21 b. 30 : 


20 h. 30 : l'Objet aimé, — Théâtre 


Casino de Paris (874-26-22). 20 b. 3 


Sélénite (354-53-14). I ,20 h. 30 : 


« Les Illuminations » sont un 
hymne au soleil : soleil blanc du 
Japon, soleil vert d'HélIopolis, 
soleil noir hyperboréerv Le voyage 
s'achève sur la musique de Pierre 
Henry (allusion au ballet créé 
en 1962 d'après «le livre des 
morts tibétains »}. 

La démarche de Maurice Béjart 
est claire, entièrement lisible, mais 
il lui manque un langage choré- 
graphique à la hauteur de son 
propos. Il existe dans le mouve- 
ment des danses extra-européennes 
une mesure du temps et de l'espace, 
un rythme biologique entièrement 
différent des nôtres que l'on ne 
sent pas ici. Ce décalage dorme le 
sentiment que Béjart n'y croit pas 
tellement et les danseurs non plus. 
Die là, parfois chez le spectateur, 
naît une propension à l'Indifférence 


Comédie Canmartln (742-43-41), 


Porta 1ère (26i-f4-l5j. 20 b. 30 ; 


P. Prévost ; 22 fa. : Bravo and Son. 


EdoaajA-VU (742-57-29). 22 Ù. 


Fontaine (874-82-34). 21 h. : Lee Trois 


Granâ Bail Montorgueil (233-80-78), 


séquestrée de Poitiers (dernière). 


Ranetajh (288-64-44), 20 h. : Square 
Courtellna. 

Studio des Champs - Elysées 
(733-35-10), 20 h. 45 ; Les orties, 
ça s'arrache miens quand c’est 
mouillé. 

Studio - Théâtre 14 (700 - 19 -31), 

20 h. 30 : Barri Bats. 

TAI- Théâtre d -Essai (274-11-51), 


(359-37-03). 20 h- 45 : Les Prérea 
Jacques. 

'orna des Halles (297-53-47), 


18 h. 30 : Jean- Yves Luley ; 


20 h. 30 : Valeria Man&rrïx (der- 


Soupap (278-27-54), 20 h. : Chansons 
de femmes. 

splendid (887-33-82), 20 h. 30 : 


nlère ) ; 22 h. 30 : Bolivie Man ta 


Buan/s Bar; 22 h. 15 : Le Père 


Bupay (dernière). 

G «lté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 

20 h. 30 : Jean -Roger Caosslmoo ; 
22 h. : Marianne Sergent. 

Lu ce maire (544-57-34). 20 h. : Arlette 


faucher terrain en pente : 21 b. 3 


mon c~, ma télé est malade. 


.Bétel Saint - Algnan (259-58-94), Théâtre 18 (229-09-27). 20 h. 1 


Marijny (256-04-41), 21 b. : Thierry 
Olympia (742-25-49). 17 b. 30 : Cban- 


nombreux; 21 h- 30 : La baleine 


Théâtre du Marais (278-03-53), 


La Bruyère (874-76-99). 21 h. : Un roi 


,{ Goya ; 21 b. : Patrick Sébastien. 
Péniche (205-40-39), 20 h. 30 : 
harléüe Couture ; 22 h. 30 : 


La Vieille-Grille (7OT-60-9SD. 21 h. : 


l Tournée ; 23 b. : Henri Mottaz. 


La Vingtième - Marche (836-72-45), 


Locernaire (544-57-34), Théâtre noir. 


Théâtre Marie - Stuart (508-17-80], 


Porte-Sein t-Martln (607-37-53). 21 h. : 


19 h. : En compagnie d’A. Artaud ; 

20 h. 30 : Série blême; 22 b. : 
Stratégie pour deux Jambons. — 
Théâtre rouge. 18 b. 30 : Un cer- 
tain Pluma ; 20 h. 30 : Dog'e Dln- 
ner ; 22 h. 15 : A ta nuit, la nuit. 

Madeleine (285-07-99). 20 b. 30 : 


30 ù. 30 : le Bébé de M. Laurent ; 
22 h. 30 : la Sainte Trinité. 
Théâtre de Paris (280-09-30). 21 h. : 
l'Avare. 

Théâtre Présent (203-03-55). 20 h. 30 : 


le Or&nd Orchestre du Splendid. 


Théâtre dn Marais (278-03^53). 


Théâtre Marte - Stuart (508-17-80). | 


LES CHARMEURS REUNIS | 


Dans la région Parisienne 11 fe 31 ^ 22 fa. à radie 


Boulogne. TAA (603-80-44). 20 h. 30 : f 


DERNIÈRE LE 1 er JANVIER 


Outre-Manche, on si gnala i t , 
■gaiement te 14. les 420 000 livres 
3,8 mimons de francs) payés 



Sylvie joly 


Atlantique, l'e ench èr e sans pré- 
cédent» a co n ce rn é, le 20 décem- 
bre, une photographie d’Ansel 
Adams, prise U y a une trentaine 
d'années, et qui montre on c Clair 
de lune» au-dessus d’un village 
du Nouveau-Mexique. Elle n'avait 


OD E ON 


THEATRE NATIONAL 


du 13 décembre au 13 janvier 


Fernando ARRABAL 


LATOUR 
DE BABEL 


soit 64 000 .francs) pour une pbo- } 


tographie d'Alexandre Damas, 


par Nadar (1859). 

Décembre, c’est aussi le mais 
des bilans. Ainsi Sotheby et Chris- 
tie. les deux pins importantes 


Jorge LAVELLI 
COMÉDIE FRANÇAISE 


Les comédies musicales 


(883-41-00). 21 h. : Jazz Bruce 


RÉVEILLON FORAIN 
AUX HALLES 


(361-69-14). 21 b. : 8. 0. S. 


* La Bastringue, etc., de Karl 
Valentin par le Fénoménal 
Baxaar lllnm'fed 


DERNIÈRES 


THÉÂTRE DU 
GR0LETAIRE 

l'Objet aimé 


A JARRY 

* ' ’ sous chapiteau 

CARTOUCHERIE 


le 31 décembre 

réveillon-gala exceptionnel 


LES 3 JEANNE 


* Films Pink Splotch prwiœ. 

* La Fanfare des Orphefines 

* Saltimbanques - Magie 
| ★ L'honune-oiseaa 

* Bol popu 

* Bouffe et pinard à volonté 


le dim. 30 déc. à 21 h. I 


m (CHAUfîf) 
du CHAR10T-1HMTRE 


ATTENTION : 

LE THEATRE DE LA MADELEINE 
nous communique que la soirée 
du 1* JANVIER est supprimée. 


100 F tout compris 


sociétés de vente aux enchères dn 
monde, ont-elles pn faire état 
conjointement, d’un chiffre d’af- 
faires de 149 597 000 livres (envi- 
ron 1,4 milliard de francs) pour 


port à la même période de l'an- j 


Drouot au printemps prochain,] 


après son long séjour sous les 
verrières de la gare d'Orsay, on 
ne peut que constater la fâcheuse 
concurrence de Londres, New- 


APPRENEZ K JOUER RAPIDEMENT DE L’ORGUE ELECTRONIQUE 
avec Pierre SPDERS 

DEVANT LE SUCCÈS DE SES COURS COLLECTIFS 
Pierre SPDERS ouvre de nouvelles classes 

Grâce à la méthode audiovisuelle RIHA 
Le résultat vous étonnera. 

— — — École de Musique Populaire Pierre SPIERS 

T A PALAIS DES CONGRES NIVEAU 01 
y Exposition permanente des plus srandes 
v ^ marques d instruments -Disques tous genres 

(ouvert les dimanches) Renseignements 758.23.38 ou 758.23 J T 


de l’année ne sont pas décevants. 1 


mente, une plus grande coopéra- j 


IggÿSp 19. RUE BAYARD (3 e ) 

réservations t 723*51-25 

SA FAMEUSE CUISINE, DE LA MUSIQUE 


ET UNE PLEIADE D'ARTISTES POUR 


un joyeux réveillon 

et chaque soir, piano et chandelles 


veaux locaux de rue Drouot ne 
devraient plus accueillir les 
ventes mineures, genre machines 
à écrire démodées, matelas, ou 
autres objets domestiques sans 
valeur, pour lesquels la Chambre 


des commissaires priseras cherche 
quatre salles dans Paris. De leur 
côté; MM. Loudmer et Poulain 


paraissent se trouver bien de 


Pour la 1* r " fois on France 

AMERICAN CIRCUS 

Le plus grand Cirque du monde 


de vente aux enchères (le Monde 
dn ZI décembre). 

Pour les nostalgiques de ces 
objets aussi vite apparus que dis- 
parus an cours des ventes aux 
enchères, signalons enfin le der- 
nier Connaissance des arts, nu- 
méro spécial Intitulé «L’art aux 
enchères ». — F. S 


SOHÉ EXGPTKWHEUf Df RÉVftLON LUNDI 20 h. 30 


A PARIS, Pelouse de REUILLY - Métro: Pte de CKARENTON 

. LOCATION : toutes Agences et au Cirque : (TéL : 628.53.2T) 


ATTENTION : PAS OE SOIRÉE LE 1= JANVIER 





PETIT 

FORUMI 




du 

26décembre| 
au 

5 janvier 

18h 30 

sur disques RG/1 


^Théâtre 
de la Ville 



Le roman d une carrière d'après Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 


Cartoucherie. î74 24 OS 


Mardi 1 er janvier, pas 4e soirée mais matinée à 15 hü 


Uyij 


marqués C bèS 


aux moi n s de 


Té i cinématkèime 

CbaUîot 


j e a? do MeJnra. de. S a***! 

F vaViâssy: » 

v Ouest ; 22 t 

fesî. de F. FeCtoi. 
«ISboarg ( 278 - 3 S-WJ, 

“rsïïShS 

' de J. catelela 
p::oo. ce N. 1 
r," h. ; portrait d’un. 


} t>s t'xclusnritês r -^ 
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RADIO-T É LÉVISIQN 


Vendredi 28 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, rus Sésame, 

18 h 55 Un Jour, un «liant 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 b 45 Les fn connus de 19 h 45. 

20 b Journal. 

20 h 35 Au théâtre ce soir : Hlna. 

Comédie an trois actes < 5 'A Etodssln. ATM 
J Se raya. L. Pâlie. R Varia. Y Marchand. 
G PoD et- _ . 

Comment tuer ramant de sa femme quand 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour du monde du dessin animé. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton ; Orient-Express. 

de C. Burma et P. -J. BAmy, résL D. d'Anza, 

21 h 40 Apostrophes. 

Fascinants personnages. 

Avec Mmes K. nharlea-Roux (ta Temps 
Chanel. ) . M Langa iBiatotre de Piaf) ! 
htm J. Borgé et M Vlosnofi (De Gaulle et 
les photographes) : A Le Vot (Scott Ftta- 
aeraldi .P et P. de Salnt-Châron (Notre 


FUza américain de J. Ford (1964). aveu 


rOfuahoma. Hèctdeni de regagner lew terre 
natale du Wgomtng On détachement de 
cavalenr est charge de les ramener, par tous 
les moyens 

Le dernier western de John Ford. Beau, 
dépouille, profondément nudlrUi, anitm- 
otste. A ne pas manquer. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 FR 3 - Jeunesse. 

H était une fois un homme. 

18 h 55 Tribune libre. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Tlntla ; L’affaire ToumeeoL 

20 fa Les petits papiers de Nofil : à Dole. 

20 h 25 Dessin animé. 

U» Shadoxa 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi. 

a ton John en Russie ft*al Mao Koewn. 
Au mois de mai dernier. EUon John a donné 
huit concerts m O B S.S„ accompagné par le 
percussionniste Bas/ Cooper. F B 3 propose le 


FRANCE-CULTURE 

13 b. 30, FroUleton : cCoosuelo. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 30, La mémoire et l'espérance : Faoré, 
par J.-P. Collard, piano. A. Dumay. violon, 
G. Caossé. alto. F. Lodéon, violoncelle. 

Couard, piano. A. Dumay. violon. G. Camaé. 
alto. F. Lodéon. violoncelle. 

28 h. 20. Concert : « n &naea ronceriantee a 
(Stravinski) : e Concerto pour piano et 

orchestre en ta majeur R 459 » (Mozart) ; 
«Symphonie o D 4 * (Schumann), par l’Or- 
eheBrre symphonique de la radio de Stutt- 
gart. dit Nevtlle Marrlner. avec A BrendeL 
piano. 

22 fa. 15. La mémoire et reapéraece : Mienel 
Bouquet écoute Mozart : 0 b 18. Musique 
vivante : « Concert royal • (Couperin) ; 
« Ctaaconne a (Clérambault) ; Cantate « Noél » 
(Telemann) : Cantaie. « Orphée » (Cléram- 
bault) ; l h, La nuit écoute : * Morceau de 


Samedi 29 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 45 Devenir. 

13 h Journal. 

13 h 30 La Folle course i travers les rocheuses. 

Téléfilm réalisé par James Conway. 

15 h 10 Au plaisir du samedi. 

15 b 14. Lee Mystères de l'Ouest ; 16 b. 2. 


17 h. 15, ârleace-nctton • temps X ; 17 t 
Avec des Idées.. 

18 h 10 Trente millions d'amis. 

18 b 40 Magazine auto moto 1. 

19 h 20 Actualités régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h 30 Numéro un spécial fin d'année. 
Variétés da M et J Carpentier. 


Avec M- Freeman, C. Goya, K- Cheryli, 
L. Mallet. Zlzl Jeanmalre. M Schuman. 
8. Tartan. G. Man-html 

21 h 35 Feuilleton : Les quatre cents coups de 
Virginia. 

De M MJ thaïs. B 4 &L B. Queysanne. Avec 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des malenten- 


17 h 55 Course autour du monde. 

18 h 50 Jeu : Des chiffre et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour du inonde du destin animé. 

20 h JotimaL 

20 h 35 Feuilleton : Les dames de la côte. 

De Nina Companeea. Avec K Feuiilèro, 
P. Fablan, F. Hua ter. « L’escalier des 
odieux. 1913- 191 A” » 

22 h 10 Variétés : Show Régine. 

23 h 5 Journal. 

23 h 25 Des compagnons pour vos songes. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

16 h FR 3 Jeunesse. 

19 h 10 JaumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les petits papiers de Noël : i Tours. 


20 h 30 Le roman du samedi : « le Comte f*e 
Mpnte-Cristo ■ (la Vengeance). 

D'après a Dumas, adapi. J. Ohatenet, dial. 


2 b Retransmission chorégraphique : « la 
Chauve-Souris ». 

Opérette de Joban Strauss, par la Compagnie 
des ballet» de Marseille Roland Petit, otoc 


FRANCE-CULTURE 


. 30. Comprendre aujourd'hui poor 


. 58. Ad lit», avec U de BreteulL 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musiques pitorresquéA _ 

7 b. 40 Musiciens pour demain : Jeunes 
compositeurs : L tfodaira ; Jeunes solistes : 
a DaugerelL v Henri. S. Dnsseau-Bruuler, 
J. -B. Branler. P- Broutln (Ravel. Moaart, 


llté (G Canlagrel) ; 15 h_ Enquêta» de 
P.-L Aæellueau 

U b. Matinée lyrique : e Don Carlos «. opéra 
de Verdi, par les chœurs da I Opéra et 
l’Orchestre philharmonique de Berlin, dlr. 
H. von Karajan. 

18 b 38. La mémoire et l’csptérance : œuvras üb 


Franck. Debussy. Stravinski. 

19 n. 38. Après- concert. 

20 b„ Concours international de guitare. 

28 h. 38. Hommage à Nadia Boulanger : « O 
sing unto tbe lord a new soog». paaume BB. 


22 b 38. La mémoire et l’es 


M Arrignon. clarinette: 1 h. U c 


Dimanche 30 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Judaïca. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le four du Seigneur. 


laye (Vol -d'Oise), prédicateur Père J. Wro- 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 

15 h 30 Tiercé à Vbicennea. 

15 h 40 Sports première. 

16 h 45 Découvertes de Nofiî. 

17 h 45 Cinéma : ■ la Vie parisienne ». 

Film français de Christian- Jaque (1917). 
Avec B. Alaoe, J.-P. Darras, G. Crocs. 
C. Veroeî. M Sarcey. G Amin al. 

En 1867. les stratagèmes imaginés par un 


L’opérette d’Offenbach massacrée. A éviter 
résolument. 

19 h 30 Les animaux du monde. 

99 h . JournaL 

20 h 90 Cinéma (cycle BounrD) : « le Tracas- 

sbi *>. 

PUm français (TA. JofTé (1961). Avec Bourru. 


La journée épuisante d’un Parisien aontrar 


22 b 15 Lee grands pas classiques : - Don 
Quichotte a. 

Musique da Mlnkoa, chorégraphia de 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


c Tzigane » ; « Concerto pour piano et 
orchestre », de Rarel, par rOrchestre natio- 
nal da France, air. L. Bernstein. 

11 h 45 Chorus. 

12 h 25 Variétés : Tremplin 80. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : «fonder «roman. 

14 h 18 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

15 h Concert : SongfesL 

En liaison avec France- Moslqus. 

17 h 10 Cirque Barnum. 

18 h 5 Dessine-moi un mouton. 

18 h 45 Tour du monde du dessin animé. 

19 h Stade 2. 

20 h JournaL 

20 h 35 Musique : L’opéra d'un opéra. 


n*» tziUfes Ha Lola, Vends, Jlwf» 

Chopin. Mcuseuet. Berlioz, 

fan? Weber, interprétées par l'OfCAéltre 

national de l’Opé ra d e X°™^ e ~]{ ar * 0 ‘ T 

L. Foster. Avec La participation de B. Lijar . 

U Denard. C. Zimmerman, B. noter, 

p '. Amoyal, F. BonisoUl et A. Morton. 

22 h 5 Document de création : Journal de 

Californie. =•" . 

23 h S JournaL _ 

23 h 25 Des compagnons pour VOS songes. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 ta Emission de NCE1 destinée eux ta» 
Tailleurs immigrés. 

10 h 30 Mosaïque. 

16 b FR 3 Jeunesse. 

16 h 15 Rue do T Opérette. 

17 h 10 Azouk. 

18 h 45 Téléfilm : - te Train de mût». 

19 h 45 Spécial OOM-TOM. 

20 h Les petits papiers de NoÔJ : ta Caen. 

20 h 25 Dessin animé. 

20 h 30 Opéra ï. Aide «. 

En il&lson avec Franco-Musique. 

23 b JournaL 

23 h 20 Cinéma de minuit : «Au fond de mon 

Film C amôrtcain os -. Donen (1954), avec - 
J Ferre- M Oberon H TraubeL D Avadon, 

W Pldgeon. P B en rem. G Kelly. C. Charme. 
Dans les années 1910-1920 la oie du compo- 
siteur d’opérettes Sigmund Bamberg Id'arU- 
aine autrichienne) 

Pas très palpitant. Heureuse 7ncnt. ü g a des 


FRANCE-CULTURE 


rers aspects de la pensée con tern- 
ie Fédération française du droit 


la musique: Axa Nova du 


h. “34. An V* Festival de Nice : Récital de 
negro spirituals, avec Virginia Vse. 


Liszt. Eu 1 en ber g. AddlnaeL Robert. Zlehrar. 
SchmltL Scharf en berger et &crauaa. 

8 h., rantate « BWV 190 pour le Jour de l’An » 

9 h. L Vocalises : spécial opérettes. 

11 h- Harmonia Sacra : œuvres de Uandeis- 
sobn. Schubert. Bach et Patterson : 12 h. 5. 
Equivalences œuvre de Mnndonvllle. 
Stanley. Guignon ; 12 h. 35. Ballet : e La 
boutique fantasque » (Reeplghl) ; « Pétrou-r 
cbka» (Stravinski) 

14 h. Concert : Récitai de clavecin donné A 

l'ambassade du Venezuela, oeuvres de d’An- 
.gtebert. Couperin et Scarlattl. 

15 h. « Songfeat », Léonard Bernstein : Cycle 
de poèmes américains pour six chanteurs 
es orchestre, avec l'Orchestre national de 
France, dlr L Bernstein, et Clamma Data, 
soprano. Rosallnd Elias, mezzo-soprano, 
Nancy Williams, mezzo-soprano. Gwynn 
HoweU, basas. Benjamin Luxon. baryton, 
Nail Rosenaheln. ténor, et Régla Paaquler. 


l’Empereur » et « Huitième Symphonie » 
(Beethoven), par l’Orchestre de la Hord- 
deuacher Rundfnnk. dlr. H. Kn appertabnsch, 
avec P. Badnra-Skoda. piano (Hambourg, 
14 mars 1960). 

h. 31, La mémoire et l’espérance (en direct 
de l’auditorium 108) : « Symphonie concer- 
tante pour violon, alto et orchestra ». de 


de l'auditorium 106) : « Symphonie concer- 
tante pour violon, alto et orchestra ». de 
Mozart, par l'Orchestre des prix du Conser- 
vatoire et P. Amoyal, violon. G. CauaSé. 
alto; « Quatuor pour flûte et cordes ». da 


Mozart, par C. Lardé et le Trio français. 


galov. ténor. Ingvar WlxelL baryton. Agoa- 
tluo Perrin, baryton. Luigi RonL basse, et 
l'Orchestre et les chœurs Llt-lco d! Tortno. 
dhr ^Thomas Schlppera (en liaison avec 

23 b^ La mémoire et l’espérance Michel 
Bouquet écoute Mozart; 0 h. S. Musique 
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HOCKEY SDK GLACE 


seconds couteaux» n’ont pas démérité 


Le tournoi international de 
hockey sur glace d'Asnières 
se termine ce vendredi 28 dé- 
cembre par la rencontre entre 
les équipes soviétique de Khi- 
mix et canadienne de Petrolia. 
Jeudi 27, l’équipe tchéco- 
slovaque de Klàdno a battu 
les amateurs canadiens 5 à 3- 

Un Européen Imagine mal ce 
que peut être le hockey sur glace 
en Amérique du Nord : un orage 
plein de fureur sur la patinoire 


qui soient, dont les pratiquants 


tourne dans des camps d'entrai- 
nement très spéciaux. Seuls les 
meilleurs en réchappent et peu- 
vent prétendre à Jouer dans les 
équipes aux dénominations cu- 
rieuses qui sont l’objet de tran- 
sactions financières à faire pâlir 
de jalousie le président de J 'Olym- 
pique de Marseille. Ces mutants 
sont sans conteste les meilleurs 
hockeyeurs du monde, mais ils 
sont professionnels. Autrement 
dit. ils ne peuvent pas se me- 


surer aux Joueurs « amateurs » 
des pays de l'Est, Soviétiques et 
Tchécoslovaques notamment, dont 
l'hègémonle sur les championnats 


Lors des tournois internatio- 
naux. les Canadiens et les Amé- 
ricains n’ont à apposer à ces 
amateurs d'Etat que des ama- 
teurs qui le sont parce qu’ils ne 
sont pas assez bons pour être 
professionnels. 

Comment allaient se compor- 
ter oes « seconds couteaux » ca- 
nadiens. l'équipe' de Petrolia 
(Ontario), championne amateur 
de la fédération, qu’on nous invi- 
tait à voir Jouer jeudi soir contre 
l’équipe tchèque de KladnO. 
championne d'Europe en 1978 et 

vice-championne en 1979? Bat- 
tus la veille d'un petit point par 
les Soviétiques, les Tchèques 
avaient impressionné par leur 
construction méthodique, régu- 
lière du jeu. qui avait pu paraître 
parfois monotone contre des 
Soviétiques aux conceptions iden- 
tiques. Pour désorganiser cette 
stratégie presque trop bien réglée, 
rien ne vaut la guérilla, jeu natu- 
rel des Canadiens. 

n n'en fallait pas plus pour 


buts marqués, contre un seul en- 
caissé. Toutefois, tenir ce rythme 
trois fois vingt minutes est une 
autre affaire. Les Tchèques éga- 


le commentaire d'un spectateur 
québécois. Puis ils remirent en 


3-2 pour Kl] ad no. 

Les Canadiens cherchèrent alors 
à compenser leur infériorité tech- 
nique et physique par une vin- 
dicte qui partout ailleurs que sur 
la glace serait détestable. Mais, en 
hockey, on calme ls joueurs trop 
nerveux en les mettant en « pri- 
son ». Trois Canadiens, Zonne- 
vtlie, Gdgnon et Dave Wilson, s’y 


en état d'infériorité, quatre contre 
cinq. On craignait alors le pire 
tandis qu'ils formaient le carré 
devant leur gardien de but tels 
des pionniers attaqués par Une 
horde d’indiens. C’est alors qu’un 
des quatre Wilson. Dal& en un 
trait de génie, s'empara du pa- 
let que tes Tchèques s’ingéniaient 
à faire circuler pour aller en 
quatre coups de patin fusiller le 
pauvre Krasa Mlioslav. 

A égalité 3-3, les Tchèques 


AUTOMOBILISME 

Guy Ligier reçoit une subvention 
d’un million au titre de la recherche 


fols Internationa!, qui connaît 


Le constructeur automobile de 


ner l’avantage à son camp. Le 
Jeu reprit aussitôt un tour fran- I 
ch e ment guerrier. Trois nouveaux | 
Canadiens prirent le chemin de ' 
la prison, laissant même pendant 


On n’évlta que d’une crosse le 
pugilat généralisé à maintes occa- 
sions. Pourtant, cette hargne 


Pendant la dernière minute, Hs 
remplacèrent leur gardien de but 
p&r un attaquant pour prendre 
d'assaut la cage tchèque. C’était 
un coup de poker bien dans leur 
manière, qui donna aux dernières 
secondes use intensité rare. Pour 
réussir pareille opération il ne 
faut pas perdre te palet un 1ns- 


mlnkstère de la recherche que le 
crédit de 1 million de francs 
qui lui avait été promis le 
17 mai 1979 aù titre de 
la recherche était effective- 
ment débloqué. Guy Ligier a l'in- 
tention d’utiliser ce crédit gou- 
vernemental pour pousser plus 
avant te développement technique 
de ses voitures et plus particuliè- 
rement tout ce qui a trait aux 
études aérodynamiques. Le million 
de francs du ministère de la re- 
cherche devrait couvrir le coût 
annuel des études en soufflerie 
confiées au laboratoire aéro tech- 
nique de Salnt-Cyr, qui traite 
déjà les Renault de formule L 
Guy Ligier. en revanche, n’a . 
toujours aucune nouvelle d’un 
autre crédit gouvernemental de f 

2 millions de francs, promu? le 


tant Or Novak, toujours lui. était I ^ a donc plus culièrement attentif 


des retombées d'une telle révs- 


les Ligier avalent gagné trois des 


conquête du titre de champion 
du monde entrait Hans te domaine 
des choses. possibles. Les lenteurs 
de la procédure administrative 
n'ont en tout cas pas permis que 
Guy Ligier ait à sa disposition, - 


la Jeunesse, des sports et des 


JEUX OLYMPIQUES. ~ « Parti - 


là. qui l'intercepta et d'un tir à 
mi-distance le plaça dans la cage 
laissée sans défense. Et 5-3 pour 


des sports et des loisirs A l’époque, 
le ministre des sports, qui s'était 
engagé à ce que Guy Ligier re- 
çoive cette aide s le plus rapide- 
ment passible», avait déclaré que 
« le rôle de l'Etat est de faire 


cuuerement attentif aux omets 
des contestataires d'UÆJSJS. à 
l’occasion des Jeux olympiques 
de Moscou ». le syndicat ?.<X 
a indiqué dans un communique, 
le 27 décembre, ou’ s ü exami- 
nera toutes les forme» d’action 
qtfüs proposent, y compris te 


Qui fit' 

Qu-“~ 
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A PROPOS DE... 


LA RÉFORME DES COMMUNES 
El L'INDEMNITÉ DE LOGEMENT DES INSTITUTEURS 

Querelle c/école 

Lors de la session parlementaire qui vient de s’achever, 
le Sénat a examiné la quasi-totalité des dispositions du 
projet de loi sur la réforme des collectivités locales. Cer- 
tains articles, toutefois, n'ont pas encore été votés « c est 
le cas de ceux qui concernent la répartition des compé- 
tences entre l'Etat, les départements et les communes dans 
les domaines de l’arbanisme et de l’enseignement. 

Ce dernier point a fait l’objet de vifs débats lors du 
dernier congrès de l’Association des maires de France et 
lors des assises du mouvement national des élus locaux. 
L’une des questions les plus épineuses que le sénateurs 
auront à trancher à leur session de printemps t qui, des 
communes on de l’Etat, doit prendre en charge l’indemnite 
de logement des instituteurs ? 


Depuis la loi du 19 juillet 1889, 
Ibb Instituteurs et Institutrices 
titulaires et stagiaires exerçant 
dans les écoles ou classes du 
premier degré (maternelles ou 


est située récote qui doit le 
leur fournir. SI cela n'est pas 
possible, elle doit verser une 
« Indemnité représentative ». 

Le montant de oette Indemnité 
représentative communale (qui 
n’a rien à voir avec rindemmté 
de résidence due à tout fonc- 
tionnaire) eal fixé par le préfet. 
Il varie donc d’un département 
à r autre ; sa moyenne est voi- 
sine de 5 00 francs par mois. 

Certains Instituteurs ne sont 
pas organiquement attachée à 
une classe communale, les titu- 
laires-remplaçants, par exemple. 
Ils perçoivent, de rEtat, une 
Indemnité de 1 800 francs par 

Les Instituteurs exerçant à 
Paris bénéficient d’un sfatut par- 
t/cuf/er. L’Indemnité est rempla- 
cée par un supplément commu- 
nal, qui compense /es trais 
oocasionnés par la situation par- 
ticulière de la capitale (loge- 
ments chers, déplacements...). 
Le taux de ce supplément volé 
par le Conseil de Paris pour 
1979, qui s'élevait à 431 francs, 
a été réduit a 397,50 francs 
par le ministère de rintérleur et 
par le ministère du budget. 
Cette décision a déclenché une 
grève tournante dans les écoles 
de Paris è rappel du SNI fie 
Monde du 2 1 novembre). A 
titre de comparaison, flndemnlté 


est de 314,75 francs dans les 
Yvailnes et 560 francs dans le 
Val-d’Oise. 

La commune peut-elle décider 
de verser rindamnlté aux Insti- 
tuteurs plutût que de leur offrir 
un logement ? En droit, non. Le 
versement de r Indemnité est une 
obligation « subsidiaire - et non 
« alternative ». Quant à rinstitu- 
teur. Il ne peut refuser le loge- 
ment, saut si celui-ci n'est pas 
convenable. 

Lorsqu'il s’agit de ménages 
d'instituteurs, la commune a 
rempli ses obligations en pro- 
curant un logement unique dans 
le cas où rinstltuteur et rinsti- 
tut/ice mariée exercent tous 
deux dans la localité, ou si fun 
deux exerce dans une autre 
localité distante de deux kilo- 
mètres au plus. 

Selon la jurisprudence, le 
droit au logement des Institu- 
teurs a été progressivement 
altéré par rôtira de logements 
insalubres ou Inconfortables „ Le 
relus par les instituteurs n'a pas 
toulours été lugé justifié et les 
a privés du versement de r In- 
demnité représentative. 

Les discussions prochaines au 
Parlement sur cet aspect de la 
redistribution des responsabilités 
et des charges entre rEtat et 
les communes seront & coup 
sûr animées , d’autant que. dans 
de nombreuses petites com- 
munes, rinstltuteur est un des 
rares cftoyens qui suive de prés 
la vie et rorganlsation locales. 

CHARLES V1AL. 


ENVIRONNEMENT 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


L’Allemagne fédérale réclame à la France 
des garanties d’indemnisation 
en cas d’accident à Cattenom 

De notre correspondant 


Bonn. — Les controverses entre 
la France d’une part, la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne et le 
Luxembourg d’autre part, à pro- 
pos de la centrale nucléaire de 
Cattenom, ne sont pas apaisées. 
EUes paraissent cependant se 
poursuivre dans une atmosphère 
un peu moins passionnée depuis 
que les représentants des trois 
pays se sont rencontrés la 
semaine dernière è Bonn. 

Cela n’empêche pae que la 
presse ouest-a&emande se fasse 
toujours l’écho de certains com- 
mentaires très critiques à l'égard 
du projet français. C'est ainsi que 
Die WeU accuse, en termes d'ail- 
leurs très polis, les autorités pan- 


quatre réacteurs, cnoita « 

coin » où les dommages éventuels 


trophe. La convention Interna- 
tionale en vigueur limite, en effet, 
à 120 millions d’unités de compte 
européennes lune unité de 
compte = 6 francs) les indem- 
nités que la France devrait verser 
en un tel cas à la République 
fédérale. Ma» personne n’est ca- 
pable de chiffrer le coût matériel 
et humain d'un grave accident 
nucléaire . 

Lors de la réunion de la com- 
mission tri partit e. le Luxembourg 
et la RFA auraient exprime le 
vœu de voir la France ne pren- 
dre une decision finale sur le 
renforcement de la puissance de 
la centrale de Cattenom qu après 
examen approfondi de tous les 

JEAN WETZ. 


Entre la ville, ceux qui 1 habi- 
tent. ceux qui la fabriquent, est- 
ce le divorce ou la passion? Au 
fil de quelques livres parus ré- 
cemment apparaît une réponse 
contrastée. 

La Vüle à prendre reprend les 


toucheraient moins R- re- 
lations françaises que celles d 


popu- 


delà des frontières. Personne ne 
conteste en effet que, dans la 
région de Cattenom. les vents 
d'ouest dominent et qu’ils diri- 
geraient les éventuels nuages 


r le territoire de la 

T?. F A 

La même objection est d'ail- 
leurs formulée ici contre une 
usine d'accumulateurs qui doit 
être construite à Sarreguemines 
(Moselle), et dont les émanations 
plomblfères affecteraient surtout 


tes pays voisins. De tels soup- 
çons naissent d'autant plus natu- 
rellement que les dirigeants de la 


République fédérale avaient 

memes fait des calculs de ce 
genre lorsqu'ils ont résolu d’ins- 
taller leur centre de retraitement 
et de dépôt des déchets nucléaires 
à Go rie ben, au voisinage immé- 
diat de la frontière est-allemande. 

Il reste que la présence de la 
centrale de Cattenom va — 
traindre les autorités frany-»» 
et luxembourgeoises & prévoir des 
mesures de protection. Du côté 
français, on s'est, en tout cas, 
engagé Si établir un système 
d'alerte comme celui qui est déjà 
en vigueur autour de Fessenheim. 
Le plan d’intervention de la cen- 
trale alsacienne prévoit que la 
police de Fribourg-en-Brisgau est 
prévenue en cas d’incident aus- 
sitôt après la préfecture du Haut- 
Rhin. 

Des Inquiétudes n’en sont pas 
moins exprimées en RFA sur les 
Indemnisations en cas de estas- 


WASHINGTON ATTAQUE EN JUS- 
TICE UNE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 
QUI ENTREPOSAIT MS DÉCHETS 
TOXIQUES PRÉS DES CHUTES 
DU NIAGARA. 

Le gouvernement américain a 
entaml. le 20 décembre, le plus 
important procès de l'histoire des 
Etats-Unis pour pollution Indus- 
trielle- Il a intenté une action en 
justice contre la firme Hoofcer 
Chemical Co et la société mère, 
la compagnie pétrolière Occiden- 
tal Petroleum Co, qui sont accu- 
sées d’avoir enterré des déchets 
chimiques dangereux non loin des 
chutes du Niagara, dans l’Etat 
de New-York. Sur ces décharges 
aujourd’hui recouvertes, on a 
construit des lotissements. n-~~ 
des habitants se plaignent depuis 
longtemps de troubles de sar >A 
Le gouvernement récl««s 
124 millions de dollars (près de 
500 millions de francs) pour net- 
toyer quatre importants dépôt: 
de substances toxiques. U de 
mande aux compagnies visées d< 
payer les frais d'examens médt 
eaux de toutes les personnes 
ayant vécu à proximité de ces 
décharges depuis leur création 
11 y a trente ans. et de mettre 
sur pied un programme de sur- 
veillance médicale des habitants 
qui y vivent encore. 


CARNET 


Haissances 

- Mule Agathe HOUBTTE et Pie» 
RODGBKS sont heureux de ralro 
part de la naissance de leur fila 
Thomas, 

A Paris le 1S décembre 1979. 

2, cité Monthlens, 

75009 Parla. 


Mariages 


— AL Yvon AüTAKD et Mme. née 
Casablanca, 

Les docteora Georges et Anne- 
Marie S1BBQNI { née n^xiago 

de leurs enfanta. 

Anne-Céline et Jean-Mare, 
célébré A Manille (Philippines) ie 

- -• ibre 1979. 

» Aibert-de-Lapparent. 

Parla. 

j antolne-Gadaud, 


f décembre 1979. 
10. rue Al ber* ‘ 
75007 Parla. 

fl. rue Anton 

24000 Fédgnenx. 


Décès 


ymn Sylvain Arama, 

M e t Mme Max Florent—, 

Mme Alice Castro et aee enfants, 
"ne Irène Creusot, 

s ace ux. frère, belle-sœur, nièces 

^douleur de faire part du 


M et Aime Max Florentin, 

Mme Alice Castro r* — 

Mme Irène^Creusot, 

et aillés, 
décès de 

M- Sam FLORENTIN, 
survenu le 22 décembre 1979 & son 
domicile. _ „ . 

Les obsèques ont eu lieu dana la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


me Evelyne WliaoTX^sa^Boea 
et leurs familles. 


survenu le 27 décembre 1979 à Parts, 
La cérémonie religieuse aura Heu 
le samedi SI décembre 1979 à 8 h. 30 
de la rue Certain ber t. 


ParüM^*). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

24. avenue Raymond -Poincaré. 


LE MONDE 

|-J|. Jour A U IflpMitlen 


L'APPARTEMENT 


— Alx-en-Pw 

Ml ^Mme^rice Chevallier et leur 

1 'm. et Urne Jean Flayelle. 

A4, et Mme Rémy Flayelle et leurs 

Les ^famille» Latll, Flayelle et 
ont et ^ douleur de taire part du 
décès de 

Unie André LA’l'iL, 
née Gllberte Flayelle, 

Alx-en -Provence le 23 décemb 

avis tient lieu de faire-part. 


Mme Paul uaxaro. 
et Mme René EUgonnet et leurs 

'et Mme Hubert Lévy-Lambert 
ont* 1 ^ douleur de faire part du 
JJl !èa de 

ML Paul LAZARD, 
ingénieur civil des Mines, 
croix de guerre 1939-1945, 

rvenu le 28 décembre 1979 dans 

soixante-dix-huitième année. 
L’Inhumation aura Ueu le lundi 
décembre 1979 à 9 h. 45 au clin*" 
re du Montparnasse (entrée angle 
b Froldevaux at rue Emlle-Rl- 


9 Paul' 


7B290 Crolssy-sur-Selne. 


Mme Alain Marller. 

te la ramllle. 

ont la douleur de faire part 


— M. et Mme Serge Marller. 

Alain Mr — 
ramllle. 

_ ouïe 

décès de 

Mme Achille MARLEER, 
née Juliette Charbonnier. 

leur mère, grand-mère et^parente, 
tdéme année. 

Les obsèques ont eu Ueu le 
cembru 1979 dana la plus stricte 


75007 I 
40. rue 
78300 Houilles. 


— M. et Mme Patrick Maspetiol 

^Le'dwteur'et Mme Roger Maspe- 
tiol. 

M. et Mme Vincent Moraae, 

Mme Pierre LorUleux, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Eric MASPETIOL, 

survenu accidentellement & l’üge de 
neuf ans le 28 décembre à Olanvllle 
Ses obsèques seront célébrées ■- 
hindi 31 décembre 1979 à M h. « 
en l'église Saint-Augustin de Deau- 
ville. 

RAu 

Cet 

Le Bolfi-auz-Molnes, Glanvllle. 
14950 Beaumont-en^Auge. 


La famille. 

Et a es amis, 
ont la douleur de 




— Marjorle Fonceca, sa compagne. 
•- r “*nUle, 
amis, 

décès dfl 

Lino MELANO, 
artiste mosaïste- peintre 

survenu le 28 décembre 1978 4 l’hft- 
pltal de la Pitié à l'âge de cln- 
"St'ïi;, mn pour 
qui l'ont 

mu et aimé sont invités à se 
mlr à l'amphithéâtre de l'hôpital. 
22, rue Bruant, Parla (13») . la lundi 
31 décembre 1979 A 15 heures pour 


■Ravenne. 


75015 Paris. 

[Né A Raven ne en 1924, Lino Mêlant 
avait étudié à l'Ecole des beaux-»*» 
vanl de se Axer à Paris, oCi 

Léger ce 


mirait leur apporter, lui-méi 
Dfll de ce travail avec les gn 
•s C'est A LJ no i 

■xécutlon de grar — 

musée de Biol, pour la fondation 
aeght, avec Tal CoaL Chagall. etc. U 
vatt A la Ruche depuis plus de vingt 

s ‘plus ardents quand celle-ci avait 


M. Bernard Pomel. 


Colonel Robert Boutolller et Mme. 
Les familles parentes, alliées et 

»nt la douleur de faire part du 


M. Armand POMEL. 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

chef du centre des Impôts (RR.), 
leur époux, père, beau-père, grand- 
survenu dans sa' soixante -huitième 
année à Annecy le 28 décembre 1979. 

Ses obsèques eerent célébrées le 
samedi 29 décembre en l'égll» Salnt- 
FrançolB d'Habène-Poche (74420) où 
l'on sa réunira & 15 heures. 

8, avenue des Barattes. 


— Mme Georges Rosettl 
ont la 3 " douleur de faire part du 
décès de 

M_ Georges ROSETTX, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 
délégué général 
de ia Fédérai Ion nationale 
des Industries techniques du cinéma 

survenu le 24 décembre 1979 dans 
ca cinquante-neuvième année. 

La cérémonie religieuse aura Met 
en l'égll» Cceur-lmmacclée-de-A4a 
rie. 23, rue de Verdun, 92150 Sures- 
naa. le 29 décembre 1979 à 


M. et Mme Patrice Rollln et leur* 
douleur de faire part 


— Mme John Tltterington, 

M. e t uaferir» Rollln 

enfants, 
décès de 

M_ John TTTTERINGTON, 

■venu le 21 décembre 1979 â Pai 

Les obsèques ont eu lieu dans » 
plus Htricte intimité le 24 décembre. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

40. Klverelde Dit 

Dublin [Irlande). 

8. boulevard de Latour-Maubourg, 

75007 Paris. 


Remerciements 


individuelle 

ses enfants \ 


sympathl. 


— Profondément émus pi 
i ombre uses marques de syr 
nanlfestées lors du décès de 

Paul GASPARD, 

-*■ dans l'impossibilité de l- 

J ‘ — ’* * Mme Paul Gaspard 

i prient de trouver 
leur gratitude 


ici l'e 




Avis de messe 


M. Roger CAILLAUD, 


pharmacie) 
décédé le 10 décembre 1979. 3B 
famille vous pi„ I . . . . ' ' 

messe qui sera célébrée le 


prie d'omlster & la 
frlébrée le same " 
h. 30 en l'égll: 


TROIS LIVRES 

Villes à prendre, villes à faire 


thèmes d’un film produit par la 

- — ■ photos-choc et tranches 

mises en pages de façon 


de vie mises en "“rr. 

très animée montrent la ville 
qui est (en gris) et «Le qui 
pourrait être (en gai)- La 
heurtée du citadin dans la ville 
bouleversée par la renovation, le 
désarroi des exclus (les enfants, 
tes étrangers, les « peUts vieux », 
les « fauchés »), la lassitude des 
travailleurs, opposée (un peu faci- 
lement ?) aux masques des 
clowns de rue. 

Au Bourdigou, sur la côte lan- 
guedocienne, la viHe n’était pas 
I prendre, elle était à faire. Pour 
passer à leur guise quelques Jours 
d'èté sur le sable, les estivants- 
pirates du Bourdigou ont plante, 
au gré de leur désir, des paU- 
lotesT des cabanons. Ce village de 


zaoante ce « massacre i Tltn ml- 

Séciallstes. Architecte formé aux 
■Reaux-Arts dans les armées 50, 

porto-rlcains d-Hartem On petit 
livre intitulé De puoi M PMj «K 

KïS Llggtunati dun 

grande ville américaine ou un 
village africain. 

* La vüle d prendre, P“ 

Brunie. Hachette. 223 p- 80 francs, 
environ. " 

jjySSh. ïlWBWBï.. 

66320 MarcevoL 191 pages. 

* De quoi ae m fient tor rurha- 
nistes ?. par Roger Raton, Œd- Açt<*- 
Sud, B P 2, 13125 Le Paradou, 105 p- 


ment sauvage d'une tradition 
ancienne (les cabanons des pé- 


cheurs ' sont nombreux uu 
partout sur cette côte) dérangeait 
L’administration, les aménageurs 
officiels du Languedoc-Roussil- 
lon. les bulldozers et le feu en 


TRANSPORTS 


Après les travaux en cours 

LES PÉTROLIERS 
DE 370000 TONNES A VIDE 
POURRONT TRANSITER 
PAR LE CANAL DE SUEZ 

Le Caire -Jes pètro- 

liers géants pourront transiter 
par le canal de Suez à partir, de 
1980 après la fin de la première 
tranche des travaux d’elarpsse- 
ment de la voie d’eau, a indiqué 
au quotidien cairote Al AJiroin, 
M_ Machhour Ahmad Machhour, 
président de l'organisme du canal, 
dans une interview publiée le 
27 décembre. 

Seuls les pétroliers de 
70 000 tonnes charges et d’un 
tirant d’eau de 38 pieds 
(11.58 mètres) sont autorisés jus- 
qu’à présent à emprunter le 
canaL La première tranche des 
travaux d'élargissement permettra 
aux pétroliers de 150 000 tonnes 
en charge et de 370 000 à vide, 
de transiter par la voie d’eau 
internationale. 

Un nouveau système de radar 
est en cours d'installation pour 
assurer la sécurité de ces pétro- 


liers. 

L'augmentation éventuelle des 
droits de passage des navires 
transitant par le canal sera exa- 
minée en mars prochain, a indi- 
qué M. Machhour. Les quatre- 
vingt-seize pays dont les navires 
utilisent la voie d’eau ont été 
Invités à participer à une réunion 
qui se tiendra au siège de 
l'organisme, à IsmaDia. 


FUSION PROCHAINE 
DE LA PAN AM 
H DE NATIONAL AIRLINES 

New-Yorfc M/W. — J* 
compagnie aérienne américain 
National Airlinee fusionnera avt 
Pan American World Airways ] 

7 Janvier prochain, a annoncé 1 
27 décembre, à New-York, u 
porte-parole de la Pan Am. Cett 
opération, qui représente un 
dépense totale de 400 millions de 
dollars, a pu être réalisée après 
que le président Carter ait donné 


.Quinzaine cvct |uionncllf • 

dt l'iilliana diamant - 


grand choix 

a partir de ô 000 1 . 

1 - . ~ y£\.- 

% .fi 

•JOAILLIER CREATEUR ; . ' : / : - , 

1 00-1 02. rue La Boétie,- 75008- : Paris,' Tél ' 225.85:68 et 359':G5 T 71 


< L’HUMAHITÉ > 

DIVAGUE 


Normandie, mais resteraient à 
Nogent-sur-Marne. Ce ■ succès » 
était attribué au maire de- la 
ville, M- Nnugosseï, « porte-pa- 
role de la droite » dans le Val- 
de-Marne. 

c L’H umani té s affirme que le 
laboratoire 


pose Paris an reste de la France, 
et conclut : a Le Monde ». a 
choisi son camp : U divise la 


favorable pour que les laboratoi- 
res Allard s'installent A Lognes 
(Seine-et-Marne). commnne qui 
est dans le périmètre de la ville 
nouvelle de Marne-Ia- Vallée. De 
Nogent-sur-Marne A Lognes par 
('autoroute A 4, U faut moins de 
dix min utes en automobile... 

En le disant, « le Monde » 
dSvJse-t-n la France ponr que 
régne la droite 7 


tant s* en prendre à tout prix a 


* (et à la DATAR), elle 


PRESSE 


m LETTRE DU S.NJ. - C.G.T. 

Impliqué dans la controverse 
li a éclaté au sujet du Rap- 
art sur la situation actuelle de 
presse française, établi par 
i Syndicat de la presse hebdo- 
madaire parisienne, le Syndicat 
national des journalistes C.G.T „ 
dans une lettre signée de XL Ro- . 
ger Gattnot, secrétaire général, 
explique ainsi sa a condamnation 
de certaines parties » du rapport : 
Nous ne pouvons en effet 
admettre que, même inconsciem- 
ment, on puisse fournir à M. Her- 
sant l'argument juridique qui lui 
manque pour échapper a son 
inculpation à la suite d’une action 
judiciaire dont nous avons été les 
artisans 

En oe qui nous concerne, notre 
Indépendance nous a permis dé 
nous adresser personnel! Emeut & 
chacun des vingt-quatre membres 
du bureau de ce syndicat ponr 
leur demander « s’ils ont réelle- L 
ment approuvé les parties de oe 
document mettant en cause les : 
acquis de ■ la profession et les ‘ ■ 
textes de la Libération qui ont 
poux but d’assurer le pluralisme ». ~- 


(Edltions Vaillant), MM. ’ Carfel . 


pour plusieurs d'entre eux, qu’ils 


nlon. 

M. Montaron (Témoignage 
chrétien), en qualité de pru- 
dent du S.N. P. £LP„ vient cte 
nous adresser un courrier ..qui 
répond en partie à nos soucis 


(Le Monde du 18 décembre 1979). 
Ainsi, le rapport (qui sera réédité 

après modifications) n'est plus 
qu'une « base de travail s (-). 
Vous nous autoriserez A considé- 
rer que c’est là le fruit de notre 
intervention, et nous nous féüci- 
tons qu’elle ait abouti A"ce pie- 



U CBflMT WB&m 

DU B86ff 
FOURNIT 10 % 08 
CONSOMME BIT 

!a première fol 
2e s cinq rend 
ïlnî-ale nucléaire «biJa 
jÇjïi, 1 ont foncttoinfr E 

ïtoa^cteaia*iiji 

gTïSss-aa»' 

ivoire le PU» poUrat^ 

n fournit environ M l 
J 0 rî=ommation 

a .a. Maurice Mai/a* 
d-ètre nomme diretimu+m 
de la Loire. B* 
re “ a NeaiUy— e-Beiij ;* 
Maznière, qui a «A 
V-r octobre 1 975. A la 
H.TUiUéres d’Auvergnfc-* 

“ ceux fonctions. . ^ 




Le déficit; 
serait inféri 


- 

Selon l'agence CîhflaB:^ 
commerce extériéir-^ 
oepuis le début de Tri 
tenté 42 970 millions "if 
i+ 29.8 Te en ùn àiQ.~3 
tions s'érabliss 
uons et les jj 
22 83o millions, en 
tivement de 26,7 % et 
Par rapport à IffïB, 
accompagne ces ’ “ 
commentaires su 
observe ainsi que t 
échanges est 

ro 7c à ce qui avo. 

Par Je plan pour t< 

°r un objectif de 44 

ETATS-UNIS 



„ 9 L’économie 
créer seize mUlioi^ « , 
^mplois au cours de la j 


décennie (contre dix-eept 
aurant la décennie. qût, s 
Prevoit le départeBMBt'^ 
r^, population active Àjuj*** 
®i«l cent quatocee mflgcag 


en 1990 contatè r 
y in ^t-dix-hult xtû ~ " 
d’un taux d 
4,5 7o - — 


mier résultat U). 
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ENERGIE! 


AFFAIRES 


présentés par te rallsation n’est pas totale. Le 


U C0 DU^ra l&M Plusieurs supermarchés pourraient importer 
FOURNIT 10% WJ courant des produits pétroliers 

COJKflMMf FU FD AUTt 1x3 conseil des ministres a parts de marchés étaient afcta- 

LUnJWHnt EN rKAml approuvé, le jeudi 27 décembre, chées aux A 3. Toutefois, la libé- 
Ponr la première fois, 1e 27 dé- trois décrets présentés par 1e rallsation n’est pas totale. Le 
cembre, les cinq réacteurs de la ministère de /'Industrie fixant les ministère de l’Industrie a en 
centrale nucléaire du Bugey, dans conditions d’attribution des auto- effet subordonné la délivrance des 
l’Ain, ont fonctionné ensemble à dations spéciales d’importation autorisations spéciales à la nré- 
pleln régime. et de distribution des produits sentation -d’un dbssier dans lequel 

Ces cinq réacteurs (un graphite- Pétroliers sur 1e territoire fran- les demandeurs devaient notam- 
8“. technique française, et qua- Ces autorisations — appe- ment préciser leurs moyens de 

tre F.WJL, technique airêri- le€s A 3 — sont délivrées pour stockage et présenter un plan 
caine) représentent une puis- ^ durée de trois ans à compter d’approvisionnement, qui devait 
sance installée de 4 200 MW qui du 1 er janvier 1980. Elles ont été « être conforté à hauteur de 80 % 
fait du Bugey 1e complexe nu- Pendant longtemps tes principaux par des contrats à moyen terme 
cléalre te plus puissant d’Europe. °“tÿs des pouvoirs publics pour conclus avec des raffineurs de la 
Il fournit environ 10 % de la «orienter la politique pétrolière Communauté européenne » 
consommation française d’élec- ** te France ». Les limitations Les prix sur le marché' enro- 
tricité. quantitatives attachées aux A S péen étant plus élevés en moyenne 

1 avaient ainsi permis de privilégier qu’en France, les candidats aux 

• M. Maurice Manière vient £?. françaises lace aux A 3 ont dû, pour la plupart. 

d’être nommé directeur des Houü- ^ésenter des plans prévoyant 

lères de la Loire. Né le 30 Juin 1 Importateurs Indépendants, leur approvisionnement a a près de 
1920 k NeulUy-te-Réal (Allier». Dans le cadre de la nouvelle français Cette ques- 

M. Magnière, qui a ôté porté, le politique pétrolière définie en 

1“ octobre 1975. A la tête des août 7978 et précisée au printemps ^, a î n lÆ ,ate à i°ÿ®ï“ ?u refus 


I.B.M. B4PHJNTE 
300 MBÎ10HS DE DOUARS 
A L'ARABIE SAOUDITE 


AVANT L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 4 JANVIER 

Les sociétaires de FÆ 0. 1. P. veulent obtenir 


□usent saoudien. L'opération a Hé I 


£ des garanties sur la survie de leur coopérative 


20,8 % placée auprès de la Banque I 


de production 


milieux financiers. Le a syndicat j 




Repoussé le I* r décembre, le • L’A.OJJ». nouvelle, telle 
plan de re stru ct u ration do qu'elle découle du protocole. 
TA. O, LP. (Association des « n ’«* viable», estime le 
ouvriers en instrumente de 

précision), première coopéra- McSe* Alnsl!%!en ^n’est prévu 


tive ouvrière de production pour j a location des locaux du 


Lynch, avait i l'époque misé : 


une stabilité des taux d'intérêt et 
fixé en conséquence le taux d'inté- 
rêt du obligations. Or, an moment 
meme où les banques, après avoir 


du monde, sera de nouveau siège soda! de l’AOXP. au GIE.; 
présenté à une nouvelle pour la valeur de reprise du 
assemblée générale des soeïé- matériel de ce même siège, enfin 


tairas le S janvier. Le non- et surtout pour l'Évaluation des 


veau conseil d'administration stoda d£ î^ slnai ™ 


les replacer auprès de leur clientèle, I 


1“ octobre .1975. h la tête des I août 7978 et précisée au printemps 

Houillères d’Auvergne, cumulera j dernier, a a été décidé de sup- ^JLr té M opp, 5 6 à & demande 
les deux fonctions. | primer’les Ï^SuTZi fait £ u^oiS 


d ultimes et délicates négo- contestables — récemment encore 
dations avec, d une part, lors du rachat de la Française 
CLT. - Alcatel et Thomson- Ericsson par Thomson-C-S-F. — 
C. S. F„ et, d’autre part la pour que TA.O.LP. n’ait pas quei- 
î* j ones raisons d’être méfiante. Son 


publics estimant, semble-t-il. 


et annonçant son intention 
c d'engager une bataille dont vous 
ne pouvez imaginer Y ampleur ». 


1979, ANNÉE RECORD 


direction générale des télé- Si* 8 raisons d’être méfiante. Son 

SïS^ssïA-jr 

dss aménagements an proto- contradictoire s. Dn point essen- 
colo et dos garanties quant k ael k^que ron sait quo. selon 
l'avenir des activités de les modes de calcul, les estima- 
TA.OJ.P. qui ne seront pas tiens peuvent varier de pirateurs 
reprises par les deux groupes, dizaines de mtilHons de francs. 

< Si le protocole soumis à pj^’ ^ tfadmiStaSoÊ 


Au total, on note une augmen- 


vîgS 

,w 




tation du nombre de titulaires 
d’autorisation : 195 A 3 sont dé- 
livrées contre 165 pour la période 
précédente. Four les carburants. 


POUR LUWJSTRÏ FRANÇAISE StSS’SS Sda'fi&'âSFEÎ 

DE L’AUTOMOBILE ftttSHLrSfT&Sg 

c nouvelle » et müle six cents 

En dépit d’un tapement de la chômeurs de plus. » Catapulté U la noîdc H II nnccé 

:onjonctura pendant le dernier v a d'un mois à là tête LC K ÜRIi uu JWMU 


conjoncture pendant le dernier y a m^g d’un mois à là 


nombre passe de 50 & 64 ; pour 


pour le ftxel lourd, le nombre des 
titulaires d’autorisations spéciales 
diminue de 50 %. Parmi les nou- 
veaux venus on trouve deux so- 
ciétés créées par des grandes 
surfaces. L’une, Carfuel» créée 
notamment par Carrefour et 


Casino ; l'autre. Dtetriservfoe, 
pourra importer des produits pé- 
troliers pour le compte du groupe 
Paridoc et de grandes surfaces 


du Nord de la France. 

Le ministère de l'industrie a 
prévu que de nouvelles autorisa- 


tions spéciales pourront être 


(Dessin de KONK.) aux souhaits do l’administration. I 


syndicale des constructeurs, tous S? Æte dï^rauM^ ?° nt ““ 

& W tetta (sous-traitance et téléphonie pri- 

sssaaW.ü'ïS aa^r'SiKîB/^ 

production que les Immatricula- dt. amer d’ombre iw op’mïïm i rjm 

tiens ou les exportations. Cote dit anjouxd-lmi b 

Ces estimations sont les soi- r^ste & Itf cerveaux », « s’habituer à raison - 

• Production : 3 330000 volül- ^TlaSbS^ÙÆn^SSur A «gara, 

ras parttaattra» et «mmgelales dfV*<SSm adTchT^i 

(+ 3^ % par rapport à 1978) , matière de commutation tèlépho- n&rux » 0 produ 

A Immatriculations-. 1985 000 rdque publique. » 8’fl n’est donc . _ .. _. .. „ .. 

(+21 %) ■ P®s question de remettre en cause Aussi te consei l souhalte-t-il 

uem les principes du plan de rastruc- qne tontes tes chances soient don- 
, • Exportations. 1700 000 le qnn«g!i ne peut nées les pouvoirs publics & 

(+ 7.7 %)- cependant l’accepter tel queL l’AOiP. nouvelle, et qu'ils appor- 

Les constructeurs français au- Aussi, veot-îl obtenir quelques tent leur contribution au redè- 
ront donc exporté 52,6 % de leur aménagements au protocole ^ des Tnarrage de l'entreprise.^ « H ne. 
production. Pour 19801 on prévoit assurances pour Pavenir de JjW» p«t« fatn Yaumone , mois 


: stabilité du marché intérieur 1'A.OXP. 


ETRANGER 


exportations. tées : soit & Thomson et CiT.- grands groupes, à la concur- 

Paur les véhicules utilitaires de Alcatel, soit aux pouvoirs publics, rence. » 
plus de 6 tonnes 1e bilan est » Le protocole initial précise On estime à une centaine de 
moins favorable pulsqu^fi fait mie tes «eux personnes des millions de francs les besoins 
apparaître, pour les onze premiers », un» finarvrW»™ d» l'A O.T P. nouvelle 


SELON < CHINE NOUVELLE * 


apparaître, pour les onze premiers ^ Gutoaampet de Mar- financiers de 1'A.OXP. nouvelle 

leix rawlw VU Tfiomron^JBJv. . f,nr trois us D'oras et déA 
0,8 % üe la production (43 294 et CiT. - Alcatel se verraient 1 essentiel de cette somme est 


Le déficit de la balance commerciale 
serait inférieure de moitié ara prévisions 


15 % DE IA POPULATION 
DU GLOBE 

S PARTAGENT 60 % 
DU REVENU MONDIAL 


unités contre «554), bien que c garantir un horaire de travg.il trouvé (marchés d’études, prête 


novembre ait été marqué par un d ’moimn trente-deux heures en participatifs). Mais comme tes 
I net redressement ( + 34£ au j jgg 0 s cooseS veut que ces premiers mois seront les plus dlf- 


mlers mois de l'année les expar- vient, sur ce point précis, d’obte- (35 mllUons de francs) 


De notre correspondant 


Washington (â_FJ*.). — Qninxe 


depuis le début de l’armée, repré- Qlull. 1e 21 juin, devant l’Assem- 
senté 42 970 millions de yuans (1) Wée nationale populaire Des 
(+ 29 8 % en un an). Les exporta- décalages apparaissent également 
tions s’établissent k 20 140 mil- dans l’appréciation de raccrols- 


Uons et les importations à sement des exportations et des 
22 830 millions, en hausse respec- importations par rapport a is/s. 
tivement de 38 7 % et de ces doutes conduisent & s’inter- 

par rapport à UJ8. roger soit sur la fiabilHé des 

accompagne ces indications de ch ^ rea publiés en juto , ou bien 
commentaire surprenante EDe Jecet» qui viennent d’être 
annoncés* soit encore sur une 
tt 0 * a ^f^.Tvf S iT7^t P tt^DTévu éventuelle révision des objectifs 


1977-1978 n’ont pas enregistré Ûe 
réduction notable de l'Inégalité 
globale de U distribution des 
revenus, ïsdlane la -Banque 


mondiale dans son dernier 
k Atbs o. 

Le Koweït est resté en 1978 


tâtions de ce type de véhicule ont ^ satisfaction. forme d’avance. En outre, elle 

augmenté de 7,4 % (21 893 contre __ . veut obtenir, pour son départe- 

20 3891. „Ï_£“L suent de robotique, développé 

SSriS ^il ^ rapgp^S S^iSSTSS^S.’W 

M. MONORY ENTEW CONTROLS! SS“Î *—«*»—* 

LES HFETS D’UNE LIBERATION G Xe! dcctitexirtmM^t Umltée conseil t d'adntin^traüon de 

l> rr iii hrrr mi fAUMED/T k trois ans, n'est « pu clair ». l’A-OXP. n'ont, à vrai dire, rien 
Uu rrAKUu UU lUriTTLKu. Le conseil souhaitera» donc que d exorb^tant. Après tout ITStat a 
■ les modalités de formation du versé — et verse encore — des 
Le comité national m»_p wx rest au des trois pro- sommes autrement Importantes & 

réuni ce vendredi M décembre sous fh9 ' n M années soient précisées des groupes industriels qui ne 
^ ^e, lorsque le GXS. disparaî- manifestent pas toujours k la 
tre de 1 économie. Le comité avait a CXT.-Alcatel et Thomson- même soif dt entreprendre » que 

se prononça sur an axrtte conoer- c gjp formulent t chacun des oes syndioallstes-coopérateuis. 

prDPO_ ,. u „ 


4.5 % à oe qui avait été fixés par le plan, si les statis- 

par le Pte n ..P®J ir tiques données par Chine nouvelle 

Or un objectif de 44 milliards de d p Tafttes _ elles feraient anoa- 


sont exactes, elles feraient appa- 
raître un effort sensible d'austé- 
rité, les importations étant infé- 


Cet ordre du Jour, assez tradition- 
nel, laissait de côté la question 
essentielle de la libération des xnar- 


^ .. . ___ . _ l’année alors que Les exportations 

• L économte américaine va revanche plus Importantes 

créer vataé rolUlopq fie iT SflcU 

emplois au oours de te commercial de la Chine se trou- 

décennie (contre ^-sept müUons vera j t j^ait à un peu moins de 
durant la décen n ie qui s achève), _ milliards de yuans (7,3 mil- 
prévolt le département du t ra vafl. ^ francs) au lieu des 

La population active cgggjte™* 5 6 milliar ds qui avaient été envi- 
ainsi cent quatorze millions de j* 

personnes en 1990 contre quatre- 

vingt-dix-hult millions, compte 

tara dto tor de tl*» d» w t „„ = „ trv**. 


placés par les Emirats arabes 
unis, le Qatar et le Luxembourg. 

Le clas s em ent est le solvant 
pour 1978 : Koweït (14 890 doi- 


RHONE-POULENC A VEWU 
SON SIÈGE PARISIEN 

e siège du groupe Rhône - 


I Poulenc situé à. Paris «a 22, ave- 1 


LES DOCKS DE FRANCE 
PRENNENT LE CONTROLE 
M LA RUCHE PICARDE 

Les cotations en Bourse de Lille 


est clair, en effet, qu’une décision teur est la société immobilière des actions de la société Ruche 
devait être prise avant le 31 dêcem- Montgoual. constituée à cette picarde ont été Suspendues le 
bro, puisqu’il est entendu qu’on ne occasion par la Banque privée 26 décembre. Le groupe des Docks 


Luxembourg (10 410) ; Suède 


signera pas cette année le décret de gestion financière (BJjGJ.) de France 
«ui, traditionnellement, bloquait les «t une société financière de rémi- tkm de lac 
marges brutes du commerce en rat du Koweït, qui se sont partagé d’échange . 


(9 600) ; Norvège (9 510) ; sul- 


tion de la Ruche picarde; mais 


tomème rang), dont le revenu i 


résultant d’accords sur la option 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


blés que jours, comportera la remise d’obll- 

concarrence et la consommation, Rhône-Poulenc possède rue Jean- gâtions convertibles Docks de 

mais également d’engagements mo- Goujon. France, assortie d'une soolte en 

ranx, de la part do grand commerce, fi aura donc fallu moins de espèces. & tout actionnaire de la 
de m geler » les prix pendant le» trois mois & Rhône-Poulenc pour Ruche picarde favorable au 
deux on trois premiers mois de réaliser cette opération, qui lui rapprochement, 
l’année 1989. il va sans dire qne le permettra tout à la fols de réunir Contrôlée k hauteur de 55,47 % 
petit commerce ne pourra qu’être en un seul endroit l'ensemble de par la famille Dlan, la Ruche 
entraîné par ces attitudes modéra- son personnel parisien, de se pro- picarde a réalisé en 1979 un chlf- 
trices, auxquelles ml Monory atta- curer des capitaux frais, tout en fre d’affaires d'environ 2 fi mii- 
che une certaine importance. On réalisant chaque année une eco- u&rds -de francs. Société solloe- 
n’onbiie pas, en effet, me de Ktvoti, no mia fiscale appréciable grftoe ment implantée dans 1e nord de 
l’effet désastreux provoqué par le à la déductibilité du m onta n t de [a France, la Ruche picarde 
a dérapage » sur le prix dn pain la location des 37 000 m2 de exploite 333 succursales, 50 super- 
■ libéré » en ce début d’année. Et bureaux dans une tour de la. marchés et « supérettes » et 
l’on aimerait cette Ms faire la Défense, actuellement en cons- K) hype r marchés. _ . ^ 

démonstration que libération n’eet traction, et où le groupe e m me na - Quant au groupe des Docks de 
pas synonyme d^nfistion. — f. s. géra au début de 1982. France, con&ôlô & hauteur de 


dollars par personne. Les 


4,0125 — » — 

3,4195 3.42T5 I — *• — 


— 160 — 120 — 390 — 


précédent le Bhoutan flOO), \ 


_ 145 — 90 I — 230 — 125 


SS» ï3îb - » +> 3 

M, I îâS ’üïïî + SI TjS +» + 

“Ü ts jg -g =g £g z 


+ MO + «75 + 300 

H- ISO + «i + 5 j» 


r nndi, le Tchad et le Moxambl- I 


— «15 — 4M | — mO —1475 


TAUX DES EURO -MONNAIES 


. us/j — 1/* rz 

.IlS l/Z 27 jïSI/4 2‘ 


banque de la place. 


J ^ JÛÛ.&.4Z 


Elff 

PÏWUKoODOUL 


deux cent soixante-sept suc- 
cursales, . soixante-neuf super- 
marchés et vingt et un hyper- 


marchés. Avec la société Cofradel, 


l’opération réussit, deviendt 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


L 
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SOCIAL 


Reprise du travail à Usinor-Denain 


Un mois jour pour jour après le début 
de l'occupation des ateliers dTJsinor à 
Denain (Nord), le travail semble avoir 
repris ce vendredi matin 28 décembre, an 
lendemain de la levée des mesures de 
chômage technique mises en vigueur le 
29 novembre dernier. Le trêve de Noël 
n'aura été que de courte durée. Dès le 
lendemain de cette fêta, les sidérurgistes 
s’étaient retrouvés devant la dure réalité : 
d'un côté, nue usine ton jours occupée à 
l’initiative de la C.G.T. qui n'a cessé de 
répéter qu'elle se bat pour le maintien de 


la fonte et de l'acier à Denain et contre 
toute mutation; de l'autre, une attitude 
« modérée - du - front uni - des autres 
syndicats fOFD.T., F.O„ CJF.T.C, C.G.CJ 

soucieux de mettre fin à une action qu’ils 
jugeaient suicidaire. Dans la soirée de 
jeudi, 3 tonnes de coke avaient été réin- 
troduites dans le haut fourneau dont la 
température était montée progressive- 
ment après sa mise en veilleuse pro- 
longée. La fonte s'est remise à couler au 
coure de la nuit, et le réchauffement s’est 
poursuivi dans des conditions normales. 


A 9 heures, ce vendredi. la C.G.T. avait 
convoqué «l’ensemble des travailleurs* 
à un meeting aux portes de l’usine. Plu 
sieurs dizaines seulement de > jusqu’au- 
bou Listes » ont répondu à cet appel. Les 
dirigeants de la C.G.T. ont suggéré aux 
ouvriers de regagner leurs postes de tra- 
vail, sous réserve d'organiser des défilés 
à travers l'usine pour tenter de réunir 
les travailleurs en assemblée générale au 
cours de la journée afin de « décider de 
nouvelles formes d’action »_ Pour la 
C.G.T„ il s'agit d’un échec incontestable. 


Une inquiétante fin d'année 


Denain. — Aux entrées de l'usina, 
les vigiles ont remplacé les piquets 

d’occupation qui s’apprêtaient à pas- __ _ _ 

ser la nuit de la Saint-Sylvestre travailleurs, n' 


De notre envoyé spécial 


an quelque sept mille 
compte plus que 
quatre mille trois cents aujourd'hui. 


comme ils l'avaient fait 6 la Saint- 

Eloi et à Noël, antre les drapeaux _ __ ___ 

rouges et les canettes de bière ] U i||«t dernier entre patrons %t syn- 


- convention sociale » signée 


m’expatrier . * Il dit i 
comme s'il devait e'c 
autre planète. 


apportées par la population. 

La première chose qui saute i 


sûr, le badigeon de la C-G.T. 
sa formule classique : « Usinor 
vivra, la sidérurgie à Denain I » Et 
puis, sur la vitre de l'imposte, un 
avis nécrologique au nom de « Jean 


et dB l'acier à Denain. Depuis lors, 
M. Etchagaray, grand patron de la 
sidérurgie française, a lâché un peu 
de lest : cent cinquante mutations 
en moins. En comptant tous li 


C’est qu'à Denain, Jusqu'à ces 
dernières années, un consensus 
social aussi paternaliste que celui 
des charbonnages s'est maintenu 
depuis le dix-neuvième siècle. A 
l'instar des compagnies minières, les 
maîtres de forges possèdent un 
patrimoine foncier considérable. 
Dans les cités, la voirie est propriété 

___ des entreprises, les habitations sont 

indirects, de cos auDdhisées pour doux ou trois 


Mais depuis l’occupation des ate- 
liers, le 27 novembre, sur l'initia- 
tive de la C.G.T., les votes sur la 
poursuite de l’action se sont succô- 


__ _i où les 

, industriels ont disparu par d é de façon contradictoire selon 

r dans la môme usine , et souvent milliers ces dernières années dans qu’ils étalant organisés par le 
f môme rang hiérarchique. Avant la sidérurgie mais aussi dans la 
ou contre- métallurgie et le bâtiment Quant 
est (TUsl- aux Installations qu'UBînor entend 


nor. Et puis un four on crève. Ou maintenir — les forges et essieux 
alors les patrons vous laissent tom- de Trith, Je b 
ber et vous n’ètes plus (TUsinor, Denain, — avec 


tistes ou par les autres syndicats. 

Car les forces syndicales se sont 
scindées en deux blocs. D'un côté 

_ 18 C.G.T. qui réunissait chaque 

traJn *à bandes de Jour plusieurs centaines d’adhérents 

millier de per- votant à main levée l’occupation et 

sonnes chacune, elles devront Qui multipliait Iss Interventions pu- 


Uslnor-O enaïn, qui occupait encore de Dunkerque. 


s'approvllsonner en métal à partir bllques dans le Valenclennois, à 


Le facteur humain 


) Joue aujourd'huf à Denain : quel- 


Lille ou à Paria — notamment à 
Notre-Dame fa nuit de Noël — avec 
l'appyl des militants du P.C.F. et 
de l'Union des femmes françaises. 
De l'autre, un • front uni 


Mais supprimer la production 
d'acier à Denain, fi'étalt-ce pas que mille sept cervts salariés mutés, fragile et de pure circonstance, qui 
liquider, à terme, l'industrie vitale du 
Valenciennois ? El déplacer les tra- 
vailleurs de Denain vers Dunkerque, 

Montataire. Isbergues ou Neuves- condamnés 7 
Maisons, comme le propose la di- 
rection, n’est-ce pas compter sans 
le facteur humain ? La direction. 


n b I a 1 1 les organisations 
F.O., C.F.T.C. et C.G.C. 
comprendre qu'ils sont d'Usinor Denain et qui est accusé 
adversaires de collusion 


de hauts fourneaux, et f habite 


prix de 50 000 francs (nouveaux) par F 5, 
personne a procédé à un millier de 
départs «volontaires», dont Ira 
bénéficiaires Iront plus tard grossir 
peut-être les rangs des chômeurs. 

Dans un deuxième temps, elle a 
décidé d’accorder des préretraites, autre ouvrier , 
mais sans remplacer les partants : 1 000 francs pour 


Mais derrière les 


pavillon acheté à Usinor. SI dltîonnelles des d e 


ding I 

est père de— seize enfants, 
différents. « Là-bas, renchérit 

loyers coûtent notamment 
F 3. Ici. 


que Jean-Claude leurs du train à bandes, maintenus 
les lieux par Usinor, et ceux 
qui seront victimes des mutations, 
du haut fourneau et 
'est-à-dire des deux 


autant de perte sèche pour l’emploi 300 francs pour un F 5.» R cet secteurs-clés de l'usine. Et au-delà 
rêglonaL La première de ces tor- autre : « Ma femme et mol avons de ces divisions, il y a aussi l'obsti- 
mules. les départs « volontaires ■ 
est considérée, non sans une cei 
taine hypocrisie, comme un acquis a passé des dizaines et des dizaines C.F.D.T., par une convention sociale 
important par la CJvD.T. La seconde de dimanches à arranger notre logis, qu’ils ont ratifiée de mauvais gré et 


ôté approuvée, avec non moins 
d'hypocrisie, par la C.G.T. Les deux par mofs en looatlon-vente, 
syndicats se renvoient la balle en rosie dix ans de dettes I Alors, 
ce qui concerne ceux dont le sort pensez bien que fe ne vais 


F 4 avec fardin. Je pale 130 francs par l’acceptation du principe des 
. •- — • * — — mutations ; tes autres par les consi- 

gnes du P.C.F. qui estime qu'il faut 
• se battre tout de suite pour radar 


familles, et à chaque iogemen 
res pond une parcelle de terrain atte- 
nante. Par ce système d'assistance, 
l'entreprise gère directement 
part de la reproduction de la force 
de travail de ses salariés, et le poinl 
focal de ce pouvoir c'est le li 
sont rassemblés, comme à Denain, 
place Baudin, les équipements 
Qu'Uslnor entretient : coopératives, 
écoles, dispensaires, stades et salles 
de fête La formation de tels rap- 
ports sociaux, résultante de près de 
deux sièdes d'histoire économique 
régionale, a Induit une idéologie 
ouvrière particulière : l'esprit d'en- 


ef la tonte à Denain ou être élimi- 
nés ». Dans l'immense atelier 
alors Immobile, Ils faisaient peine 
à voir, cra syndicalistes prêchant 
leur colère avec la même ardeur, 
la même foi sombre, et qui pourtant 
s'entredéchiraienL 
Dans cette affaire, hélas, aucune 
des organisations syndicales d'i 
nor ne sortira grandie par la lutte 
qui vient d'avoir lieu. Le • front 
des syndicats non cégétisies. 
C.F.D.T. en tête, aura quelques dif- 
ficultés à rejeter l' accusation ds 
« capitulation » lancée par ses 
adversaires. D'autant que l'on a 
vu certains de ses membres — 
des cadres C.G.C. — participer aux 
« commandas » casqués dépéchés 
par la direction aux portes de 
l'usine, Jeudi, pour empêchai 
militants cégétisies de refermer les 
grilles. Quelques Incidents en 
résulté : un ingénieur, notamment, 
s'est servi de son casque de tra- 
vail comme d'une matraque.» Quant 
à la C.G.T., qui Jusqu'à vendredi 
avait prôné la reconduction de 
l'occupation, elle a doublement 
perdu la face en déclarant dans 
premier temps que l'usine resterait 
occupée tant que la direction n’ai 
relt pas renoncé aux mutations, pui 
en affirmant qu’elle ne s’opposerait 
pas à l'entrée des salariés désireux 
de reprendre le travail, tout en ten- 
tant par la suite de « filtrer • les 
nouveaux arrivants et de les dissua- 
der « par la parole ». 

En fait, la C.G.T. a ôté vaincue 
par la majorité silencieuse, mais 
aussi par l'Inquiétude de ses propres 
adhérents (68 % aux élections pro- 
fessionnelles. rappelons-le). 

JEAN BENOIT. 


CONJONCTURE 


MALGRE UNE INFLATION SUPÉRIEURE A 11 % 
Le taux d’intérêt des caisses d’épargne 
est maintenu à 6,5 7° 

Un décret du 26 décembre paru lourds à manier et 
au Journal officiel du 28. main- 
tient à 6,50 % le taux d'intérêt 
servi sur les dépôts dans les 
caisses d'épargne ordinaires 
livrets A. exonérés d’impôts, et 
livrets B. non exonérés). Ce taux 
de 6.50 % est en vigueur depuis 
le l* r Janvier 1976. date à laquelle 


janvier 1975. 

lie ministère de l'économie 
s’est donc refusé & opérer un 
relèvement de ce taux, malgré les 
pressions dont il était l’objet et 
qui prenaient pour argument U 
nécessité de mieux compenser 
pour les épargnants une Inflation 
qui dépasse 11 %. En haut lieu, 
(m préfère privilégier l’épargne 
à long terme en émettant des em- 
prunts à taux élevés (12 %, ni- 
veau record, pour le prochain 
emprunt d'Etat de 8 milliards de 
francs). 

11 n'en reste pas moins que 
l’épargne populaire reste atta- 
ché ans dépôts sur livrets des 
caisses, dont la durée moyenne 
avoisine quatre ans et s’ac- 
commode moins facilement du 
placement en obligations, plus 


valeur nominale de 100 F : 
15 % de perte en capital sur huit 
— i- compter l'inflation 


BOURSE DU BRILLANT 


MARCHE DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

7 CARAT 

28 DECEMBRE : 133.072 F T.TX. 
+ commiaaloû -L90 % 

M. fîÉRAflD, joailliers 

8, avenue Montaigne - Farts (8-) 
Tél. S9-8Î-96 


• rpubacué) - 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Centre d'information Union 
de Diamantaires, 17 raeSt-Florentin, 
75008 Paris -m : (1) 26L37J2, est 
ouvert an public du hindi au ven- 
dredi indus de 10 h. à 19 h et k 
samedi de 10 h à 17 h. 



La réduction de la durée moyenne maximale du travail 


Le ministère fera preuve de <souplesse> 
pour accorder des dérogations 


Le gouvernement a 

« réduire des anomalies, 

la souplesse et favoriser la concer- 


_ _ Quant à la réduction d*une 

réduire des anomalies, accroître heure des équivalences (temps 


travail et de la participation. 


n’est pas. elle non plus, généra- 


nement. 


matin par le j Conseil des entend favoriser là concertation 


Indiqué M. Beu] lac. 
rlser la concertation 
et fait confiance aux employeurs 


La réduction de 48 à 46 heures 
de la durée maximale moyenne 
du travail sur douze semaines se 
fera en deux étapes : le 1“ jan- 
vier 1980 dans vingt-cinq bran- 
ches de l’industrie et du commerce 
(notamment la sidérurgie, la 
métallurgie, les assurances, le 


dire là où ht durée du travail 
excède rarement les 46 heures ; le 
1* juillet 1980 dans quatorze bran- 
ches! notamment l'automobile, la 


3 ul se sont engagés à entamer 
es discussions avec les syndicats 
La réduction d’une heure des 
équivalences concerne donc prin- 
cipalement les hôpitaux privés 


(43 heures payées 40 

44 heures), le | 

(54 heures payi 


die 


lieu de 


lapre55e.etc.).aoùle5« h.mes Au total , „„„„ nooooo ^ 


. ivent dépassées. _ 

qui permettra à ces Industries 
d’avoir un délai de six mois pour 
s’adapter à cette nouvelle régie- 


centaines de milliers de personnes 
bénéficieront de ces mesures. Mais 
AL Be allât a précisé que des 
consignes de souplesse vont être 


de déflations ans entreprises 
qui, confrontées à la concurrence 
internationale et recevant des 
commandes importantes, désirent 
provisoirement franchir le cap des 


500 000 femmes (90 900 dans îe 
commerce de détail non alimen- 
taire). 

Pour la C.G.T.-F.O.. ces déci- 
sions constituent s un premier 
pas important qui va dans le sens 
de ce que F.O. demandait a. alors 
que la C.O.T. estime que « les 
décisions prises ne sont pas de 
nature à donner une solution 
satisfaisante aux problèmes de 
la durée du travail ». La C.G.T. 
réclame la suppression pure et 
Simple des a équivalences et 
l’abaissement immédiat de la 
durée maximale à 45 heures pour 
tous sur six semaines au lieu de 
douze avec la récupération obli- 
gatoire de toutes les heures sup- 
plémentaires en repos compensa • , 

leur payé s. 1 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


BANQUE WORMS 


L'Assemblée générale «stmordJ- 
nairt. réunie le 20 décembre IF™ 
sous la présidence de M- Pierre Bazy. 
président-directeur général, assisté 
de M1I. Nlcholas-Cllve worms et 
Guy Brocard, comme scrutateurs, a 
approuvé le rapport des commis- 
saires vérificateur- — - *-• 
faits à la bsnqu 

de ruslon par ses ><»<>., 

d'études et de réalisations finan- 
cières fSERF ■" 

lialre parisle 

~!a^ Société 


filiales, la Société 
>s in, uc téallsatlons flnan- 
VsERFTXA). la Société 3uxi- 
uuic parisienne de placemer* 
de participations (SJLP-PJM 

récusations d fSACR i . 


de faire usage dans l'Immédiat de 1 
cette autorisation. 

n a enfin informé les actionnaires 
de la récente décision de la LJoyda 
Bank International Limited, qui (Ut- 
pose en France de l'important ré-' 
seau de Lloyda Bank Europe, de 
renoncer à sa participation, au capt- 


i la banque. 


i actionnaire e 


par 


partiel patio 

rémunérer ces apports, 
en u de l'annulation de 
lomptable des titres 




(COFRlNFAB). 

l'annulai 

Tétés absorbées détei 

décidé . 
de SOI 
205 990 000 francs j 

e 100 frariü 
J 1 er Janvle 

prime de ruslon dégagée êtan 
59 920 415 francs. . 

voté diverses modifications statu- 
taires et renouvelé l'autorisation 
donnée au conseil d'administration 
d'augmenter le capital social sur 
ses seules délibérations Jusqu'au 
maximum de 500 millions de francs. 


Limited . 


toyds Bank International 
Bank ' 


capital de la banque Worms. 

Après cette modification, les l 

ti cl pat Ions de banques étrangères an 
ipltal de cette dernière seront Tas. 

• Bank oî Scotland (à travers 


I jouissance 


vingt-trois 
francs no- 
f Janvier 1979, 


Philadelphia International 


LL Robert -Max Luthert. administra- 
teur représentant la Lloyda Bank 
International Limited, a donné sa 
démission lora de la dernière réu- 
nion du conseil d'administration. 


COMMUNIQUÉ COMMUN 
DES SOCIÉTÉS DOCKS DE FRANCE 
ET LA RUCHE PICARDE 


l'offre publique 


[.'émission d'obligations converti- 


d'échanse visant les actions de la blés en actions des Docks de France 
Ruche Picarde, qui a été présenté devant être assortie d’une soulte en 
par la Société Docks de France, espèces. les Docks d e Franc e — * 
résulte d’un accord Intervenu entre ' 

les conseils des deux sociétés. 


les structures i 


pris les décisions permettant de 
dégager les ressources nécessaires an 
maintien des équilibres financiers ; 


thodes de management adaptées à opération aura 


l est d’ores et déjà acquis que cette 


l'évolution de leurs entreprises ; 11 


incidence posl- 


bénéflee net par action 


France était de 


la Docks de France. 

des Docks de Le conseil d'administration de la 
nner une large Ruche Picarde, qui représente 56 % 
- ' du capital de la société, a approuvé 


générales de l'emploi. 


l'opération à l ‘unanimité, tore de 
sa séance du 36 décembre 1979. Le 
même Jour, le conseil d’admlnls- 


Sur le plan économique, la Ruche tratioa des Docks de Fiance l’a 
- — ■ • -- Picardie, également approuvée à l'unanimité. 


en Normandie, dans : 
région parisienne, a 
Docks de France et 


Ouest, la région parisienne, la région 
Rhône-Alpes et la Provence-Côte - 
d'Azur. Le rapprochement des deux 
sociétés réalise donc une complé- 
mentarité géographique. 

Par ailleurs, les réseaux qu'elles 
exploitent sont très semblables et 
comprennent dans une proportion 


Lee modalités financières (tarant 

que les l'objet d'une information précise, 
a dés l'obtention des autorisations 

le Sud- requises. 


lement Identique 


«rmarcbês. - des 


marchés, des 
supérettes et des 


appartiennent à la centrale d'achat 


tiques d'achats 

Le principe et les modalités finan- 
cières de l'offre publique d’échange 
sont actuellement soumis aux auto- 
rités compétentes : les évaluations 
ont été réalisées à partir de entéree 
économiques habituellement retenus. 


STEM1 


Le conseil d'administration de la ' 
STEML réuni le 19 décembre 1979. 


moud de BJéglers. précédemment 


administrateur-directeur g 

adjoint, — " 

.général. 


immé directeur 


sldent-d tracteur général ; M. Ray- 
mond de Bléglera. administra teur- 
dlrectsur général ; M. Gérard. 
Bouthelou. directeur, chargé des 
affairas industrielles. 


4 AMANTS De notre 'taillerie au prix de gros 

Visite de la taillerie - Certificat International de qualité 
Xyt' Documentation et prix sur demande 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERHATIONÂL 

Equipement du nouveau dispatching 

RAPPEL 

1) La Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz 
(STEG) se propose de lancer un appel d'offres inter- • 
national pour Ja réalisation d'un nouveau dispatching 
destiné à assurer la surveillance et la téléconduite : 

a) Du réseau national de production et de trans-, 
port d'énergie électrique. 

b) Du réseau de distribution électrique de la. 
région de Tunis. 

2) Les constructeurs désireux de soumissionner , 
doivent faire parvenir leur demande de participation 
avec toutes leurs références avant le Ï0 janvier Î980 
à la : 

SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
(Département de l'équipement) 

38, rue Kemai- Atatürk, Tunis 
Tél. : 243.522 - Télex : TN 12020 
3) Les constructeurs qui seront agréés en recevront 
notification et pourront retirer les dossiers d'appel 
d'offres à partir du 28 janvier 1980. 






































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Selon un communiqué 


é offiâel publié à Maputu |le dslta tante MS * 4 fraMS 

I L’or continue de monter 


te principal chef de la guérilla en Rhodésie 


xî * a mnn nue au fur et à mesure que le temps 
Lor continue a monter q . emoloyer des moyen*. 


a été tué dans un accident de voiture au Mozambique légèrement plus faible. 


Lor contmne a ï ■ „ fau t employer des moyen* 

(515 dollars l'once a Lon- passe " ta P # 


le dollar est de plus en plus brute», «PP 
faible. conséquent de plus en plus clans*-. 


m 


Z NORD-SUD : « Chongw de pers- 
pective -, par Michel Renault; 
« Sur un livre de Somir Amin », 
par Emmanuel Le Roy Ladurie ; 
« La faim n'est qu'une consé- 
quence >, par Daniel Joussen. 


Le général Josiah Ton go gara, chef de la 
ZANLA (aile militaire de la ZANU), a été tué 
ftawB un accident de la circulation an Mozam- 
bique, selon un communiqué officiel publié à 


Maputo, jeudi 27 décembre. La mort du diri- 
geant nationaliste pourrait avoir des réper- 
cussions sur l’application du cessez-de-feu en 


Jusqu’à maintenant, les consé* Êg , 0 p | ari Carter d’il y a aura- 

Rhodésie, car il commandait plus de dix mille quences de [ affaire iranienne sur t6t qu3tor20 mois, le* banques V 

guérilleros de la ZANU engagés sur le terrain. , e d0 ,| ar avaîen , été indécises. Tout mèricaine3 portèrent leur taux d».\ 
Elle pourrait également avoir des Incidences ^ pas3ai1 comme si la devise amé- g à 115 q/ 0 . apr ôs le plariG 
sur la tactique électorale du Front patriotique ricainBt ma igré le nouveau coup Vo|cker du 6 octobre demlètr. elles 
que doivent mettre an point, ce week-end. a porté 4 sa répuiaiien pur le - gel . |(j poussèrent succa ssivement jusqu'i 


Dar - Es - Salaam, MM. Mugabe IZANU1 et des 0VO j r3 iraniens pour raïs 
Nkomo (ZAPU). ] politiques (si Justifiée que soft_ 

parole, puis se- Il avait activement participé 


M. Carter 


3. Il NOUVEAU COUP U'ETAT 
EN AFGHANISTAN 

4. PROCHE-ORIENT 


lésions sor (application au cessez-ae-ieu en rvaomu .«w#- politiques is lusuue* ... ,,V dant uns quinzaine as jours en non,-;. 

Agé de quarante et un ans. le de prison, porte-parole, puis se- H détwi^o^'des^agesL avait* continué ved1 b ^ ô^te^une not£ 

nérai Tongogara était, proba- crétalre général de la ZANU. le négociations de Lancester Hou=d?. aeienuon a es o h i. . eujourd hui ? Pour evuer une non- 

«nent l^mme-clé : de te ZANU. anï ïSïuxïoulien que lui avait apporté ï 


dont il commandait les forces mouvement sur he terrain, instal- ce partisan d’une politique uni- fameux soutien que lui a^t apport ré3lgnera it- e ile à prendre 

militaires. Dais les années 60, lant son quartier général à Chi- taire fera defaut dans lapphca- | e pian Volcker du 6 octobre (éle- s(jre3 d - un autre ordra : contrôle du 

U avait combattu dans tes rangs moïo (Mozambique!, non loin de Uon du c ^ se:: ' le ” “J 11 ™ u h™ vation du :aux d’escompte au niveau daS changes, ou les deux 

du Prelimo (Front de libéra- la frontière rhodésienne. et ee direction du mouvement ^Ukco- record de 12 a /o, renchérissement gé- 

tion du Mozambique), avant d'or- rendant régulièrement en Rhodé- militaire nationaliste oui bene- j conditions du crédit, aug- ù 
ganiser les premiers groupes de sie avec ses partisans armés, ficle pour 1 ^^ h ^f < J,^ udlcnce mental ion des réserves obligatoires 

partisans de la ZANU en R ho- C’était, sans aucun doute, l'homme la plus large en Rhodésie. . banoues nouveaux „ .. 

Séite. En 1975- 1076, U avait été te pins prestlgleur de. la guérilla JEAN-CLAUDE POMONTI. ^. P d “ ^.|„, a ™nS“ supposés plus Une Situation preOeCOpantO 

détenu en Zambie pour ayoli été nationaliste de Rhodesie. i"=0“ “ ln| e™nl on, supposes piu* 

impliqué - i torL.sembte-t-D, — lui qui dlrec - rsslrlplifs. d es sulodlés monetsltes u silualip „ — d . autan , plus ^ 

dans 1 assassinat d un autre chef K n n effective du mouvement. . américaines sur le )• occuoante qu'enira-lemps s est pro- 
militaire de la ZANU, Herbert ™ «nue en l£75 la ZANU avait • Trois membres britanniques Les mesures prises par le prôst- P “ J n’a. d ^ 

OMteP °- S'infaï faSm^iSesse- d_e la _/oree,.d« saptegn^e du dBnl du Systems «dé-te avales! P£ ^ ^T^^msis dont PiS 

Alors que M- Robert Mugabe raient formés dans les maquis et £^”££3?°!»? n^mhrL ”loreoue mis de metUe nn à 1 lnl ® nse f pé ^ nortarree est Bans doute consldé- 

étalt promu, en 1976. à sa sortie non dans des écoles de l’arrière, mort. culation contre le doI,a '’ de | calmer Sans crier gare, la « Fed - 

— écrasé. Un communiqué officiel P®" dadt quelques jramaln<»e était a légèrement baissé sa garde contre 

a indiqué que la chute de l'en- chô de lor (dont e P l'Inflation; suffisamment en tout cas 

En attendant que les «boys» & Ô3 JS?™ à nüSrei « d» .«ms pou ; n ; u =i io rT g n nifi^e"S 

/ * affirmé que l’hélicoptère avait l m 6 laux précieux. Depuis lore. le f dimlmrt.or i s^mtmanre ces 


4-5. AFRIQUE 

— Los enfants- prolétaires du tiere- 
monde (110, par Rolond-Pierre 
Pariagaux. 

B. EUROPE 

— SUEDE : la crise économique mon- 
diale provoque un examen auto- 
critique du système. 


7-8. L' Assemblée nationale oatorise 
le gouvernement à percevoir les 
impôts et taxes en 1980. 

— POINT DE VUE : « Nonne cons- 
titutionnelle et nonne organique », 
par Pierre Avril. 


d ds^ u rrin^d» 

rsrrsM sFESAm 

— « écrasA Un communiqué officiel pendant quelques semaines a légèrement baissé sa garde contre 


vation du taux d'escompte au niveau dgs changeSi ou lea deux 

record de 12 8 /o. renchérissement gô- J ® ? 

néral des conditions du crédit, aug- 
mentation des réserves obligatoires 

Une ^tuation préoccupant. -: 

restrictifs, des aulorilés monétaires u silualipp œl d . auta nt plus pré-, 
'“^rpHs^te prési. 

r d “ ^rrn'iîï» & "« pour .0»»^ -«m*; ■; 


En attendant que les «boys» 
sortent de la brousse... 


été abatte par des tirs d'armes JjJJ* J n ’avait cessé de s’âffai- ««Jf™ dans ce 2 

automaUques. | J, ir g ^ n ia m |.| U | n et le début M - Volcker lui-méme a déclaré, fin 


De notre envoyé spécial 


d'octobre, a traversé honorablement novembre, devant i 
un automne et un début d'hiver aux- pari emen te Ira. que, 


juvoquaixt la diftÉ 
g r droits de F2 hh " 
Etats en ont pifs A 
]f droit recamm à 

de dérider hri-mfe 

Üa. En janvier, te 
tas le régime « 
Khmers ronges- Em 

donnait te 4M 
]g dictature sinistnei 
En septembre, h ' 
fraaçuis, après 

traité de « pm 
] K massacres d*« 

or ganfiw ft 

d’Etat » au pzodtt dàl 


Lupane. — c Notre mission transportant notamment deux 


If PRIX DE SON PÉTROLE C d c ^ , V M n ' , S» p V. S*?* 


9. JUSTICE : des grands-parents 
condamnés pour faux et escro- 
queries. 

— EDUCATION. — Le programme 
des lycées : M. Christian B en 11 oc 
confirme son intention de ■ rééqui- 
librer » l'importance des mathé- 
matiques. 

— SG EN CES. 


colonel David Drysdale. Pour plies de matériel destiné 


ns la miLitalres de Lupanei Après 


chocs pétrolière b“i »= révélerait - nécessaire La . 
dépit de l'accéléra- hausse importante quon pouvmt 


navigation normale, le pilote 


Uon de l’inflation dans le monde craindre 
et des hausses du prix du pétrole M n03t 


de Gwelo, puis, mettant sou- 


TM ln..rv.n U M P^l» ~ 


Cet ofHcier britannique, âgé dainement les pleins gaz, dis- 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


nelle .Tangents, l’une des rase-mottes au-dessus des 
cinq immenses clrconscrip- savanes boisées. 
S. 0n ïnSJ i iS iH îéniSf l6 S. P S ** P““‘ révéla . 

sez-le-feu du Commonwealth. 


mois de l’année, le dollar avait fait nétaires I! dépend qu’un renchôris- 

mlt'pli» élevé que le prix de I bonne figure (regagnant une partie semant de i-énergie ^ smr J éco- 

24 dollars en vigueur depuis le àu terrain perdu en 1978) entre no- no ™« un 0ffet déflationniste (par 

13 décembre. On estime k Caracas v embre 1978 et Juin 1979. grâce au prélèvement sur les revenus) ou Infiar 

— *— - 1 plan da redressement qu’avait lancé tlonniste (l’accélération de l Inflation 


force de surveillance du ces- ntrîm* 

sez-le-feu du C ommo nwealth. ^ 

Il a installé ses quartiers â SSîSSrtÏTÎSS 4 


d’éventuels tireurs au sol, 

JS? Et TbSfl ^nt poorTSid ns J ua-. 


devrait pas cependant être snlvte soudaine baisse du dollar enregistrée 


extremis le président Carter le rendant plus probable encore, dans 
,r novembre de l’année dernière. ur ] avenir plus ou moins proche, une 
Maïs n se pourrait bien que la déflation). 


11. Un os dons le voyage. 

— Le monopole de l'Ecole de ski 
française en question. 

■ — Philae sauvée des eaux. 

1Z Tenais à Agadir. 

13. Le cauchemar de Nicole, skipper. 

— Hippisme, plaisirs de la tuNe. 

14. Jeux. 


quinze kitaltres au nord-est «g 

deralikmo SBAfiffïtfta S 


[ se pourrait bien que la déflation). 

baisse du dollar enregistrée Avec le recul du temps. Il appa- 
New-York — et donl les raît que les autorités américaines 
sont répercutés, quoique avalent pour premier objectif non 


Qui prétendrait 
enlreprfses saut .. 
le Vietnam a perft 
tore nombre &ucak 
sahnient sa • 
jéant .unéricaln, 
jhht le momen 
Cambodge dans M 
ftaence. La Taüoauii 
rasée don rolain 
La France S'est . 
j rmperrnr * daatv 
Inalfonneries 
fardre établi. 


M 


Ignd-nonL tes guérilleros de 


Itaing. le cbeikh Y aman i b Indi- 
que son pays n'avait encore 
aucune décision qnant à une 


de façon amortie, sur les marchés P as un combat décisif contre P|n- 

européens de ce vendredi malirl dation montante, mars uns atablli- 


(mats pas à Tokyn où te yen reste astlon relative *■ dollar et 


te zïptru, loisqu-üs quitteront Sgf 1 .,, *? 
leurs maquis à partir de 


éventuelle -h- d. I dot- sur an» pnsltiona de retrait) - d'arrêt donné s la m» devant 

tare du baril aaondien. l* ministre annonco une nouvelle phase difficile, monnaie, que sinnbollae la niée sur 

saoudien a rappelé qoe la France voire très difficile pour le dollar. 1 or fl 11 * 1 _ Iea nches potentets du 


vendredlsolr, ont le choix 

entre quatre positions de ren- Snrt ^cino^m i nvtr* 


P ,ns Tel est le sentiment des opérateurs Proche-Orient ont commencé cette 


des services de change dei 


dans des tourbillons de poos- 


point de rassemblement où I 1111 dl'ün portantes quantités de pè- 
sera Installée une équipe de trupé centaine de villageois. I trote A la France an coûts des trots 


grands établissements. ‘ Ce Jugement échelle (les gros achats ont débuté 
est-il justifié ? Si oui, faut-il s’atten- „ le P, 11 * ? J?*® 1 ”* , 

dre à une prompte riposte des auto- 320 dollasr I once). Ces objectifs & 


Bien peu de 
qmfité pour 
ktons à F nnlvert 
ronnne rient de te 
que eti paix et 
saanleii être j 
rwpen du droit i 
natico. d«; lég ftlmûÉ 
Pc?ïlsiions et 

de tons les 
Amt-iciins. qaf ^ 


■ 


15 CINEMA : Airport 50 et te Secret 
de la banquise. 

15. THEATRE : Arturo Ui & Rennes. I 

16. DANSE : Moorice Béjorf à Monte- 1 
Corio. 


aais. ue ux - ci s era-Diisaeni. 7 , 

dans la mission Saint-Paul, 


à une cinquantaine de kilo- S??. 

mètres de Lupane. Cette mis- ?. r °R} Patnotique chwges 
^on aiiionrffhiii en ruine, d’assister, dans la zone «Tan- 


18. HOCKEY SUR GLACE : les 
• seconds couteaux ■ n'ont pas 
démérité. 


eux religieuses — une Honné dans l’un des cinq 
Notre et urfe Blanche - ft"®2S5SS^ ï 

furent tués Ions de ce raid. ï^'v.i^--? è Ï22îîSr^f à 
Trois mois plus tard, la mis- Lupane s'est déroule dans 
fut de nouveau attaquée ass ^ 2 tendue. 


et entièrement mise à sac. 


et flambant neufs, Ils eurent 


gjimt rien, poureult 1e Meute- OTJp^ Çe décou- 

nant-cokmelDrysdale. J7 faut »rir sur tes abords de la piste 

absolument établir entre nous un petit groupe de Rhodé- 


« 


U 


■SOLDE 


automne, la Fed • a profité du 
ralentissement du rythme des affai- 
res, puis amorcé une détente sur - 
les taux d'intèréi, ce qui permit 
aux banques de ramener leur taux 


riohtion flagrante dial 

wnponement 

mplits ,. n’ont p* 
cta le noms qifu 
Wfiçné 1 — rpnrm. 
pnncipes qu'ils proeJ*__ 
ns «rt&H 


ÉQUIPEMENT 


20. A PROPOS DE : la réforme des 
communes et l'indemnité de loge- 
ment des instituteurs. 

— EQUIPEMENT : l'Allemagne fédé- 
rale réclame à la France des 
garanties d'in demn nation en cas 
d'accident à Carte nom. 


Nous prendrons quelques pré - 


Lt' SES 

COLLECTIONS 

“‘‘chaussures-maroquinerie 

sportswear 

23, RUE DU FOUR -PARIS 


de base & 15“/i. 

Une remontée des taux américains 
paraît aujourd'hui quasi Inévitable. 
Ce qui fera dire é certains que 
la * - guerre des faux (T Intérêt • re- 
prend. alors que l'élévation générale 


i dTZr ,ls *■» 
a rî " onr emcment» dr 
1 ÎÏÜ 06, ^tJbiiisé A— 
Jnr eiemnl. —T? 


mouvement d’hélicoptère sera même semblant de viser avec 


des conditions du crédit est com- 
mandée par l'Inflation, et que 
M. Volcker a pris le risque de re- 
lancer celle-ci an croyant possible, 
il y a quelques semaines, d'assou- 
plir sa politique. Vendredi matin, 
le taux au jour le jour & Paris ■ a 
été brusquement relevé et porté de 






' cas ter Bouse, le cessez-le-feu 


TV* t- tué Un tel accuetl a sans doute 
iSv*»**»*: m contribué A faciliter 1a 

SIS 'S.^te tâche <>ee militaires du Com- 

monwealth. Ceux-ci devaient 


DiS , WiSSE LE MOi POUR 
FfliRE MES COMPTES I . 


*v“5SiSf S ÏS* rejoindre en convoi te mission 
fZpSyS; £i Salnt - PaQl vendredi matin. 

^ “a]or néo-zélandais a 


RADIO-TELEVISION 1181 
INFORMATIONS 
SERVICES (10) 
Annonces classées (19) ; Car- 
net (B) ; Journal officiel (10) ; 
Météorologie (10) : Mots croi- 
sés (14) ; Programmes specta- 
Méléorologie (23) : Mots crol- 


Le major néo-zélandais a 
expliqué largement & ses 
u.. aa.i.. si;u;.ïire hommes la difficulté de leur 

Une tacne olTTICIie Jes maquisards de la Zipra 

„ .. tâche. Il est peu probable 

En tout cas. dans les Quel- _ ue ^ maquisards de la 

ZLfra opérant actuellement en 
5i te Ü? brousse tes imitent avant un 

de la brouœe. La principale ou deux jours. Dans cette 

C ^^fJ^nSiriiin , î^lnt e5 dea 201)6 opérationnelle, la région 


• Suicide d’un détenu. — Un 
détenu récidiviste, Jean -Marie 
Bonnemalson, d 1 x - n e u f ans, 
incarcéré à la maison d’arrêt de 
Belfort après une condamnation 
à deux mois d’emprisonnement 


pour roL a été trouvé pendu dans 
sa cellule par un gardien, au cours 
d'une ronde dans la nuit de Noël, 
a-t-on appris le 27 décembre. 


a-t-on appris le 27 décembre. 
Selon la direction de l'établisse- 
ment, Jean-Marte Bo nnemaison 
avait manifesté jusque-là un 


m 




l-entre^ de paysans nrernt plu, rfcsnte «taqui de nrequl- 
rois wrda s’est produite le jour 
S?ïteHiSSvS^!St^S^ncA de Noa - Trois einplayés noiis 


i jeudi. & faire mouvement 


Le numéro du «Monde* 
daté 28 décembre 1979 a été 
tiré à 562 310 exemplaires. 




























